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LES T E T R A C O R A LL IA IR ES (RUGOSA) 

DU CARBONIFERE INFERIEUR

DU MASSIF ARMORICAIN (FRANCE)

Claude VUILLEMIN #

RESUME. - Après avoir défini le cadre géologique et la lithologie au Carbonifère inférieur, la 

terminologie et la classification utilisées pour les Tétracoralliaires sont précisées.

L ’étude systématique porte sur de nombreux spécimens, dont les caractères externes et inter» 

nés sont décrits et figurés. Des méthodes d'analyse biométrique ont été utilisées. Les taxons 

étudiés appartiennent à l'ordre Stauriida et se répartissent dans huit sous-ordres, douze 

familles : Stauriina (Famille Amplexidae), Metrîophyllina (Famille Cyathaxoniidae), Stereolas- 

matina (Familles Antiphyllidae, Hapsiphyllidae, Zaphrentoididae), Plerophyllina (Familles 

Lophophyllidiidae, Hexaiasmatidae), Caniniina (Famille Cyathopsidae), Londsdaleiina (Famille 

Axophyllidae), Aulophyllina (Familles Palaeosrniliidae, Aulophyllidae), Lithostrotioniria 

(Famille Lithostrotionidae) et sous-ordre et famille incertains : vingt-neuf genres dont quatre 

nouveaux (hJomlnotpkyttum, VeJL&p'tneÂZa, Sotm nophyttum, SabûiÂa), ainsi que quarante-cinq espèces 

dont douze nouvelles. Ce chapitre comporte également des données sur l'insertion septale chez 

V e le p im U a  anûUtûmûéa et sur quelques tendances évolutives relatives aux genres Si.pkonopkylZ^a  
et Aulokoninckopkyllum.

La partie biostratigraphie est consacrée à la répartition verticale des genres et des espè­

ces. Un essai de biozonation a été tenté pour les espèces d'âge tournaisien supérieur à viséen 

moyen.

Enfin, divers aspects de la paléoécologie des Tétracoralliaires ont été traités. L 'environ­

nement sédimentaire régit la répartition des différentes espèces. L'analyse paléoautoécologique 

montre que suivant leurs formes externes et leurs caractères internes, certains polypiers peuvent 

caractériser un environnement particulier. Différentes associations à Tétracoralliaires ont été 

reconnues, semblant se répartir en fonction d'un gradient bathymétrique ; les différences obser­

vées aux niveaux générique et spécifique résulteraient de l'influence des facteurs de l'environ­

nement (turbulence, oxygénation, salinité des eaux ; nature des sédiments). Dans le même chapi­

tre, des comparaisons sont tentées avec les faunes d 'autres régions (Europe occidentale, Nord 

de l'Afrique, Europe orientale, Asie), De fortes similitudes au niveau spécifique et générique 

apparaissent entre le domaine armoricain, 1'Europe occidentale, le Nord de l'Afrique et même la 

Sibérie (Bassin de Kuznetsk),

# Laboratoire de Paléontologie et de Stratigraphie, Institut de Géologie de l'Université,
Campus de Beaulieu, 35042 RENNES Cedex.



ABSTRACT. - After a description of the geological setting and lithology of the Lower Carbonife­

rous in the Armorican Massif, the terminology and method of Classification of the subclass Ru- 

gosa are defined.

A systematic study of many specimens is presented ; a description of the external and inter­

nal morphology is given with accompanying illustrations. Methods of biometric analysis are also 

employed. The studied taxa belong to the Order Stauriida and we comprised within eight sub­

orders which yield representatives of twelve families, viz : Stauriina (1 family : Amplexi- 

dae), Metriophyllina (1 family : Cyathaxoniidae), Stereolasmatina (3 families : Antiphyllidae, 

Hapsiphyllidae, Zaphrentoididae), Plerophyllina (2 families : Lophophyllidiidae, Hexalasmati- 

dae), Caniniina (1 family : Cyathopsidae), Londsdaleiina (1 family : Axophyliidae), Aulophyl- 

lina (2 families : Palaeosmiliidae, Aulophyllidae), Lithostrotionina (1 family : Lithostro- 

tionidae). In addition, there are forms of uncertain sub-order and family. 29 genera are des­

cribed, including four new genera (NominotphyLLum, V tltpinoJULa f S o lm n o p k y ltm , S a b o lia ), as 

well as 45 species (12 new). The descriptive chapter also includes data on the insertion of 

septa in V t l t p in t l l a  aruutomo^a and some evolutive trends within the genera Slpkon opkylZia and 
kuJLo ko nincko pkyttum.

The section on biostratigraphy sets on the vertical distribution of genera and species. An 

attempt is made to define biozones using species of Upper Tournaisien - Mid-Visean age.

finally, various aspects of the palaeo-ecology of the Rugosa are discussed. An analysis of 

the ecology of preserved assemblages shows that certain types of corallites can characterize a 

particular environment, according to their internal and external features. Different assembla­

ges of Rugose corals are recognized which appear to reflect different bathymetric conditions ; 

differences at the generic or specific level appear to result from the variable influence of 

environmental factors (water turbulence, oxygenation, salinity, sediment type). In this same 

chapter, comparisons are attempted with the fauna of other regions (Western Europe, North Afri­

ca, Eastern Europe and Asia). At the specific and generic level, strong similarities are appa­

rent between the Armorican Massif and Western Europe, North Africa and even Siberia (Kuznetsk 

Basin).
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INTRODUCTION

A - CADRE GEOLOGIQUE

Jusqu'à présent, les Polypiers du Carbonifère inférieur du Massif 
Armoricain n'avaient pas fait l ’objet d'études détaillées. Seules 
quelques espèces ont été décrites dans des travaux anciens (MICHELIN, 
1343 ; MILNE-EDWARDS et HAIME, 1351 ; DELEPINE, 1930 a-b). Cependant, 
les formations carbonatées du Carbonifère inférieur de la partie 
orientale du Massif Armoricain s'avèrent relativement riches en Poly­
piers : 45 espèces de Tétracoral1iai res (Rugosa) sont décrites ici. 
Elles ont été fournies par quatre formations : 7 par la Formation de 
Régneville (Synclinal de Montmartin, Normandie) ; 4 par la Formation 
de Quenon (Synclinorium du Ménez-Bélair), 2 par la Formation de Laval 
et 42 par la Formation de Sablé (Sync1inorium de Laval), Les Tabulés 
sont assez bien représentés mais n'ont pas été étudiés. Il m'a paru 
intéressant de rassembler les données relatives aux différentes asso­
ciations coralliennes. Bien que les gisements soient ponctuels, ils 
n'en apportent pas moins un grand nombre d'informations paléonto- 
logigues et sédimento1o§iques, permettant une approche paléoéco­
logique.

1 - LIMITES STRATIGRAPHIQUES (fig. 1).

Les limites inférieure et supérieure de la période étudiée sont 
celles de la sédimentation carbonatée marine. Les coraux, organismes 
exclusivement marins à exigences écologiques très strictes, ne 
présentent un développement notable qu'en contexte franchement 
carbonaté. Cependant, la Formation de Changé (voir fig. 5), s i 1 to­
ar énacée, a livré de petits coraux solitaires ; mais seuls les moules 
des calices sont conservés, ce qui ne permet pas 1 'identification de 
ces Tétracoralliai ras. Au maximum de leur extension verticale, les 
calcaires débutent avec le Tournaisien supérieur pour s ’arrêter au 
Viséen moyen ou à la base du Viséen supérieur, la limite supérieure de 
ces calcaires étant une simple limite d'érosion (PELHATE 1971, 1979a).

2 - LIMITES GEOGRAPHIQUES (fig. 2).

L ’extension géographique des calcaires du Carbonifère inférieur
dans le Massif Armoricain est également limitée. Les sédiments
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Fig. 1. - Principaux faciès du Carbonifère inférieur du Massif armoricain ; datations 
radiométriques d'après HARIAND & al. (1982) (I) et ODIN & GALE (1982) (II). Les hachu­
res indiquent la tranche de durée étudiée dans ce travail.

Fig. 2. - Principales unités structurales hercyniennes du Massif armoricain : 1 ; Co­
tentin ; 2 : Synclinaux d'Urville, Ranville, May-sur-Qrne ; 3 : Synclinal de Montmar- 
tin ; 4 : Synclinal de la zone bocaine ; 5 ; Synclinal de Mortain-Domfront ; 6 ; Syn­
clinal de Sées ; 7 : Synclinal de Pail ; 8 : Synclinal des Coëvrons ; 9-10-11 : Syn- 
clinoriums de Laval, du Ménez-Bélair et de Châteaulin (Synclinoriummédian armoricain); 
12 ; Synclinorium de Martigné-Ferchaud ; 13 : Synclinorium de Saint-Julien-de-Vouvan- 
tes - Angers ; 14 : Synclinal de Saint-Georges-sur-Loire ; 15 : Synclinal d'Ancenis.
A ; Post-Paléozoïque ; 8 : Carbonifère ; C ; Paléozoïque antécarbonifère ; D ; Proté­
rozoïque.
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carbonatés sont essentiellement présents dans les régions orientales, 
et dans certaines de ses unités structurales seulement (fi g. 2) : 
Synclinorium du Ménez-Bélai r, Synclinorium de Laval, et, en Normandie, 
Synclinal de Montmartin. Cette faible extension pourrait tenir en 
partie à l’érosion post-hercynienne, la mer du Carbonifère inférieur 
ayant certainement couvert des surfaces plus importantes que ne le 
laisse supposer la répartition actuelle de ses dépôts.

B - HISTORIQUE DES TRAVAUX CONSACRES AUX POLYPIERS DU 
CARBONIFERE INFERIEUR DANS LE DOMAINE ARMORICAIN

MICHELIN (1843) est 1e premier à décrire un polypier provenant de 
la région de Sablé : Sâüiüiâ gigintea (fig, 3) ; d'QRBIGNY (1850), 
dans le Prodrome de Paléontologie ..., utilise entre autres travaux 
ceux de MICHELIN. MILNE-EDWARDS 4 HAIME (1851) dans leur monographie 
des polypiers fossiles des terrains paléozoïques en Europe de l'Ouest, 
décrivent quelques espèces de coraux provenant encore de la région de 
Sablé : Zafihrentis fihillifili MILNE-EDWARDS 4 HAIME, g. excavata MILNE- 
EDWARDS 4 HAIME, gA 3US!£â.0.3yiUli MILNE-EDWARDS 4 HAIME, Z.. çyiindr,i ca 
(SCOULER). Depuis cette époque, et jusqu’aux travaux de DELEPINE 7Ì93Q 
a-b), les auteurs (de VERNEUIL, 1850 ; GUERANGER, 1853 ; OEHLERT, 
1882, 1911 ! GUILLIER, 1886 t DELEPINE, 1913 ; MILON, 1922, 1923a, 
1928) citent des listes de fossiles empruntées aux publications 
antérieures, à moins que les fossiles récoltés et cités par eux 
n'aient été préalablement déterminés, notamment par BARROIS, HAIME, de 
KONINCK, OEHLERT, DELEPINE. Enfin, DELEPINE (1930 a-b) devait décrire 
et figurer une quinzaine d'espèces provenant des "Calcaires de Règne- 
ville" et des "Calcaires de Sablé" (fig. 4).

On voit en définitive que, jusqu'à présent, les Tétracoralliaires 
du Carbonifère inférieur du Massif armoricain n'ont guère suscité 
d ’intérêt. De nouvelles recherches s'avéraient donc d'autant plus 
nécessaires que les coraux sont bien représentés, tant pour l'abon­
dance des individus que pour la diversité des formes, dans les sédi­
ments carbonatés du Carbonifère inférieur du Massif Armoricain.

Canlnia. gigantea. MICHELIN * p. 81 ; PI. 16, fig * 1 a~e * ’ 'Calcaire 
de Sablé”;Port-Etroit(Soleamos)

1 -Pl 16,fig.ta et c............. •............. SlpkanophylZla aff. gmmadl RAN6B0TT0M
1» MITCHELL,figuré ici; PI 6,fig. 1a~b;Pl 7, 
£ig*3;Pl 8,£ig.2a~b

Z - PI 16,fig.1b.............................. Slphùnophijtila hettammlA (WILMORE), fi­
guré ici:PI 5,£ig.3a**b

3 - PI 16,fig.1e.............................. Slphonophyttla gigantea (MICHELIN) »figu­
ré ici:PI 7,£ig.îa~b

Fig. 3. - Description et figuration des types de Canlnia gigant&a MICHELIN 1843, 
à droite après révision, déterminations proposées par VUILLEMIN & SEMENOFF-TIAN- 
CHANSKY 1987.
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1 « CatUnùi cytLndAÀai (SCOÜLER) PI I,fig.4."Calcaires de 
Régneville"

? SlphamphylUa. cyUndxim SCOÜLER

2- CanùUa patijJüx var. dméa $ALEE»P1 !,fig. 5 «"Calcaires
de Régneville"

? QmLnopkyUum paàulum (MICHELIN)

3- CyatiwcMÂAji tabmnmuÂm DINGWALL,PI I,fig,6."Calcaires 
de Régneville"

CyathoctUÂM. modavtmz (SALEE)

4« CUsUopkylZwri modavtmt SALEE» PI î, fig.7,8.' Calcaires 
de Régneville11

CùiàlophylÎum ? sp.

5- CarUiUa cyZcndAica (SCOÜLER),PI III,fig.1."Calcaires 
de Sablé";les Rochers(Argentrê)

SlphomphyUM ktMommlà (WILMORB)

6- Qzhajujl àudib̂ cUna Mc C0Y,P1 III,£ig.2."Calcaires de 
Sablé";les Rochers(Argentrê)

Cyathopsidae indéterminé

7- ZaphAZntû kortindU M.EDWARDS & HAIME,PI IÏÎ,£ig.3-4. 
"Calcaires de Sable";carrières de Solesmes.

SycMotla&m mbanvwitéii (STUCKENBERG)

8» CyathopkutùM (PaZiiioiinilùt) tm/tihUoni (M.EDWARDS S 
HAIME),PI III,fig.S."Calcaires de Sablé";Juigné-Vrigné.

PalaioàmlUa. trtuAzkuoni M.EDWARDS & HAIME

9- QvttUnopkt/lüun vaugharU SALEE»PI III,fig.6-8."Calcaires 
de Sablé";St Quin-des-Toits.

Ovxvtnia. Khytold̂  HUDSON

10- iophopkyttm cf. tô tixQâm (MICHELIN) ,P1 îiî,fig.9. 
"Calcaires de Sablé";les Rochers (Argentrê)

VçZipinMjt am&tomotOL VUILLEMÏN

11 - iopkopkylùm sp.,Pl ÎÎI,fig.10."Calcaires de Sablé"; 
les Rochers (Argentrê)

Aulophyllidae indéterminé

1 2- Viphypkylium conoinmun LONSDALE,PI III,fig. 11 ."Calcaires 
de Sablé";Port-Etroit (Sablé).

? SùitmdmdAon pttlolcU. nov.sp.

13- LithoitM-Uon tmAXini (M.EDWARDS & HAIME),pi III,fig.12. 
"Calcaires de Sablé ¡Louvemé

ÏUphonadmd/ton sp.

1 4- Llthô XAotion ¿AAzguiaAZ (PHILLIPS),P1 III,fig. 13."Cal­
caires de Sablé";Juignê-Vrigné.

SlpkonodmdKon *m£h€M4A nov.sp.

15- Cijdtkootiàia ¿abeAnacuium DINGWALL,PI III,fig.14."Cal­
caires de Sablé";Louvemé.

ClUlophylbm aff. kzytvdUngi Mc COY

16- Qxnirwi àocÀatlà var. amonÀtam DELEPINE,?! III,fig.15* 
"Calcaires de Sablé";St Pierre-sur-Erve

MiGUtUmia wiàpmi (GABUNIA)

Fig. 4. - Espèces décrites et figurées par DELEPINE (1930 a-b) (à droite, nouvel­
les déterminations).

C  -  LITHOLOGIE

Les Tétracorailiaires du Carbonifère inférieur étudiés ici, pro­
viennent d'unités lithologiques relativement bien connues, toutes 
localisées dans la partie orientale du Massif Armoricain (fig. 2 et
8) . De nombreuses données paléonto 1 ogiques, stratigraphique s , sédimen- 
tologiques concernant ces diverses unités sont disponibles in PELHATE 
4 PONCET < 1970, 1975) j PELHATE (1971, 1979 a-b) j PONCET & GIRESSE 
(1972) ; PLAINE (1976) ? R08ARDET (1981) s PARIS 4 al. (1982) ; LEJAL- 
NICOL 4 al. (1982).
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1 - DOMAINE CENTRE ARMORICAIN (fig. 2).

Cette unité structurale comprend, d ’ E s t en Ouest, le Synclinorium 
de Laval» le Synclinorium du Mé ne z-B é 1 ai r et le Synclinorium de 
Chateauli n .

a - Synclinorium de Laval (-Fig. 2, 5 et 8).

La succession du Carbonifère inférieur débute, à l'échelle du 
Synclinorium de Laval, avec la Formation de l'Huisserie (PLAINE, 1976; 
LEJAL-NICOL & al., 1932) autrefois désignée sous le nom de "Culm 
inférieur". Sa puissance est difficile à évaluer, en raison du plisse­
ment et du type de sédimentation (PLAINE, 1976). I1 s ’agit de dépôts
détritiques terrigènes : poudingues, grès, siltstones, accompagnés de 
volcanites acides et basiques (fig. 5). Des spores, en particulier 
§&£li£îiEilii£i £>r e t i osu£» Ret ¡¿sot r ¿1 e t e s inçohatus, Ve r r ucos i s^o r i t es 
nit¿lus, découvertes dans la partie supérieure de cette formation à 
Saint-Pierre-le-Potier (Mayenne), donnent un âge "tournaisien moyen - 
viséen moyen" (STREEL in LEJAL-NICOL & al., 1932). Cette attribution 
stratigraphique peut toutefois être affinée grâce aux dépSts sus- 
jacents ; la Formation de Laval débute avec le Tournaisien supérieur
(PELHATE, 1979b ; LEJAL-NICOL 3 al., 1982). Il en résulte que la
Formation de l'Huisserie ne peut correspondre qu’au Tournaisien moyen 
et (ou) au Tournaisien supérieur. La sédimentation qui caractérise la 
Formation de l'Huisserie est interprétée comme résultant de l'érosion 
des reliefs créés par la phase bretonne de 1’orogénèse hercynienne 
(limite Dévonien - Carbonifère). Selon PARIS & al. (1982), l'abondance 
des macrorestes végétaux à certains niveaux, l'origine exclusivement 
continentale des constituants organiques, la présence de tétraspores 
et la forte carbonification des spores, suggèrent un milieu de dépôt 
lacustre ou éventuellement deltaïque. Cependant, des niveaux marins 
peuvent être signalés grâce à la présence de Prodyçtys IDiçtyoçIostus| 
vaugh§ni à Bois-famats (Vallée de la Mayenne).

A partir du Tournaisien supérieur, deux zones paléogéographiques 
distinctes, avec dépSts différents, s'individualisent au Sud-Ouest et 
au Nord-Est du Synclinorium (PELHATE, 1971). Au Sud-Ouest, la sédimen­
tation est silto-arénacée (actuellement, la roche silto-gréseuse cor­
respondante est décalcifiée) (PELHATE, 1979b) ; c'est la Formation de 
Changé (PLAINE, 1976), naguère connue sous le nom de "Grauwacke à 
Paléchinides" (OEHLERT, 1898 ; PELHATE, 1971) ? sa puissance atteint 
100 mètres. Cette formation est riche en macrofaune ; Paléchinides, 
petits Tétracoral1iaires solitaires ; ces derniers, comme on l'a vu 
précédemment, n ’étant pas identifiables. Dans cette meme région, la 
sédimentation devient ensuite carbonatée, avec la Formation de Laval 
(OEHLERT, 1880), dont la puissance est estimée à environ 500 mètres 
(PLAINE, 1976). On y distingue deux faciès principaux (PELHATE, 1971):

- des "récifs" waulsortiens, constitués de calcaires massifs, 
gris ou roses à Fenestellidae, parcourus de veines bleues, avec loca­
lement des intercalations riches en Crinoïdes.' Les Conodontes indi­
quent un âge tournaisien supérieur - viséen inférieur (Gnathodus 
texanus , G.. semiglaber) ; à la base, Sça 1 i g gn§ t hus ançhgr al i s carac­
térise le Tournaisien supérieur (Zone Cc§7 Td'après PELHATE, 1971 ;
CONIL 3 al., 1976) (cf. fig. 8). Quelques Tétracoral 1iaires ont été 
cités par MILON (1928) dans la carrière de l'Euche (Saint-Pierre-la- 
Cour).



Fig. 5. - Carte géologique simplifiée du Synclinorium de Laval et localisation des gisements fossilifères 
(diaprés PELHATE 1971 ; HANICAULT à al. 1984).
Formations i 1 : formations antécarbonifères ; 2 : volcanisme acide (Ryolithes ignimbritiques et Kérato- 
phyres) ; 3 ? volcanisme basique ; 4 % Formation de 1‘Huisserie (Tournaisien) ; 5 ; Formation de Changé 
(Tournaisien supérieur) ; 6 i Formation de Sablé (Tournaisien supérieur - base du Viséen supérieur) ■; 7 : 
Formation de Laval (Tournaisien supérieur - Viséen moyen) ; 8 ; Formation de Heurtebise (Viséensupérieur- 
base du Mestphalien) ; 9 : Formation de Saint-Pierre-la-Cour (Stéphanien) ; 10 ; Formations post-carboni­
fères«
Gisements s A : louche ; 8 : les Rochers ; C : Port-Etroit ; D : la Vienne ; £ : les Graves ; F : le Pin; 
G : 11Aiguillonière ; H : Solesmes ; I t les Fourneaux ; J : Cossé-en-Champagne ; K : l 4Epinoyatt ; L î 
Saint-Roch ; H : Chateauneuf ; H t Pûuvardière ; 0 ; la Cruchonnière.
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- des faciès encaissant ou surmontant le faciès précédent ï 
calcaires stratifiés bleus de texture fine à rares débris de 
Crino'ides, ou calcaires verts ou roses à nombreux débris de Crino'ides, 
pauvres en macrofaune. Les Conodontes indiquent un âge allant du 
Tournaisien supérieur (Gnathodus texanus, G^ s£iiai§ber) au Viséen 
moyen (Gnathodus gi rtyi, Gnathodus gymmutatus homogunctatus) (PELHATE, 
1971, 1979bf7

Au Nord-Est du syne 1inorium, reposant sur la Formation de l'Huis­
serie, se développe une sédimentation carbonatée (Formation de Sablé, 
OEHLERT 1882), puissante d'environ 500 mètres (PELHATE 1979b, fig. 4). 
Ce sont des calcaires bioclastiques plus ou moins grossiers, parfois 
oolithiques. Cette formation est datée par las Foraminifères qui 
donnent un âge allant du Tournaisien supérieur (Eote^tuj.ar.ia çliyersa, 
liiüâiiïii sp. , liCltOdia vulgar^s yglgaris, {jjîA yul,garji,s minor, zone 
Cf 57 à Ta base du Viséen supérieur (Arçhaegdisçus £onvexus, Nodosar; 
£Î3§ââii£üi sp. , zone Cf 5) (PELHATE, Ï97Î ? CONIL T al., 19767. Ces 
carbonates sont très riches en macrofaune : Brachiopodes, Gastéro­
podes, Bivalves, Crino'ides, Tétracoralliaires. C ’est de cette forma­
tion que provient l'essentiel des faunes décrites ici (données plus 
détaillées sur les gisements : partie Biostratigraphie, p . 123 à 133).

La Formation de Heurtebise (PLAINE, 1976), autrefois appelée 
"Schistes de Laval" (OEHLERT, 1894), surmonte les Formations de Laval 
et de Sablé dans tout le syne 1inorium. Les sédiments sont représentés 
par des siltstones et des waekes peu matures, avec localement des 
poudingues et des veines charbonneuses. La puissance de ce nouvel 
ensemble n ’a pu être estimée (PLAINE, 1976 ; PELHATE, 1979b). La flore 
provenant des niveaux houillers et la faune (8ranchiopodes, Poissons) 
indiquent un âge viséen supérieur - namurien - base du Westphalien 
(CARPENTIER & al., 1935). Les premières assises renferment des niveaux 
marins avec Crino'ides et Bryozoaires ; plus haut la série devient plus 
franchement continentale, avec des horizons à Crustacés d'eau douce 
(Branchiopodes) et Poissons (PELHATE, 1979a).

b - Synclinoriu» du Mônez-Bélair (fig. 2, 6 et 8).

Au Nord de Rennes, la sédimentation du Carbonifère inférieur 
débute, comme dans 1e Sync1i no r i um de Laval, avec la F o rmat ion de 
l'Huisserie, puissante d ’une centaine de mètres. Les caractères 
sôdimentologiques sont les mêmes que dans le Synclinorium de Laval. 
Les spores (lumulisgora rargtuberçulata var. B, TA yariverruçata, 
Ei)I}Si§iiSfîSlii53 i r rasys , Sâ Îül Si r i 1 e t es inç;sh§tus) indiquent un âge 
tournaisien inférieur ou moyen ÎLE HERISSE in PARIS 8 al., 1982).

Dans cette région, la sédimentation carbonatée n'est connue que 
dans la carrière de Quenon, à l'Est de Saint-Germain-sur-I11e (fig. 
6). L ’extension géographique, très limitée, de ces calcaires est 
interprétée (PARIS & al., 1982 ; PARIS, 1986) comme résultant du 
tronçonnement des terrains carbonifères par des failles subméri­
diennes, accompagnées de mouvements verticaux différentiels (fig. 6). 
70 mètres de calcaires ont été recoupés dans cette carrière, où MILON 
(1923b, 1928) a décrit trois faciès principaux. Cette description a 
été reprise par PARIS 3. al. (1982), à savoir, du Nord au Sud :

- un calcaire 'bioclastique gris I intercalations schisteuses, 
crino'idique dans sa masse et renfermant une macrofaune abondante : 
Brachiopodes, Trilobites, Gastéropodes, Bivalves, Tétracoral1iaires 
solitaires et Tabulés ; les microorganismes sont représentés par des
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Forami nifères et des Calcisphères ; Eo te xtuj, a rjia diversa, litrataxis 
aff. fiusiJL lus - ër-dgthyra ¿S2!DâI!I!i » liüiiSâii üüii3â£ii minor, 

ndr us 19.1,1a iSSia v e nsis , Med,ioçrj.s ¿£Sy i sç ul a , Arc hae s^hae r a
iUâSaüâliS r Aj, barbata ! le faciès a été considéré par ÎÎÏLQN (19287
comme l ’homologue du faciès de type "Sablé" du Synclinorium de Laval.

Fig. 6. - Carte géologique schématique des environs de Saint-Germain-sur-Ille 
(d'après PARIS & al. 1982).
Formations : A - Protérozoïque ; 8 - Formation du Grès armoricain ; C - Forma­
tion d'Andouillé ; D - Formation de Saint-Germain-sur-Ille (8, C, 0 : Ordovi­
cien) ; £ - formations siluriennes ; F - formations dévoniennes ; G - Formation 
de l'Huisserie ; H : Formation de Quenon (G, H : Tournaisian, Viséen inférieur).
La flèche indique l'emplacement de la carrière de Quenon.

- un calcaire rosé, à Conodontes (Qü§!!3°âill texanus, §..
semig1aber), sans macrofaune assimilé au faciès "waulsortien" de la 
Formation de Laval.

- un calcaire à grains très fins, recristal1isé en micropseudo- 
sparite (PARIS & al., 1982), avec Calcisphères <Arçhaes ¡>hae ra barbata) 
et rares Conodontes (PolygQ§thus feisçhoffi, Gnathodus ES.Îüiaâê!Siz 
âiàfeüX) J ce faciès, semblable lui aussi au Calcaire de Laval a pu 
litre assimilé au "Marbre Noir" de Belgique (MILON, 1928) ; il rappelle 
les faciès périwaulsortiens de Belgique (CONIL & al., 1973). La macro­
faune est absente.

Les microorganismes de ces trois faciès indiquent le Tournaisien 
supérieur - base du Viséen (fig. 8). PARIS & al. (1982) admettent un 
âge plus ancien pour le premier faciès, sans exclure la juxtaposition 
tectonique des différents faciès.

c - Synclinorium de Chateaulin.

La sédimentation est ici essentiellement détritique, avec de 
rares lentilles calcaires (MILON, 1923a, 1928 ; PELHATE, 1973, 1979a ; 
GUILLOCHEAU & ROLET, 1982). Les coraux y sont très mal représentés.
Cependant, MILON (1923a, 1928) mentionne la présence d'une colonie de 
LiijbSâilSÜSI) ilISByiâlS (PHILIPPS) et celle d'un solitaire, voisin 
d'y r ali ni a muj, t ifi.1 e x (LUDWIG) ou du genre gonsda 1 e j. a Mc COY, dans les 
lentilles calcaires de Saint-Segal. Ces échantillons de la collection 
MILON ont été récemment retrouvés î le premier correspond i SiEhono- 
dendrgn martini (MILNE-EDWARDS ¡1 HAIME) ; le second se rapproche
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d ’ Axoohy 11 um e a n s jum MÎLNE-EDWARDS à HA IME du Viséen supérieur de 
Belgique! Cette espèce, esoëce type du genre Axoohv11um MILNE-EDWARDS 
& HAIME, fait actuellement l'objet d ’une révision entreprise par 
SEMENQFF-TIAN-CHANSKY. Une forme proche d ’ Au 1 o k g ni nç k oghv H u m  çarina; 
t um (CARRUTHERS) est représentée par un seul spécimen, très 
fragmentai re, dans les éléments calcaires du conglomérat de Caouennet 
(PLUSQUELLEC & al., 1982), daté du Viséen supérieur par les Foramini- 
fères et les Conodontes. Aucun élément faunique nouveau n'a été 
découvert dans cette région.

2 - SYNCLINAL DE MONTMARTIN (fig. 2, 7 et 8).

Fig. 7. - Carte géologique simplifiée du synclinal de Montmartin (d'après PONCET & 
GIRESSE 1972 ; RQBARDET 1981) et localisation des gisements fossilifères. 
Formations : 1 : Protérozoïque ; 2 formations ordoviciennes ; 3 : Formation de 
Hyenville (Dévonien supérieur ?) ; 4 : Formation de Robillard (Tournaisien) ; 5 : 
Formation de Régneville (Tournaisien supérieur - Viséen inférieur et moyen) ; 6 : 
formations post-paléozoïques.
Gisements : Q : Montmartin ; R : les Marettes ; S : les Vieilles Croûtes ; T : la 
Ballastière (Sous-les-Rues) ; U : la Butte à Berthe ; V : l'Hercenterie ; W : la 
Bonnetterie.

Le Carbonifère inférieur débute avec la Formation de Robillard 
qui repose sur la Formation de Hyenville, dont l'âge dévonien supé­
rieur (DOUBINGER, DROT & PONCET, 1966) a fait l'objet de discussions, 
et qui est actuellement considérée comme antérieure au Dévonien 
(PERROUD & al., 1984, p. 544). La Formation de Robillard (PONCET 1974) 
est constituée par des grès I intercalations argilo-silteuses et 
charbonneuses. Les spores ( L, e i o t rjj e t es o r nat us , Lj, to r t i ü  s , Punçta-

debilis, £„. ilrgsys, PA solidus, Ç§ijm°.§fî2IJ exigua,
liliélilHIetil cfl ingôhâtys, Rgtasggra cf. frac ta, Çyç 1 og r an i s o o rg t e s 
ÜryûïüiT CT t r iga gJIIItûs, wiliiiiggra liber t e n s U , Rstiçulati- 
sgg r i tes rudi s , R,. çami 1 lae , De nd ri sg o r i t e s cf. y a r igma r g i na t us )
donnent un âge tournaisien (Tn2-Tn3) (PONCET 1974 ? PELHATE, 1986). La
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mode ds sédimentation évoque un milieu fluviatile (PELHAÏE, 1979a et 
19 S 6 ) .

La Formation de Régne ville surmonte la Formation de Sobillard, 
mais elle peut aussi reposer directement sur la Formation de Hyenv x 1- 
le. 11 s ’agit de calcaires bioclastiques, riches en ma ero faune (Sra-
chiopodes, Tétracoralliaires) et en microorganismes (Algues, F oramini- 
fères). Les Foraminifères donnent un âge allant du Viséen inférieur 
( Pa c hys ghae r i.na Êaçhys ¡ohae r i ça , P ssudo 1 itçjo 1 ube 1.1 a tenuissima, Eotex 
iîïîEii “IIEïEït =~Eone~Cf4c< de~8elgique) à la base du Viséen moye 
EÂmmârçinaëôdlsçüs rotundus, A rçhae o di sçus r i^e ns , Aa cf, ienitortus,
a7 lilial" il fciIÎÏHT’E « i i 5 i ï n j  filiiSi' ISfiilM taf ella iim£Ìsx =

M A S S I F  A R M O R  Î C A Ï N  (FRANCE) BELGIQUE ILES BRïfANÎCJÎES
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Fig. 8. - Unités lithologiques du Carbonifère inférieur de l'Est du Massif armori­
cain. Les surfaces hachurées symbolisent les lacunes de sédimentation et/ou d'éro­
sion. Corrélations stratigraphiques avec la Belgique et les Iles Britanniques 
(d'après PELHATE 1971, 1979 a-b ; PLAINE 1976 ; CONIL à al. 1976 ; RAMSBOTTOM & 
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Iles Britanniques ; V - zones à coraux de D. HILL 1938.
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zone Z f h ê  ou base Cf3 de Belgique) (PELHATE & PONCET 1975, PELHATE 
1986)» La limite supérieure de cette formation est une limite d ’éro­
sion*

3 - SYNCLINAL D*ANCENIS

Après une période d ’émersion au Dévonien moyen, s ’installe, au 
cours du F rasni en, des lydiennes à Radiolaires*, accompagnées d ' une 
activité volcanique (grès pyroclastiques) et une sédimentation de mer 
peu profonde où apparaissent des calcaires I Polypiers, Brach-iopodes, 
Goniat i tes (DUBREUIL 1986)« Les dépôts franchement marins du F rasni en 
passent progress!vement i des dépôts d ’aèord lagunaires ou lagune- 
saumâtres, puis nettement continentaux au Dinantien (succession gréso- 
pélitique et conglomératique)* L ’émersion définitive de la région est 
soulignée par un dépôt torrentiel sous-lacustre (Poudingue 
d ’ingrandes) i la fin du Viséen (RIVIERE, 1977)«
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SYSTEMATIQUE

A - INTRODUCTION

1 - TERMINOLOGIE

La terminologie utilisée ici 
est celle qui a été établie, 
discutée et complétée par de 
nombreux auteurs, en particu­
lier s HILL <1933, 1956, 
1981î, LECOMPTE in PIVETEAU 
(195S), SCHOUPPE l STACUL 
(1966), SOKOLOV, IWANOWSKI & 
KRASNOV (1971), SEMENOFF- 
TIAN-CHANSKY (1974), POTY 
(1981). Les principaux termes 
descriptifs seront définis 
brièvement et illustrés par 
quelques schémas.

Fig. 9.-Différentes formes de poly­
piers solitaires.
1 : discoïde ; 2 : patellée ; 3 : 
turbinée ; 4 : trochoïde ; 5 : cé- 
ratoïde ; 6 ; scolécoïde ; 7 : cy- 
lindroïde ; 8 : pyramidale ; 9 ,*
calcéolide.
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a - For are générale du Polypier

- Formes solitaires ou simples (fig. 9).

Selon la valeur de l’angle apical, on distingue les formes sui­
vantes i discoïde (surface inférieure pratiquement plane), pateilée 
(angle supérieur à 120®), turbiné# (angle d ’environ 70® ) , troeho'ide 
(angle d ’environ 40® > , cératolde (angle d ’environ 30*), cylindrolde 
(d’abord tonique, puis de diamètre uniforme st pouvant présenter des 
géniculations dues I des changements de direction de croissance), 
scolécolde (nombreux changements de direction de croissance) ? les 
formes calcéolidt et pyramidale ne s ’observent pas dans les terrains 
carbonifères,

- Formes coloniales ou composées.

Par- bourgeonnement s issus du protopolypiérite, rarement 
reconnaissable dans une colonie, se forment des colonies dites 
fasciculées lorsque les différents corallites sont cylindriques et non 
contigus ou massives lorsque les corallites sont soudés entre eux 
après le bourgeonnement.

Les colonies fasciculées sont dendroides lorsque les corallites 
ont une croissance divergente, phacelloldes si la croissance est 
parallèle,

Les colonies massives sont cêrioïdes si chaque coral1ite est 
limité par une muraille externe, asterioldes si les corallites ont 
perdu, leur muraille externe, sans réduction des sep tes (qui sont en 
alternance), ihamitasterioldes si les corallites sont unis par leurs 
septes, aphroldes si les corallites sont unis par des dissépiments 
transeptaux.

b - Morphologie externe du polypier

La partie distale du polypier constitue le calice qui correspond 
I 1 ’ emplacement du polype, partie vivante de l’organisme, qui secrète 
le polypier calcaire. Le calice se présente en forme de coupe plus ou 
moins profonde. Il peut aussi comporter latéralement une surface 
plane, horizontale ou inclinée vers l’axe ou vers l’extérieur s c’est 
le plateau calicinal avec, au centre, une dépression s la fossette 
calicinal#, La présence d ’une structure axiale se matérialise par une 
protubérance au centre du calice, A la surface de celui-ci, les septes 
apparaissent en relief.

■ La surface de la muraille externe du polypier présente des dis­
continuités de croissance soulignées par des stries, des annulations 
ou des bourrelets transversaux, ces derniers étant déterminés par des 
variations journalières, mensuelles (mois lunaires) ou saisonnières • 
Des phénomènes de réjuvénescence apparaissent sur certains polypiers t 
ils .sont dus à une contraction du polype en réponse à des conditions 
de milieu défavorable, la croissance redevenant ensuite normale.

Les polypiers peuvent St re fixés au substrat par des processus de 
fixation situés à leur base (i proximité de l ’apex) et pouvant revetir 
des formes variables s processus radiculairts , replis, talon.
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Fig. 10. - Coupes transversales et longitudinales schématiques (d'après PQTY 1981). 
C j septe cardinal ; A : septes alaires ; K t septe antipode ; KL : septes périan- 
tipodes (s 6 protoseptes). fc : fossule cardinale ; fa ; fossules alaires. 
s mj : septe majeur simple ; s mn : septe mineur simple ; s si ; septe sinueux ; 
s to : septe tortueux j s cr ; septe caréné ; s r : septe à bord interne renflé ; 
s co î septe mineur contratingent ; m : muraille externe ; d s dissépiments ; d i: 
dissépithèque ou stéréozone interne ; pp : planchers périaxiaux ; pa s planchers 
axiaux ; pc : planchers complets ; pi : planchers incomplets : Ir ; lamelles ra~ 
diaires ; la s lame axiale ; cl : clinotabulae.
D : dissepimentarium ; T : tabuiarium ; ZP î zone périaxiale ; ZA : zone axiale.
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c - Morphologie interne du polypier.

Différents éléments squelettiques, vraisemblablement c alc i tiques 
à l'origine et souvent encore fossilisés en cal cite, apparaissent en 
section transversale et en section longitudinale.

- Eléments radiai res et verticaux s septes. Il en existe
plusieurs types (fig. 10).

Un type de septes fréquent chez plusieurs espèces de 
Tétracoralliaires du Massif Armoricain est représenté par le 
"contratingent septum" des auteurs de langue anglaise. Il s'agit d'un 
septe mineur dont l'extrémité interne s'appuie sur le septe majeur 
situé du côté du septe antipode. Afin d'éviter cette péri phase dans 
certaines diagnoses qui vont suivre, j'utiliserai 1 'expression 
anglaise : "septe contratingent" (fig. 10).

- Eléments horizontaux, obliques ou tangentiels : planchers et
dissépiments (fig. 10 et 11).

Fig. 11. - Différents types de dissépiments et de muraille externe (d'après 
SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1974 et POTY 1981).
Muraille externe : 5 - simple ; f - festonnée j o - onduleuse ; a » en arcature. 
Dissépiments : ds - simples ; de - entrecroisés ; da - en arcs-boutants ; dn - 
naotiques ; dtl - transeptaux de premier ordre ; dt2 - transeptaux de deuxième 
ordre.
di - dissépithèque ; s mj - septes majeurs ; s mn - septes mineurs ; c s - crêtes 
septales ; p - planchers.
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Tous ces éléments sont enveloppés par la muraille externe, dont 
les caractères extérieurs ont été rappelés plus haut. En coupe 
transversale, on distingue plusieurs types de dissépiments < f ig. 11).

Le centre du polypier peut être occupé par une structure axiale 
dont i1 existe plusieurs types (f i g . 12).

sans structure axiale

mm structure axial«

aulos

columelle

compacte et globuleuse
en form« de lame mince 

(structure axiale simple)
avec lamelles radiaires 

(Structure axiale complexe)

sections transversales 
schématiques ©©••w

sections longitudinales 
schématiques

Æi.rasTST.a.v
( ¡¡1 mm llllll

Fig. 12. - Différents types de structures axiales.

. la columelle : structure axiale dense, qui peut être renflée 
(lamelles radiaires fusionnées) ou en forme de lame axiale, entourée 
parfois de sections de planchers axiaux.

. la structure axiale complexe : consiste en une columelle (ou 
lame axiale) entourée de lamelles radiaires en nombre variable, 
parfois spiralées ; lés sections des planchers axiaux relient entre 
elles les lamelles radiaires.

. l'aulos s est un tube interne formé par l ’abaissement ou le 
’ redressement périphérique des planchers axiaux et impliquant la 
participation des bords internes des septes majeurs.

d - Bourgeonnement.

Les Tétracora11iaires présentent trois modes de bourgeonnement :
. bourgeonnement axial : le polypiérite parent se divise en deux 

ou plusieurs bourgeons, remplissant l ’espace initialement occupé par 
le calice parent. En raison de la disparition du polypiérite parent, 
ce bourgeonnement est dit parricide.

. bourgeonnement périphérique : des bourgeons naissent à la 
périphérie du polypiérite parent ! ce bourgeonnement peut être parri­
cide ou non.

. bourgeonnement latéral : les bourgeons sont émis latéralement 
par le polypiérite parent qui conserve son individualité f c ’est 
l’homologue du bourgeonnement intermural des colonies massives.
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e - Microstructure.

SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974) a étudié sn détail la microstructure 
des Tétracoralliaires. Les septes, en particulier, montrent souvent 
deux phases de sécrétion, la première étant dite mésoplasme et la 
seconde stéréoplasme. POTY (1981) préfère parler de squelette primaire 
et squelette secondaire, en raison de la nature non histologique de ce 
squelette.

Le mode de sécrétion des septes devait etre très proche de celui 
des Sc1éractiniai res ; SORAUF (1979) l'a récemment confirmé. SEMENOFF- 
TIAN-CHANSKY (1986) distingue trois types principaux de microstruc­
ture : lamellaire, fibreuse uniforme et trabéculaire.

- Le stéréoplasme des septes (ou squelette secondaire) présente 
une structure lamellaire avec au moins deux types de lamelles : gran­
des lamelles sinueuses et microlamelles.

- Les fibres, de la structure fibreuse uniforme, sont disposées 
en couches régulières de part et d'autres d'un plan médian septal et 
font avec celui-ci un angle constant.

- La structure trabéculaire est la plus répandue. La nature des 
trabécules et leur arrangement diffèrent salon les groupes de 
Tétracoral1iaires ! monacanthe, rhabdacanthe, rhipidacanthe,hola- 
canthe (pour davantage de précisions, se rapporter à HILL 1981, p. 
F14-F15 ; SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1986, p. 771-774).

D'autres travaux récents ont abordé cette étude (JELL & HILL, 
1974 ; SORAUF, 1977, 1978, 1980 ; SORAUF & OLIVER, 1976).

Cet aspect de l'étude des Tétracoral1iaires n'a pas été abordé 
dans ce travail pour diverses raisons s

- très souvent la mi crostructure est mal conservée.
- dans l'état actuel des connaissances, la macrostructure, qui 

est souvent complexe chez les Tétracoralliaires, peut être considérée 
comme suffisante pour une systématique dont les trois buts principaux 
sont une étude régionale et biogéographique, une étude 
biostratigraphique et une étude paléoécologique.

La microstructure sera abordée, pour les cas représentatifs, dans 
les travaux ultérieurs.

2 - METHODE D'ETUDE.

La plupart des polypiers étudiés ici sont inclus dans une gangue 
calcaire résistante. Des sections polies et des lames minces ont donc 
pu y être taillées, fournissant ainsi des sections transversales et 
longitudinales. Ces différentes sections permettent une reconstitution 
en trois dimensions des caractères internes des polypiers.

Comme le précise POTY (1981), la réalisation de coupes 
parfaitement transversales est souvent difficile, surtout si le 
polypier se trouve encore engagé dans la roche. Aussi, afin de palier 
les erreurs de mesure du diamètre liées t l'obliquité du plan de 
section par rapport à l'axe du polypier, c'est en général le plus 
petit diamètre mesuré qui sera retenu dans les descriptions et 
diagrammes, comme étant le plus proche du diamètre réel.
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3 - ORIGINE DES RUGOSA (TETRACORALLIAIRES) - LE PROBLEME DE LEUR 
DESCENDANCE.

- Les Té t raco ra11iai re s apparaissent à l’Ordovicien moyen (Ca~ 
radoc inférieur) et s'éteignent à la fin du Permien. Plusieurs hypo­
thèses ont été proposées quant à leur origine, les principales sont 
exposées par HILL <1956, i960 et 1981), IVANOWSKI (1972), WEBBY 
(1971), SYTOVA (1977), SCRUTTON (1979), OLIVER (1980) et NEUMAN 
(1984) .

Pour de nombreux auteurs, ce sont les Tabulés, apparus dès l'Or­
dovicien inférieur, qui seraient à l'origine des Tétracoralliaires. 
SOKOLOV (1950), SOSHKINA in SOSHKINA & al. (1962), IVANOWSKY (1966, 
1972) considèrent le genre Auiogora GOLDFUSS (Tabulata) comme étant 
l'ancêtre des Tétracoral1iaires. D ’autres, comme SOKOLOV (1955), KAJLO 
(1956), proposent une origine diphylétique : Li£fa®2iEil WINCHELL & 
SCHUCHERT serait l'ancêtre des Rugueux coloniaux, alors que Aulogora 
aurait donné naissance aux Rugueux solitaires. Pour FLOWER (1961), 
FLOWER 4 DUNCAN (1975), c'est le genre F ofr s t eghyiijgm BASSLER de 
l'Ordovicien moyen d ’Amérique du Nord (8 lackrivar), actuellement 
classé par HILL (1981) dans l’ordre Sarçijnuiida (Tabulata), mais 
rapporté par certains auteurs aux Tétracora11iaires, et par d'autres 
aux Tabulés, et issu lui-même de Lighenaria WINCHELL et SCHUCHERT 
(Tabulata), qui aurait donné naissance aux genres Piiâiâf§vgsites 
TWENHOFEL (ordre Favositida-Tabulata) et F§vi§,tin§ FLOWER Tcolonie 
massive, sous-ordre Stauriina-Rugosa). Les premiers Stregtelasma HALL 
seraient issus de ce sous-ordre par l ’intermédiaire de EiliioghYlIum 
8 ILLINGS (colonie plus ou moins fasciculée, sous-ordre Stauriina). 
Pour WEBBY (1971), qui a étudié des faunes du Caradoc inférieur de la 
Nouvelle Galles du Sud (Australie), c'est le groupe F ¡je r s t eghvl 1 um 
failli (déjà proposé par HILL (I960)) et celui des Iryglasma cerio'ides 
qui seraient à l'origine des Tétracoralliaires j ils auraient donné 
naissance au genre Hiiloghyilum WEBBY (colonie fasciculée, ordre 
Cystiphyl1ida-Rugosa), du Caradoc inférieur. Ce genre serait plus an­
cien que les premiers Tétracoral1iaires américains (Favistina, ...) et 
que les premiers polypiers solitaires de Bal tos candi nav i e (P r i,mi to- 
ghy 1_1 um, Lambegghyilum, ) (fig. 13). Hi H  ogfayl l.um aurait évolué vers 
des formes solitaires : tsiSïfaiaEÎIYiiüOl OKULITCH, Çge l.os tyl i s LINDSTROM, 
EüiSiiâÈfaïIIü® KAJLO.

Les insertions septales durant la croissance sont trop différen­
tes, selon q u ’on les étudie chez Fogrstegfay1lum ou chez Paleoghy11um, 
pour qu'il puisse exister une filiation entre ces deux formes (JULL, 
1976 ; FEDOROWSKI 4 JULL, 1976). Pour SYTOVA (1977) et NEUMAN (1984), 
les Tabulés et les Rugueux sont trop différents, par leur ontogénie et 
leur microstructure, pour que l’on puisse faire dériver les Tétraco­
ralliaires des Tabulés. Selon SYTOVA (1977), OLIVER (1980) et NEUMAN 
(1984), les Tétracoral1iaires, comme les Tabulés, ont évolué à partir 
d 'Anthozoai ras dépourvus de squelette, et comparables en cela aux 
Actiniaires actuels (Anémones de mer). DUERDEN (1902) avait déjà 
proposé une telle origine. SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, 1986) se ral­
lie à cette interprétation s le squelette aurait été acquis indépen­
damment, par les Tabulés au début de l'Ordovicien, par les Tétracoral­
liaires à l'Ordovicien moyen, las Hétérocoralliaires n'ayant fabriqué 
leur squelette qu'à partir du Dévonien supérieur.
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L'hypothèse de VOLOGDIN (1940) et YAKOVLEV (1954), selon laquelle 
les Archéocyathes auraient engendré les Tétracoralliaires est à aban­
donner : trop de différences existent, en effet, entre les deux 
groupes. Pourtant, des organismes énigmatiques, découverts en Pologne 
dans le Cambrien inférieur par SEDLAK (1977), et classés par lui dans 
le nouvel ordre Co ral1i cyathi da, présenteraient effectivement des 
caractères intermédiaires entre les Archéocyathes et les Tétracoral- 
laires (les individus sont subcylindriques, la muraille externe présu­
mée n'est pas minéralisée, contrai rement aux septes, et il n'existe 
pas de structure dans la cavité centrale ni entre les septes. Mais 
cette faune est mal conservée et des détails de structures sont mas­
qués par la silicification, de sorte que son interprétation apparaît

Fig. 13. - Tableau indiquant la position stratigraphique des premiers Tétracoral­
liaires dans le monde (d'après WE8BY 1971 ; FLOWER 1961 ; NEUMANN 1984) (corréla­
tions stratigraphiques d'après HARLAND & al. 1982).
1 : PnÀmttapkyltm pnJjnum KAJLO ; 2 : Lemb&opkyttum dybowiktt KAJLQ ; 3 : Lamb&o- 
pkytlwn pJiô undum CONRAD ; 4 : Favtitina undiitaXa BASSLER ; 5 : Htttopkyttum pnÂA- 
cum WEBBY ; 6 : Htttopkyttum sp. ; 7 : Potatopkyttum sp.

délicate. D'autres organismes, tout aussi énigmatiques, découverts 
dans le Cambrien inférieur de Californie (TYNAN, 19S3), sont classés 
dans le nouvel ordre Paiutiida. Ces organismes tubulaires possèdent 
sept septes au maximum. Ils pourraient apparteni r à une classe de 
Cnidaires primitifs, Hydroconozoa, décrite par HORDE (1963), et sans
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lien phylétique -avec les Rugosa. D'autres formes coloniales probléma­
tiques, décrites par K08LUK <1979, 1981, 1934) dans le Cambrien in­
férieur du Labrador et de Colombie Britannique, et par FRITZ A HQWELL 
(1955, 1959) dans le Cambrien moyen et supérieur du Montana, n ’ont 
apparemment aucun lien avec les Rugosa (NEUMAN, 1984).

Enfin JELL & JELL (1978) ont découvert, à la base du Cambrien 
moyen de la Nouvelle Galles du Sud (Australie), des colonies calcaires 
formées de coral1 i tas coniques operculés, et rapportées à 1 a nouvelle 
famille Cothoni idae. Le calice possède des septes, et, en 
mi crostructure, ces corallites ont peut-être des trabécules. HILL 
(1981) n'exclut pas 1 * hypothèse selon laquelle cette famille serait à 
l'origine des Tétraco ral1i ai res . Pour SCRUTTON (1979), on aurait af­
faire à une branche parailèle des ancêtres des Rugosa.

L'origine des Tétracoralliaires i partir d ’ Anthozoai res à corps 
mous et dépourvus de squelette, est la plus séduisante et la plus 
simple. Une étude plus approfondie, ou la découverte d'autres groupes 
présentant un intérêt comparable aux colonies du Cambrien moyen de la 
Nouvelle Galles du Sud, restent à faire. On soulignera que le Tétraco- 
ralliaire le plus ancien qui soit connu, üilioÊhy|lum WEBBY (d'après 
WEBBY, 1971 ; NEUMAN, 1977, tabl. 1 ; HILL, 1981, p. F49) provient 
lui-même du Caradoc inférieur de la Nouvelle Galles du Sud. Il reste à 
élucider ce qui a pu se passer pendant le long laps de temps qui 
englobe le Cambrien supérieur et l'Ordovicien jusqu'au Caradoc 
inférieur.

- L'origine des Sc1éractini aires à partir des Tétracoralliaires a 
été envisagée par de nombreux auteurs. WEIS5ERMEL (1927) attire l'at­
tention sur la disposition pseudocyclique des septes chez les Polycoe- 
lidae et en déduit l'origine des Sc1éractiniai res à partir de cette 
famille. SCHINDEWOLF (1942) pense, de même, que les Scléractiniaires 
ont évolué, sans aucun doute, à partir des Palycas 1 idae , qui montrent 
une tendance à l'insertion cyclique des septes. Quant à ILJINA (1962, 
1963, 1965), dans son étude de la famille Plerophyl1idae, en particu­
lier des genres 5il£5ÊÎ3Yiiü!D HINDE et Eieramplexus SCHINDEWOLF du 
Permien supérieur et du Trias inférieur d'Arménie et de la République 
autonome du Nakhitchevan, elle décrit l’évolution qu'aurait subi ces 
genres au cours du passage Permien-Trias et en arrive à conclure, 
elle aussi, que les Sc1éractiniai res descendent des Plerophyl1idae. 
KUMMEL A TEICHERT (1973) ont révisé les attributions stratigraphiques 
et la biozonation des coraux étudiés par ILJINA. Ceux-ci ne dépasse­
raient pas le Permien. CUIF (1975) crée la famille Pachythecalidae 
(Sc1eractiniai res) pour des formes du Trias de Turquie et suggère que 
les membres de cette famille descendraient des Pierophyl1 idae (Rugosa) 
du Permien. Les représentants des deux familles présentent des analo­
gies par leur ontogénie. La nature calcitique du polypier chez les 
Tétracoralliaires ne serait que secondaire (CUIF, 1974). En revanche, 
pour OLIVER (1980) cette transformation d ’aragonite en calcite chez 
les coraux paléozoïques n'aurait pu intervenir sans provoquer des 
destructions ou des modifications dans la microstructure , et sans 
donner naissance à des textures plus grossières qui ns sauraient être 
prises pour la structure originelle. MONTANARO-GALLITELLI (1975) 
décrit le genre Zardinogihy 11 um, provenant du Carnien (Base du Trias
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supérieur) des Alpes Carniques et qui serait intermédiaire entre les 
Tétracoralliaires et les Scléractiniaires, ce qui justifierait la 
création de la famille Zardinophy1 1idae et de l'ordre Hexanthiniaria. 
OLIVER (1980) rejette 1 * hypothèse d'une origine des Scléracti niai res à 
partir des Plerophyllidae ou d'une famille quelconque de Tétracoral­
liaires. Son argumentation repose sur trois points s 1) insertion 
septale différente (successive sans intercalation chez les Tétracoral­
liaires, cyclique chez les Scléractiniaires) ; 2) minéralisation dif­
férente des squelettes (calcite pour les Tétracoralliaires, aragonite 
pour les Scléractiniaires) (cf. supra pour discussion) ; 3) absence de 
Coraux dans le Trias inférieur. Pour OLIVER (1980) comme pour 
SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, 1986), les Scléractiniaires auraient 
évolué à partir d'un groupe d ’Actiniai res dépourvu de squelette qui se 
serait développé au cours du Paléozoïque. En d'autres termes, Sclérac­
tiniaires et Tétracoralliaires, auraient eu des débuts comparables, 
mais se situant à des périodes différentes.

4 - POSITION SYSTEMATIQUE DES TETRACORALLIAIRES

Les Tétracoralliaires appartiennent au Sous-Phy11um Cnidaria 
HATSCHEK ou Cnidaires (le Phyllum Coelentarata FREY i LËÜCKÂRT 
regroupant les Cnidaires et les Cténaires).

Les Cnidaires sont divisés en trois classes :
- yyilfiSSâ OWEN ou Hydrozoai res : cycle polype-méduse.
- Sçyfihozoa GOTTE ou Scyphozoaires s stade méduse uniquement.
- Anthozoa EHRENBERG ou Anthozoai res : stade polype uniquement.
Les Anthozoai res présentent plusieurs sous-classes dont celle des

Tétracoralliaires. Classification de HILL (1981) :
" SililDiiZifiâiiliâ VAN BENEDEN ou Cérianthipataires (formes 

actuelles, sans polypier).
- Oçtoçgral1ia HAECKEL ou Octocoral1iaires (connue au moins de­

puis le Silurien, jusqu'à l’Actuel % le squelette est corné ou spicu- 
laire et pourvu de huit cloisons ; le polype possède huit tentacules).

- laânthar¿a de BLAINVILLE ou Zoanthai res ou Hexacoralliai res 
(divisée en cinq ordres dont trois ne sont représentés qu’à 1 'Actuel 
et ne possèdent pas de squelette s Joanthiniaria VAN BENEDEN, 
ÇaLiiliiâCatüCii STEPHENSON, ÔSiiüiiHiâ R* HËRÏWÏG. Les représentants 
des deux autres ordres possèdent un squelette aragonitique. Il s'agit 
de l'ordre Hexanthiniaria MONTANARO-GALLITELLI, taxon fossile 
uniquement connu dans le Trias supérieur, et de l ’ordre Sij.era5 tj.j3ia 
BOURNE apparu au Trias moyen et très bien représenté actuellement. Ils 
comportent six cloisons, six (ou multiple de six) tentacules.

- I§bul,atà MILNE-EDWARDS 4 HAIME ou Tabulés (uniquement fossile, 
connu de l'Ordovicien inférieur au Permien, et peut-ître, avec l'ordre 
Ç.bàiii£Î!ââ OKULITCH), jusqu'à l'Eocène. Cette sous-classe est divisée 
en six ordres ! §â£Ç i nyliija SOKOLOV (Ordovicien inférieur - Dévonien), 
SlîJSiJiidi OKULITCH (Ordovicien inférieur - Eocène ?), Auj. o êo rji da 
SOKOLOV (Ordovicien inférieur - Permien), le t r adi j. da OKULITCH TÔrdovi- 
cien moyen et supérieur), HelioHtida FRECH (Ordovicien moyen - Dévo­
nien moyen), Favositi,da WEDEKÏND lôrdovicien moyen - Permien supé­
rieur). Polypiers calcitiques, uniquement sous forme de colonie.
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- Rygosj MILNE-EDWARDS 4 HA I ME ou Rugueux ou Tétracoraliiaires 
(uniquement fossiles, Ordovicien moyen - Permien supérieur). Sous- 
classe divisée en deux ordres : Çyiti&hyl¿¿da NICHOLSON (Ordovicien 
moyen - Dévonien moyen ou supérieur!, liiüüiiââ VERRILL (Ordovicien 
moyen - Permien supérieur). Polypiers calcitiques, solitaires ou colo­
niaux i symétrie bilatérale, stade primitif à 6 septes ; insertions 
septales dans A quadrants.

“ H e teroçoral1ia SCHINDEWOLF (ou Hétérocora11iaires ) (Eifelien - 
Namur i en! . Polypiers calcitiques solitaires.

Classification des Tétracoral1iaires

Depuis MILNE-EDWARDS & HAIME (1830) de nombreuses classifications 
ont été proposées, basées sur des caractères qui varient suivant les 
auteurs. Les principales classifications sont celles de DE FROMENTEL 
(1861), DYBOWSKI (1873-74), POCTA (1902), WANG (1950), LECOMPTE 
(1952), HILL (1956, 1981), SOSHKINA, D0BRGLYU80VA & KA8AK0VITSCH
(1962), SPASSKY (1965), IVANOWSKY (1965, 1973 a-b).

Certains de ces auteurs ont pris comme critère de classification 
la forme extérieure du polypier : solitaire, colonial (DE FROMENTEL, 
1861), ou sur certains éléments squelettiques internes ; par exemple 
les éléments horizontaux pour DYBOWSKI (1873-1874), POCTA (1902), la 
morphologie des septes pour SOSHKINA â al. (1962), les caractères du 
marginarium et de 1 ' endothèque (HILL, 1956), ou encore sur la micros­
tructure (WANG, 1950).

Actuellement, les auteurs tentent d ’établir leur classification 
sur une phylogénie possible déduite de l'ontogénie, et exprimant des 
degrés de parenté et de similitude morphologique. Dans ce travail, 
j'adopterai la classification de HILL (1981), qui subdivise la sous- 
classe Rugoja MILNE-EDWARDS 4 HAIME (1850) en deux ordres : ÇystiÊhyl= 
lida NICHOLSÔN (1889) (auquel on rapporte le premier Tétracorailiaire 
connu s Hillophyllum yriscum WE8 8 Y 1971 du Caradoc inférieur d'Austra­
lie) et Stayriidï VERRILL (1865).

- L ’ordre Çystifîhyllüi est caractérisé principalement par des 
septes à trabécules dissociées, parfois réduits à des épines septales, 
ainsi que par un dissépimentarium et un tabulerium mal différenciés ; 
il apparaît à l'Ordovicien moyen et s'éteint au cours du Dévonien.

- L'ordre § t § y r ü d a , caractérisé au contraire par des septes 
lamellaires bien développés ou à trabécules non dissociés et par un 
marginarium (stéréozone ou dissépimentarium) bien séparé du 
tabularium, est connu par de très nombreux représentants tout au long 
du Paléozoique mais surtout pendant le Silurien, le Dévonien et le 
Carbonifère inférieur. Cet ordre est divisé en seize sous-ordres 
(HILL, 1981) (fi g. 14), dont quatre apparaissent dès l'Ordovicien 
moyen :

1) Çalo s tyj, j. na : solitaires ou coloniaux à septes perforés,
2 ) §i£Sfite1jsm§t^nj : essentiellement solitaires, à dissépiments 

rares et septes dont les extrémités peuvent former une structure 
axiale.
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Fig* 14* - Répartition à travers le temps des 16 sous-ordres de 1*Ordre Stauriida (la largeur de la zone de distri­
bution- de chaque sous-ordre est proportionnelle aux nombres de genres)•(d*après les données de HILL 1981)* La pério­
de de temps étudiée dans ce travail est indiquée en quadrillé.,
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3 ) Staur j.j. na t colonies fasciculées ou cériaides, à stéréosone
étroite, avec sporadiquement des dissépiments allongés ? septes sim-“ 
pies,

4 ) Me t r i ojghy 11 i na s petits solitaires? généralement dépourvus de 
dissépiments ? septes mineurs longs et contratingents ? col urne lie ou 
aulos présents*

Seuls les deux derniers sous-ordres atteignent le Carbonifère et 
seul le sous-ordre Me t r i, g ghv 1,1 ina s ’étend jusqu’au Permien*

Dès l’Ordovicien supérieur, les formes à dissépiments vont se 
développer. Sept sous-ordres vont apparaître à partir de l’Ordovicien 
supérieur et au cours du Silurien*

5 ) K e t ojghyi 1 i na s solitaires ou coloniaux, à septes épais et 
dissépiments transeptaux de premier ordre *

6) Arachnoghy^H na s solitaires ou coloniaux, à septes carénés ou 
complexes dans le dissépimentarium, lequel est largement développé *

7) LycgghyHina : essentiellement solitaires ? arrangement plus 
ou moins penné des septes ? dissépiments souvent simples*

8) Pteno^hyl1ina s solitaires tu coloniaux, à di ssép imentarium 
large et dissépiments complexes.

9) Cyathgghy1¿¿n§ § solitaires ou coloniaux, à septes carénés ou 
complexes dans le dissépimentarium t dissépiments généralement sim­
ples i aulos parfois développé.

10) Columnariina t solitaires ou coloniaux ? en section longitu­
dinale s dissépiments internes globuleux ou en forme de fer i cheval ; 
dissépiments externes plats.

11 ) £ifOfiBïIIiJîi 5 essentiellement solitaires ? dissépiments 
rares, protosaptes différenciés.

Les Ketfighyllina « t les Pieroghy 11 i na exceptés, ces sous-ordres 
n’atteignent pas le Carbonifère. Le sous-ordre Pifrgghyllina et les 
cinq sous-ordres suivants sont les mieux représentés au Permo-Carboni­
fère. Un renouvellement important des faunes coralliennes s ’effectue à 
la base du Carbonifère (fig. 14).

12) Stereolasmatina î petits solitaires sans dissépiments ; sep­
tes longs, parfois pennés et dont les extrémités peuvent former une 
structure axiale.

13 ) Aglgghy1iina s grands, essentiellement solitaires, à
dissépimentarium large et structure axiale plus ou moins complexe.

14) Caniniina s grands solitaires sans structure axiale et â 
dissépimentarium large.

15) LilJjISiXSiliDÏJDl • essentiellement coloniaux ? colonies 
fasei culées ou massives j les coral1ites présentent une columelle ,
parfois un aulos ? dissépiments présents.

16 ) Lonsdaleiina % essentiellement coloniaux ? les co ral1i tes 
montrent en général des dissépiments transeptaux de premier ordre, une 
structure axiale complexe et, parfois, des septes de troisième ordre 
et plus.

Parmi ces sous-ordres, huit ont des représentants dans le
Carbonifère inférieur du Massif Armoricain : S t a u ri ¿n a,
MîiüI2£.ÙïiIiHâ' £ii£â2dïilin§? §teregiasmatina , Au 1 g g h y i ^ n a  ,
Canin!ina, Lithgstrot ionina, Lgn s da 1©¿¿na » Le tableau (fig. 14)
montre, en effet, que 1 a faune de Tétracoralliaires du Carbonifère 
inférieur de cette région est très diversifiée, p u i s q u ’elle comporte 
des formes appartenant à tous les sous-ordres habituellement connus 
dans le Carbonifère inférieur.
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B - DESCRIPTION DES ESPECES

Phylum Coelenterata FREY et LEUCKART 1847 
Sous-Phylum Cnidaria HATSCHEK 1888 

Classe Anthosoa EHREN8 ERG 1834 
Sous-classe Rugosa MILNE-EDWARDS et HAIME 1850 

Ordre Stauriida VERRILL 1865 
Sous-ordre Stauriina VERRILL 1-865 
Famille Ample:îidae CHAPMAN 1893 

Genre Amplexus S0WER8Y 1814

Espèce type s AOSiSiSMl ÇEIiüSÎâSS SOWERBY 1814 (pl. 72), Carbonifère 
inférieur, Limerick, Irlande.

Diagnose et remarques s voir POTY 1981, p. 17-18.

Amplexus coralloides SOWERBY 1314 
P 1 . 1 , f i g . 1 .

1814 âffi&iMMi coralloides SOWERBY, p. 165, pl. 72.
1842 Amp 1s h u s coralloides SOWERBY ; DE KONINCK, p. 27, pl. B,

fig. a-d m
1852 ôiÊlSiiMS coralloides SOWERBY -, MILNE-EDWARDS â HAIME, p. 173 ,'

pl. 36, fig. 1-1 a-e.
1872 Amp 1 exus coralloides SOWERBY -, DE KONINCK, partim, p. 65,

pl. IV, fig. 12 a ; pl. V , fig. 1 a-g, i , k. pl. VI,
fig. 1-1 a-b.

1928 Amp 1 ex us coralloides SOWERBY ; MÏLON, p. 55.
1940 Amplexus corai Îoides SOWERBY ,• HILL, p. 148.
1981 Amplexus £0£§lloidgs SOWERBY ; POTY, p. 18, pl. 2, fig . 6-7.
1984 AtS£ 1 exus co rail, sides; SOWERBY ; POTY 4 ONOPRIENKO, pl . 3,

'fl ÿ » A «
1986 Amp 1 exus coralloides SOWERBY ! SOMERVILLE & a l ., p. 64- 65,

f i g . 4a .

Holotype : spécimen figuré par SOWERBY (1814, pl. 72). Carbonifère 
inférieur, Limerick, Irlande.

Matériel : 31 fragments de polypiers (IGR 35708 à 35738) : carrière de 
l'Euche (Saint-Pierre-la-Cour), Tournaisien supérieur ou base du 
Viséen inférieur, Formation de Laval - Faciès waulsortien.

Diagnose : identique à celle du genre.

Remarques (en complément à celles de POTY (1981, p. 18)) ! ces poly­
piers sont cyli ndroides et de diamètre très variable (quelques mm à 35 
mm). Ils atteignent en Belgique, 60 mm et plus. Les polypiers sont le 
plus souvent cylindriques et droits. Ils montrent des stries de crois­
sance perpendiculaires ou légèrement obliques par rapport à leur axe. 
Les sep tes sont peu développés et fins ? leur longueur moyenne atteint 
le cinquième du rayon.

Les septes mineurs sont absents. La muraille externe est simple 
et mince. Ces caractères sont tout à fait comparables â ceux des
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polypiers observés par POTY <1981, p. 18). En section longitudinale, 
les planchers sont généralement plats, mais parfois incurvés vers le 
bas ; cela serait du à une déformation, après enfouissement, de plan­
chers brisés. Les bords externes s'inclinent vers la muraille externe.

Sous-ordre Metriophyl1ina SPASSKY 1965 
Famille Cyathaxoniidae MILNE-EDWARDS & HA IME 1850 

Genre Cyathaxoni« MICHELIN 1847

Espèce type : Çyâihaxonia cornu MICHELIN 1847, Tournaisien, Tournai 
(Belgique),

Diagnose (d’après HILL (1940), SANDO (1977), POTY (1981), modifiée) : 
petit polypier cérato'ide ou cy c 1 i ndr o'i de, à forte columelle, 
développée indépendamment des septes majeurs, mais en contact avec 
eux. Les septes mineurs, longs, alternent avec les septes majeurs et 
sont contratingents. Les planchers sont complets et inclinés vers la 
périphérie. Il n'y a pas de dissépiments. Les faces latérales des 
septes peuvent présenter des rangées de tubercules inclinés par 
rapport à l’horizontale.

Remarques : SANDO (1977) met le genre Çyathoçarinia SOSHKINA, en 
synonymie avec £yath§xonjLa. SYI^ho^ar i nj,§ présente des rangées de 
tubercules sur les faces latérales des septes. Cet unique caractère 
distinctif ne saurait justifier une différenciation générique ; POTY 
(1931) a d ’ailleurs montré que les deux types d'ornementation peuvent 
coexister chez la même espèce (cf. Cyathaxonia cornu MICHELIN, in POTY 
1981, pl. 2, fig. 5).

Cyathaxonia cornu MICHELIN 1847
fig. 15-16 ; p l . 1 , fig. 2-3.

* 1847 cornu MICHELIN, P • 258, pl. 49, fig. 9 a - b .
1909 SïiiÜJXûrua cornu MICHELIN .f FAUROT, p. 75.
1913 C^athâKOTiia

f i S r w : ~
cornu MICHELIN *

f CARRUTHERS, p. 53, p l . III,

1941 C^athaxoniâ c o r n u M-ICHELIN »
F HILL, p. 195.

1960 C^athaxonia
figT^aT^

cornu MICHELIN *t VASSILJUK, p. 157, pl. 1 2 ,

1964 Cyathaxonia cornu MICHELIN «
F VASSILJUK, p. 87, pl . 7,

1968 CyathaMonia 
fig. 4 a-d*

cornu MICHELIN «
F FEDOROWSKI, p. 210, p l . 1 ,

1977 SïliÜilSHÎJ
P 1 . I y fig*

cornu
1- 6 “

MICHELIN F KHOA, p. 319, t ex t-fig. 4,

1978 SïêijbiiÎâSÎi 
fig. 5 *

cornu MICHELIN «
F POTY ¿n KIMPE & al • , p 1 . 5 ,

1981 Cyathaxonia 
fig. 2-5.

cornu MICHELIN *1 POTY, p. 17, fig. 8 , p 1 ■ 2 ,

Holotype s spécimen figuré par MICHELIN (1847, pl. 49, fig. 9 a-b).
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Matériel ; au moins 25 spécimens dont s 5 spécimens (IGR 35195 à 
35199), provenant de la carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne), 
Tn3c (Tournaisien supérieur, cône Cf3), Formation de Sablé ; 20 spéci­
mens (îGR 35255 à 35274), carrière de Quenon M l l e  et Vilaine), Tn3c 
(Tournaisien supérieur, zone Cf3), Formation de Quenon ; environ 15 
spécimens provenant de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe), Tournaisien 
supérieur ou Viséen inférieur (matériel provenant des collections du 
Mans), Formation de Sablé.

Diagnose (d'après PQTY 1981, modifiée) s très petit Çyathaxonj.a dont 
la columelle est circulaire en coupe transversale ; tous les sep tes 
mineurs sont contratingents.

Caractères externes s chez ces polypiers cérato’ides, d'un diamètre 
maximal de 4 mm, le calice et l ’apex n'ont pas été observés» La 
matériel disponible est inclus dans une gangue calcaire ; ses carac­
tères externes ne sont donc pas visibles.

n les Rochers 
■  Quenon 
* la Vionne

col
1 o les Rochers

» Quenon
* la Vionne

5+ 
a îa

m

mm
+

«an g a
68 Q

ta g o

40
d

Fig. 15. - Diagramme de dispersion 
du nombre de septes majeurs (n) et 
du diamètre du polypier (d en mm) 
chez CyathaxonLa. connu. MICHELIN.

Fig. 16. - Diagramme de dispersion du 
diamètre du polypier (d en mm) et du 
diamètre de la columelle (col en mm) 
chez CycUhaxonla. coKnu MICHELIN.

Coupes transversales : les septes majeurs atteignent la columelle. Les 
saptes mineurs sont contratingents j il en résulte que les septes 
cardinal et antipode se distinguent des autres septes majeurs. Les 
septes peuvent d'évelopper des tubercules. La columelle est circulaire 
et large (0,15 à 1 mm). L'épaisseur de la muraille externe, festonnée, 
varie entre 0,1 et 0,3 mm.
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Coupes longitudinales : les planchers, complets et espacés de 0,5 à 2 
mm, sont faiblement inclinés vers la muraille externe.

Remarques ; les échantillons provenant des Rochers (Argentré, Mayenne) 
sont les seuls à présenter de nombreux tubercules sur les faces 
latérales des septes. Leur columelle montre un diamètre plus faible, 
comparativement à celui du polypier, que chez les spécimens des autres 
gisements du Massif Armoricain ; cette part icularité refléterait 
1 ' influence de facteurs écologiques propres à ce gisement.

Sous-ordre Stereolasmatina HILL 1981 
Famille Antiphy11idae ILJINA 1970 
Genre Proheterelasma COTTON 1973

Espèce type : Hadroghyl1um edwardsianum DE KONINCK 187H<?= Zaghrenthis 
omaliusi MILNE-EDWARDS & HÂÏME 1851) Tournaisien supérieur de 
Belgique.

Remarques : GRABAU (1922) crée le genre Heterel,asma (espèce type i 
y§d£0fîJbyIiü2! SdaildSilDÜ!!! DE KONINCK 1872). L ’échantillon figuré par 
DE KONINCK (1872, pl. 4, fig. 2-2a) présente une disposition tétramère 
très nette des septes dans le calice, avec quatre fossules. Cette 
figure a été reprise par GRABAU (1922, pl. I, fig. 14 a-b) en vue 
d ’illustrer son nouveau genre Heterelagma. Ce genre étant déjà occupé 
par un Brachiopode, COTTON (1973, p. 162), lui substitue Prohetere- 
lâSffiâ* La diagnose de COTTON repose uniquement sur la figure de DE 
KONINCK (1872, pl. 4, fig. 2~2a), qui est la projection, en deux 
dimensions, du calice vu en trois dimensions, et se trouve donc faus­
sée (longueur subjective des septes, par exemple), Une diagnose cor­
recte de ce genre nécessiterait que l’on consulta le matériel-type.

SâlSSlliffiâ WEYER 1970 (espèce type s Zaghrent j. s de 1 eg j. rù VAUGHAN 
1915) présente quatre fossules distinctes, comme chez Proheterelasma ; 
mais la présence de carènes sur les septes l ’en éloigne nettement.

OsiifiOyilüJI! HUDSON 1942 (espèce type : fig ns ighy.il um rush|anum 
VAUGHAN 1908) est peut-ftre le genre qui se rapproche le plus de 
£l°b£iiJl£li£Ëi » mais sa structure axiale est plus dense et ses septes 
sont dilatés à la base, en forme de "bouteille" s ils sont jouxtés par 
des septes mineurs. Ces caractères sont généralement absents chez 
£l2b£i£I£lasiDâ* Les quatre fossules ne sont pas distinctes chez 
ESiifibyÜiüD *

Proheterelasma (?) omaliusi (MILNE-EDWARDS i H A IME 1851)
Fig. 17-19 ; pl. 1, fig. 4-5.

* 1851 Zaghrentis omaliusi MILNE-EDWARDS 8 HAIME, p. 337, pl. V,
fig. 3.

1860 Zaghrentis omaliusi MILNE-EDWARDS & HAIME ; MILNE-EDWARDS, 
p . 344.

1861 Zaghrentis omaliusi MILNE-EDWARDS & HAIME ; DE FROMENTEL, 
p. 239.

? 1872 Hadroghyllum edwards¿anum DE KONINCK, p. 52, pl. 4, 
fig. 2 -2 a.
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non 1395

1905

1908

? 1922

1931
194-2

? 1943

1962

1966

1972 

? 1973

Halotype
Muséum
(Tournai

1372 Zafihrentis omaliusi MILNE-EDWARDS S, HAIME ; DE KONÎNCK ,
p . 94, pl. 9, fig. 4-4a.
Jaojnrjntis ornai iusi MîLNE-EDWARDS $> HAIME ; STUCKENBERG , 
p . 36, p 1. 2.
Zaghrenti s aff. ßhilliosi MILNE-EDWARDS 4 HAIME ; VAUGHAN, 
p. 269-271 , pl. 22, 7 ig 2 c-e.
Zaahrentis omaHusi MILNE-EDWARDS & HAIME ; CARRUTHERS,
p. 25, pï. 4, fig. 1-4.

(DE KONINCK ) ; GRABAU, pl. 1 ,
fig. 14 a-fa.
Zaßhrentis omaliusi MILNE-EDWARDS & HAIME ? FOMICHEV, p. 19. 
Fas clcüloßhyllum omaliusi (MILNE-EDWARDS 4 HAIME) i HUDSON,
p. 260.
EâSSiiMiSDÜïiiMS iÖSOSSSSi HUDSON 4 FOX, p. 105, pl. 4,
fig. î-4.
Fasci culoßhyllum omaliusi (MILNE-EDWARDS 4 HAIME) ?
DÔiRÔLŸÛBOVA FRABAKOVÏTC hT fig. 24, p. 320.
Fas c i cul oßhyl 1 um omaliusi (MILNE-EDWARDS 4 HAIME) ;
DÖIr ÖLYÖIo v a 7~~~KABÄk ÖV1TCH 4 SAYUTINA, p. 22-24, pl. 1, 
fig. 1-3.
EiiçiçylfiÊôYliasî 2 ®§iiyii (m i l n e -e d w a r d s  & h a î m e ) ; w e y e r ,------, 3^

ElSDelSieliSma gdwardsianum (DE KONINCK) 5 COTTON, p. 162.

: figuré par MILNE-EDWARDS 4 HAIME (1851, pl. V, fig. 3.)
National d'Histoire Naturelle, Paris. Carbonifère inférieur 
, Belgique).

Matériel i 69 spécimens dont : 43 polypiers (IGR 35110 à 35152), 
carrières des Rochers (Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien 
supérieur, zone Cf3), Formation de Sablé ; 16 polypiers (IGR 35295 à 
35310), carrière de Quenon (111• et Vilaine), Tn3c (Tournaisien 
supérieur, zone C f 3 ), Formation de Que non ; 5 polypiers (IGR 35699 à 
35703), carrière d e l à  Vionne (Saint-Ouen-des-toits, Mayenne), Via 
(Viséen inférieur, sous-zone Cf4*0 , Formation de Sablé ; 1 polypier 
( IGR 35766), carrière de l’Hercenterie (Grimouville, Manche), V 1a 
(Viséen inférieur, sous-zone Cf4*0 , Formation de Régnevilie ; 4 poly­
piers (IGR 35595 à 35598), carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne), 
V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5), Formation de Sablé.

Diagnose (d'après CARRUTHERS 1908) : petits polypiers trocho'ides, 
légèrement courbes. Le calice est profond et à bord abrupt. La fossule 
cardinale est toujours sur le côté convexe. Les septes atteignent 
l’axe et sont disposés en quatre faisceaux, délimitant quatre 
fossules : cardinale, antipode, alaires. Les septes mineurs sont 
rudimentaires ou absents.

Caractères externes : polypiers trocho'ides courbes, dont le calice, 
encore occupé par le sédiment, n'est pas observable. L'apex est sou­
vent mal conservé. La muraille externe est ornée de quelques bour­
relets de croissance, peu marqués et de fines côtes longitudinales.
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Fig. 17. - ?>tok&tiZA&ZcUima. ? o m & L iu â i (MILNE-EDWARDS & HAIME), sections transversales 
schématiques.
1-3 : Les Rochers ; 4-8 : Quenon ; 9-10 : La Vionne. 1 a-b : IGR 35149 (x 8) ; 2 :
IGR 35135 (x 8) ; 3 : IGR 35133 (x 8) ; 4 a-b : IGR 35300 (x 12) ; 5 : IGR 35297
(x 8) ; 6 : IGR 35304 (x 12) ; 7 : IGR 35295 (x 8) ; 8 a-b : IGR 35302 (x 8) ; 9 a-c:
IGR 35701 (x 12) ; 10 a-c : IGR 35703 (x 4).
Le gros point indique la position du septe cardinal, les 3 petits des septes alaires 
et de l'antipode.
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Coupes transversales : les septes atteignent l ’axe et sont disposés en 
quatre faisceaux délimitant quatre fossules ? la fossule cardinale 
(sur le grand coté de la caurbura au p o i y p ie r ), la fossule antipode 
(diamétralement opposée) et deux fessaies alai res (situées entre les 
deux précédentes)« Les septes cardinal et antipode sont en contact 
avec l'un des bords de leur fossule respective« Les septes mineurs 
n'apparaissent que dans les stades distaux. L'épaisseur de la muraille 
externe atteint 0*5 mm i elle est en arcature*

n¡CQUENCE 
PELATÎV£ *:

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28

d
10 o les Rochers
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o o 
88 88 
a o o a

0.
8 8 8 0

0

0 0 8 0
8 ^0880#~ 
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Fig, 18« - Histogramme de fréquence 
du nombre de septes majeurs (n) et du 
diamètre des polypiers (d en mm) chez 

? o m a Z lm l (MILNE- 
EDWARDS à HAIME).

umg o 
m o

“ r "  '.....

Fig« 19. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre de polypier (d en mm) chez Ÿk q ~* 
h&ttAeÂMma ? oma£iiul (MILNC-EDWARDS 
& HAIME).

Coupes longitudinales % Les plan­
chers sont espacés* distants de 
0*5 à 2 mm * inclinés vers l ’axe
ou vers la muraille externe, 
parfois subhorizontaux*

Discussion s la plupart des au­
teurs récents (HUDSON 1942, HILL 
1956, D08R0LYUS0VA & al* 1966,
etc«.,) ont classé ce polypier 

dans le genre £§ s c i c u 1 0£ hy 11 arn THOMSON 1883 (espèce type ? F a s c i c u J, o- 
iîÎÎYiiJéffi ¿y bows k j. i THOMSON). Le type est perdu, mais il est figuré par 
THOMSON T 1883, pi. VI, f i g « 23*)«, Cette section ne correspond pas â la 
morphologie de Prohetere1 a sma (?) omaliusi« La figuration de F as ci -
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£üi.2.£t!ïiiüOi ¿vbowsk¿i, montra une disposition 
radia ire des septes et un septe antipode très 
développe (qui la rapprocherait ainsi de Cl a- 
^ÎEbXlIüffi â£ü£â (Mc COY)), alors que la dispo­
sition des septes en quatre faisceaux chez 
Ç.£°&£i.§Jl£l§£2t ( ? ) ornai i us i est caractéristi­
que .

La variabilité morphologique au sein de 
cette espèce semble très grande, surtout aux 
stades jeunes. La disposition tétramère des 
septes est souvent peu distincte (fig. 17 : 2- 
4a-9). D ’autres variations, plus ou moins 
importantes, peuvent apparaître. Ainsi, 
l’échantillon IGR 35701 (fig. 17 : 9a) de la 
Vienne (Viséen inférieur) présenta deux septes 
pé riant i podes contratingents. Ce caractère 
s'observe également dans les stades avancés de 
Eioheterelasma (?) thomsoni (HUDSON & FOX 
1943, pl. IX, fig. 4a)(cette espèce est attri­
buée au genre Fasciculojjhyl1um THOMSON par 
HUDSON A FOX (19437 p7~lÔ577~du Viséen supé­
rieur du Yorkshire. L ’épaisseur exagérée de la 
muraille externe de l'échantillon IGR 35297 
(fig. 17 : 5) de Quenon rappelle ce que 1' on 
a pour les stades jeunes de Plerogihyl lum 
linuiseatatum KULLMAN < 1966, pl. “4Q7~fig7~77 
du Namurien inférieur des Monts Cantabriques. 
On peut noter également le développement d'un 
dissépiment (?) sur le spécimen IGR 35304 
(fig. 17 : 6 ) de Quenon.

Proheterelasma (?) sp.
Fig. 20 ; pl. 1 , fig. 9

Materiel : 1 spécimen (IGR 35693), la Vionne 
Mayenne), Via (Viséen inférieur, sous-zone Cf4p() , Formation de Sablé.

Caractères externes ! petit polypier trocho'ide courbe, inclus dans la 
gangue calcaire.

Coupes transversales ! les stades jeunes sont très semblables à Prohe- 
i£££lisma (?) omaliusi (MILNE-EDWARDS A HAIME) (fig. 20). Le stâdi“Ië 
plus avancé est différent : le septe cardinal est court et la disposi­
tion des septes en quatre faisceaux est'difficile à mettre en évi­
dence. Des septes mineurs rudimentaires apparaissent surtout dans les 
quadrants antipodes, comme chez R ot i g.hyl l,um densum (CARRUTHERS) (voir 
infra). Etant donné la faible abondance du matériel, il n'est pas 
exclu que ce polypier représente une variation de Proheter» 1asma (?) 
âiâllüli décrit précédemment.

Coupe longitudinale s non observée.

Fig. 20. - Pn.ohzt£tieÂcu>ma. 
(?) sp. Sections transver­
sales schématiques (x 8 ), 
IGR 35698.

(Saint-Ouen-des-toits,
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Fig. 21. - Rotiphyllum deMum (CARRUTHERS), sections transversales schématiques.
1-3 : Les Rochers ; 4-7 : Quenon. 1 : IGR 35156 (x 8 ) ; 2 : IGR 35159 (x 8 ) ; 3 : 
IGR 35150 (x 8) ; 4 : IGR 35288 (x 8 ) ; 5 a-b : IGR 35281 (x 8 ) ; 6 a~b : IGR 35284 
(x 8 ) ; 7 a-b : IGR 35287 (x 8 ).
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Genre Rotiphyi1um HUDSON 1942

Espèce type : S M U l l ü D ï l i U Ë  £ U l h i â H M Ê VAUGHAN (1908, p . 459), figuré
par VAUGHAN (190à7 pïT XXIX, 1 Tg7~*i77

Diagnose s (voir HUDSON 1942, p « 257)

Remarques s (voir discussion supra, sur £ £ ohe t e r e J, asma COTTON 1973) .

Rotiphyllum densum (CARRUTHERS 1908)
Fig. 21-22, pl * 1, f i g * 8-7«

* 1908 ZiabüIUlil aiiliiii var « densa CARRUTHERS, p« 29, p 1 » 4, 
fi g. 7-8*

1943 RotijghyUum cf . densum C CARRUTHERS) i HUDSON ê FOX, 
p l. IX , f i g » 6 a-b.

1944 il! iijbïiiuf sp. cf. densum (CARRUTHERS) f HUDSON, p* 358, 
p1 * 57, f i g * é a~b•

Holotypt : figuré par CARRUTHERS (1908, pl. 4, fig* 7)*

Matériel s 57 spécimens dont « 42 polypiers CIGR 35153 à 35194),
carrières des Rochers (Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien su­
périeur, zone Cf3) , Formation de Sablé ? 15 polypiers (IGR 35278 à
35293), carrière de Guenon, Tn3c (Tournaisien supérieur, zone Cf3) , 
Formation de Guenon.

Diagnose s (voir CARRUTHERS 
1908, p. 29).

Caractères externes s polypiers 
trocholdes, courbes dont le ca­
lice, comblé par le sédiment, 
n'est pas observable ? l'apex 
est souvent mal conservé $ la 
muraille externe est ornée de 
quelques bourrelets de croissan­
ce peu marqués et de fines cotes 
longitudinales.

Coupes transversales : les sep­
tos atteignent l'axe, et fusion­
nent avec lui pour former une 
structure axiale compacte, dont 
le diamètre varie du quart au 
tiers de celui du polypier» Les 
s e p t e s majeurs, épaissis à la 
base, s'affinent vers l'axe et 
s'épaississent I nouveau I leur 
extrémité pour former la struc­
ture axiale* Les septes mineurs, 
lorsqu'ils sont présents, sont 
courts et apparaissent surtout

7
« les Rochers
» Quenon

ta

a a*|

+ a a
a a

o

0 30

Fig. 22. - Diagramme de dispersion 
du nombre de septes majeurs (n) et du 
diamètre du polypier (d en mm) chez 
Roiipkytùm dcMUHi (CARRUTHERS).
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dans les quadrants antipodes. La muraille externe, festonnée, est 
épaisse de 1 I 2 mm.

Coupes longitudinales s les planchers sont espacés d'environ 1 mm et 
légèrement inclinés vers la muraille externe.

Discussion : R g t i ghyl lum de nsum (CARRUTHERS > se distingue des autres 
espèces du genre R o t i jjhy IJ. um par ses septes beaucoup plus épais et sa 
structure axiale très dense. Il se rapproche de Prgheterelasma (?) 
ESâiiüii (MILNE-EDWARDS & HAIME) par la disposition des septes en 
quatre faisceaux, reconnaissable sur certaines sections (fig. 2 1 : 6 b ) ; 
CARRUTHERS (1908) considérait d'ailleurs qu'il s'agissait d ’une va­
riété de la dite espèce. Ce caractère n'est toutefois pas distinct 
dans les stades adultes. Les septes, épaissis à la base, et la struc­
ture axiale, très dense, différencient nettement les deux espèces.

Famille Hapsiphyliidae GRABAU 1928 
Genre Zaphrentites HUDSON 1941

Espèce type : Zaghr,gnij.s fiâllllsiâ CARRUTHERS 1910.

Diagnose : voir HILL (1981, p. F316).

Zaphrenlites (?) sp.
Fig. 23 ; pl. 1 , fig. 8 .

Matériel s un spécimen (IGR 35226), carrière 8 des Rochers (Argentré, 
Mayenne), Tn3c (Tournaisien supérieur, zone Cf3), Formation de Sablé.

Caractères externes s petit polypier troeholde 
courbe ; ni l'apex, ni le calice n'ont pu être 
observés. La muraille externe est ornée de 
quelques bourrelets de croissance et de fines 
cotes longitudinales.

Coupe transversale s la fossule cardinale est 
située sur le côté concave de la courbure du 
polypier. Le septe cardinal est court. Les 
septes majeurs des quadrants cardinaux ont une 
disposition pennée. Les septes s'amincissent 
puis s'épaississent vers l’axe, où ils peuvent 
se souder j la muraille externe est épaisse.

Fig. 23. - Z a p h / iz n tL Z e Â ?
sp. Section transversale Coupe longitudinale : non observée, 
schématique (x8), IGR 35226.

Discussion : ce polypier appartient à Ia
famille Hapsiphyliidae GRABAU par sa fossule cardinale située sur le 
côté concave de la courbure du polypier. La rareté du matériel, rend 
délicate l'attribution spécifique et même générique de cet échantillon 
que l'on rapportera provisoirement à Zag.hr en t ¿¿es (?) sp.
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Famille Zaohento i di dae SCHINDEWOLF 1938 
Genre Sychnoelasma LANG, SMITH 8 THOMAS 1940

1895 Verneuilia STUCKENBERG, p. 40, 194.
1940 Sychnoelasma LANG, SMITH 8 THOMAS, p. 128.
1960 Verneuiiites VA5SILJUK , p. 46.

Espèce type : Verneu.il.ia ur ba nowi t sçh i STUCKEN8 ERG 1895.

Diagnose s voir COTTON (1973, p. 203), FONTAINE (1980, P* 19) .

Sychnoelasma konincki (MILNE-EDWARDS 8 HAIME 1851)
Fig. 24-25 ; p 1. 1 , fig. 1 0 .

* 1851 Zaphrentis konincki MILNE-EDWARDS 8 
fig. 5-5a.

HAIME, P* 331, pl. 5,

1908 Zaphrentis konincki MILNE-EDWARDS 8 
p. 67, pl.5, fig. 1-4.

HAIME *
f CARRUTHERS,

1910 Iffihisntij kgnincki MILNE-EDWARDS 8 HAIME ; SALEE $ p 1 » 9 f
fig. 2 a-e.

1924-1931 konj.ncki MILNE-EDWARDS 8 HAIME #
t TOLMACHEV,

p. 384, pl. 18, fig. 16-17, pl. 2 2 , fig. 7.
1928 liabusniil k&QiQ£ki MILNE-EDWARDS 8 HAIME i MILON, p. 47.
1931 lifiDrSDlll karuncki MILNE-EDWARDS 8 

p. 16, pl. 1, fig. 4.
HAIME 4

t FOMICHEV,

1931 Zaghrentiji konincki var. ovalis FOMICHEV, p . 18,
text-fig. 4.

1938 Zaphrentis konincki MILNE-EDWARDS 8 HAIME •, GORSKY, p. 18,
pl» 2 f fig» 4 *

1938 k o n i n c k i  var. magrta 
fig. 3. ~ *

GORSKY, P • 19, pl. 2,

1960 iMUbLMBiiS k o n i n c k i  MILNE-EDWARDS & 
p » 2 TSf fig* 2 «

HAIME r SOSHKINA,

1960 yS£DSi}iiil®S konincki var. calmisia VASSILJUK, p. 48,
pl. 1 2 , fig. 2 - 2  c.

1962 iY-ÊÜJOSSiiSM kauiricki (M.EDWARDS 8 HAIME) ; DOBROLYUBOVA 8

1966

1972

1984

Holotype !
fig. 5-5 a.

KA8AK0VITCH, pl. 13, fig. 2.
Sï£hnoel§sma konin£!£i (M.EDWARDS 8 HAIME ) ? DOBROLYUBOVA,
KABAKOVITCH & SAYUTINA, p. 36-40, pl. 1, fig. 14-16.
Syçhnoelasma nov. sp. aff. konincki (MILNE-EDWARDS 8 
HAIME) ; WEYER, pl. 2, fig. 1 a-d7
SYIÜMSllsffia konincki (MILNE-EDWARDS 8 HAIME) ; POTY 8 
ONOPRIENKO, pl. 34, fig. 4.

: spécimen figuré par MILNE-EDWARDS 8 HAIME (1851, pl. 5,

Matériel : 3 spécimens (IGR 35275 à 35277), carrière de Guenon ( 111 e 
et Vilaine, Tn3c (Tournaisien supérieur, zone Cf3), Formation de 
Guenon ; 1 spécimen provenant également de Guenon figuré par WEYER 
(1972, pl. 2, fig. 1 ) (spécimen X 4164, Institut de Géologie de 
Berlin).
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Caractères externes ! non observés, les polypiers étant inclus dans la 
gangue calcaire.

Coupes transversales : le septe cardinal est 
court ; la fossule cardinale est longue et 
atteint l'axe ; les fossules alaires sont 
distinctes. Les sep tes majeurs ont une dispo­
sition pennée dans les quadrant s cardinaux j 
ils sont épaissis à la base et s ’amincissent 
vers l’axe. Les septes mineurs sont longs et 
épaissis î ils fusionnent avec la base épais­
sies des septes majeurs : la muraille externe 
apparaît donc très épaisse (jusqu'à 1 mm).

Coupe longitudinale ! non observée.

Fig. 24. - SydinoeJLoAma. 
koninçki (MILNE-EDWARDS & 
HAIME). Section transver­
sale schématique (x 8 ), 
IGR 35276.

Discussion : ces polypiers présentent
quelques différences avec iYÇhnoj j. asma 
koninçki typique où le septe cardinal est 
long, en général, dans les stades jeunes. Les 
fossules alaires sont rarement distinctes. 
Par contre, chez les formes armoricaines, le 
septe cardinal est toujours court, sauf dans 

les stades très jeunes (cf. WEYER 1972, pl. II, fig. 1 a-c) ; les
fossules alaires sont toujours distinctes î ce dernier caractère 
rappelle Za^hr en^gidas, gr if f ithi ( MILNE-EDWARDS 4 HAIME 1851) du Vi- 
séen supérieur de Grande- Bretagne ou Ankhej,asiija tyyiçym 5AND0 (1961) 
du Mississipien supérieur d ’Amérique du Nord.

Sychnoelasma urbanowitschi (STUCKENBERG 1895)
Fig. 25, pl. 1, fig. 11-13.

* 1895 Verneuilia urbanalitschi STUCKENBERG, p. 41-42, 194-195, pl.6 , 
fig. 6 .

1912 I§£hrentis konin^Jsi forma kenifnsis GARWOOD, p. 561, pl, 49, 
fig. 4.

1930b Zaohrentis koninçki MILNE-EDWARDS 4 HAIME f DELEPINE, p. 29, 
pl. 3, fig. 3-4.

1940 Sychnoelasma yrj&anowi tschi (STUCKENBERG) j LANG, SMITH 4 
THOMAS, p. 128.

1962 Sychnoelasma urbanowitschi (STUCKENBERG) ; DOBROLYUBOVA & 
KABÂKÔVÏTCH, p. 323, pl. 13, fig. 1.

1973 Sychnoelasma urbanowi tschi (STUCKENBERG) ? COTTON, p. 204.
1976 lyçhnoelasma urbangwitsçhi (STUCKENBERG) ; SAYUTINA, p. 114,

pi. I, fig. 1-7, pi. II, fig. 1-2.
1980 Sychnoelasma u r b a n o w i U c hi (STUCKENBERG) ; FONTAINE, p. 22-26, 

pl. ï, fig. 1-6 , pi, îï, fig. 7-8.
1981 Sychnoelasma urbanowitschi (STUCKENBERG) ? POTY, p. 19-20,

fig. 9, pl. 3, fig. 1-9.
1986 Sychnoelasma urbjnowitschi (STUCKENBERG) ; SOMERVILLE 4 al.,

p . 65, fig. 4 b-f, 5.

Holotype : spécimen figuré par STUCKENBERG (1895, pl. 6 , fig. 6 ),
Carbonifère inférieur, Oural, URSS.
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Matériel s 23 spécimens dont s 12 polypiers (IGR 23311 à 33322). 
carrière des Fourneau:: (Saint-Pierre-sur-Srve , Mayenne). Via (Viséen 
intérieur, sous-cone C 1 4 «O f Formation de Sablé ? 3 polypiers (IGR
35467 à 35469), tranchée de la Cruchonnière < V a i g e s , Mayenne), V2 
(Viséen moyen, sous-zone C f 4 £ ou base zone C f 5 ) , Formation de Sablé ? 
5 polypiers (IGR 35744 à 35748), carrière de la Butte à Berthe 
(G ri mouville, Manche), Via (Viséen inférieur, sous-zone G f 4 o< ) , 
Formation de Régneville ? 1 polypier (ÎGR 35765), carrière A de 
1 ’Hercenterie (Grimouville, Manche), V1a (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4 oO ,Formation de Régneville ? 1 polypier ( IGR 35772), carrière de la 
Bal lastière (Sous-1es-Rues, Manche), Via (Viséen inférieur, sous-zone 
C f4 o<) , Formation de Régneville ? 1 polypier (LM 15, collection de
1’Université du Mans), carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe),V1a 
probable (Viséen inférieur), Formation de Sablé«

Diagnose g voir FONTAINE (1980, p* 22)

Caractères externes s polypiers cératoïdes pouvant atteindre 26 mm de 
diamètre % la muraille externe montre des stries et des bourrelets de 
croissance« Les calices n * ont pu être observés*

d

a SychnodÎaàma korUndu. (Quenon) 
m SychnoeXcuma mbanomtàcki (Montmartin)
» Sydmonùuma mbammltàthl (Fourneaux)
« Sydmo&ùiàma mbammXétki (Cruchonnière)
X Sycknotùum mbamwlUcM (Port-Etroit)

Fig* 25* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Sy~ 
a k n o t lc u m a  k o n i n d U  (MILNE-EDWARDS &
HAIME) de Quenon et SydmoeZaéma u/tba- 
mwÂjtàthÂ (STUCKENBERG) du Massif Armo­
ricain.

Coupes transversales ; les septes
majeurs, droits ou sinueux, sont 
au nombre de 36 à 38 en moyenne 
(61 au maximum) pour des diamè­
tres moyens de 10 i 12 mm (26 mm
au maximum)* Les bords internes 
des septes majeurs sont fixés ou 
non I des planchers axiaux épais­
sis ou à la bordure de la fossule 
cardinale* Lorsqu’ils ne sont pas 
en connexion avec cette der­
nière, ils délimitent une zone 
axiale libre dont le diamètre 
peut atteindre le tiers du diamè­
tre des polypiers* Les septes 
mineurs atteignent du quart à la 
moitié environ des septes ma­
jeurs* Les septes majeurs et 
mineurs sont jointifs I leur base 
et leur épaisseur décroît vers 1 ’ 
intérieur* La fossule cardinale, 
large et fermée, est limitée par 
les septes voisins du septe car­
dinal et, au centre et au delà, 
par des planchers épaissis* La 
fossule cardinale peut dépasser 
le centre du polypier *f elle se 
situe sur le côté convexe de la 
courbure du polypier. Le sep te 
cardinal est court. Les dissépi- 
m e n t s sont absents. La muraille 
externe épaisse d ’environ 1 mm, 
est épaissie par la base, join­
tive, des septes.
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Coupes longitudinales : Iss planchers sont le plus souvent complets, 
au nombre de 15 à 25 par centimètre de hauteur ; iis sont dso ri me s 
a ;< i a 1 e m e n t, parfois plats, et inclinés à la périphérie, vers la mu­
raille externe.

Discussion ; POTY (1981, p. 98) a reconnu deux morphotypes pour 
ÜIôàDSïïiîlSûi !

-Premier morphotype. Il est caractérisé par des septes majeurs 
s'étendant à proximité de 1 * axe et dont les bords internes sont fixés 
à la bordure de la fossule cardinale, ainsi que par des septes mineurs 
habituellement courts ou absents (F ONT AINE 1980, pi. I, fig. 1-6 , p 1 . 
II, fig. 7-8 ; POTY 1981, pi. III, fig. 1,4 et 7 ; dans ce travail, 
pl. 1, fig. 13). Les diamètres peuvent atteindre 24 mm.

-Second morphotype. I1 est caractérisé par des septes mineurs 
longs et des septes majeurs courts ; au centre on distingue une zone 
libre dont le diamètre peut atteindre le tiers de celui du polypier 
(GARWOOD 1912, pl. XLIX, fig. 4 s Za£hrenti,s korjinçki, var. 
kentensis ; SOSHKINA 8 al. 1962, pl. X 11l7~fîg7“T"â-b 7~SÂŸÜÎÎNA 1976, 
pi. I, fig. 1-7, pl. II, fig. 1-2 5 POTY 1981, pl. III, fig. 2-3,5- 
6 , 8 ; dans ce travail, pl. 1 , fig. 11-12). Les diamètres atteignent 
36 mm.

Dans le Massif Armoricain, les deux morphotypes sont re­
présentés. On remarque que le second morphotype atteind 26 mm de 
diamètre en Normandie (Formation de Régneville), alors que dans le 
Synclinorium de Laval le diamètre n'excède pas 15 mm. Quant au premier 
morphotype, il atteint 18 mm de diamètre (maximum) et cela dans le 
Synclinorium de Laval comme dans le Synclinal de Montmartin.

Sous-ordre P 1erophy11ina S0K0L0V I960 
Famille Lophophyllidiidae MOORE 8 JEFFORDS 1945

Remarque s on retiendra, contrai rement à HILL (1981, p. F333) , la 
famille Lophophyl1idiidae MOORE 8 JEFFORDS 1945, plutSt que celle des 
Lophophyl1idae GRABAU 1928. Le genre Lo£hOËhyllum MILNE-EDWARDS 8 
HAIME 1850 (type de la deuxième famille) n'est pas suffisamment connu. 
Il y aurait lieu de réétudier les types de LgjîjhçjËhyl^tim koninjki 
MILNE-EDWARDS 8 HAIME 1850 et d'en établir une diagnose ainsi qu'une 
description précise. Peut-être ce genre ne présente-t-il aucun lien 
phylétiqua avec Loghogihy 11 i, di um GRABAU 1928 ou Singahyllum GRABAU 
1928 ; en ce cas les deux familles ne sauraient être confondues.

Genre Lophophyllidium GRABAU 1928

Espèce type ï ÇyâiÜiiiSSiâ BlSilÎSIâ Mc CHESNEY 1860, Carbonifère 
supérieur, Illinois, USA.

Diagnose s voir FEDOROWSKI (1974, p. 442).

Remarques s ce genre a été révisé par FEDOROWSKI (1974). De nombreux 
genres sont mis en synonymie et inclus dans Lofihojjhy 11 idi u m , en 
particulier, Sing£hyll,um GRABAU, Ma 1 gnoahy 11 gm OKULITCH â~ÂL8RÏTT0N, 
§Î£LiâiiyIüi JEFFORDS, Agar ¿k oahyïium FOMICHEV, tibEiOa Ëbyllum
FONTAINE. POTY (1981) réhabilite Te genre Singghv1 lara par Ta présence
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de di ssép intents , qui la différancie da Lg o hog hvjl 1 i dj. um, GRA8 AU (1928) 
caractérisa §il!2 2 GYlA.y2! P^r une p s a udo c o 1 urne 11 a formes par un
épaississement excessif de la columella originelle. HUANG (1932) et
WANG (1947) après avoir étudié les morphotypes de Lo gha n hv l_ggqgum 
¡5 r ol_i_f e r um (Mc CHESNEY) et comparé la structure de la oseudocoiumalla 
avec celle de Si noohyl1um fîsndulum (GRABA U ), n ’y ont vu aucune 
différence. Cependant, la figuration de l’espèce type 3 i n oç nyj. j. um 
pendulum (GRA3AU 1922, pi. I, fig. 15-16) montre une columella à 
structure c o n c e nt r i g ue , alors que, chez k22G22i3Y.IAill.ii52! 2 I 2 lîÎ 2 1 2 2! > 1 -a 
columelle apparaît formée de lamelles radiai res. Ces deux caractères 
(structure de la columelle, présence ou absence de dissepiments) sont 
suffisants pour séparer les deux genres. Les échantillons du Massif 
Armoricain, dépourvus de dissépiments et à columelle formée de 
lamelles radiaires soudées, se rapprochent du genre Lo ohgghy j. J, j. dg um ,

Lophophy11idium (?) vannieri nov. sp.
Fig. 26-28 j pl. 2, fig. 1-3.

Derivatio nominis s dédiée à Jean VANNIER, paléontologiste.

Holotype :spécimen IGR 35608. trois lames minces -, deux t rans ve r sal e s , 
une longitudinale.

Locus typi eus s carrière de la Vionne (Saint-Ouen-des-toits, Mayenne).

Stratum typicum : Formation de Sablé s V1a (Viséen inférieur, sous- 
zone Cf4e<) .

Paratypes : ensemble des spéci­
mens figurés IGR 35601, 35602, 
35604, 35607, 35611.

Matériel : 82 spécimens (IGR 
35600 à 35681), carrière de la 
Vionne (Saint-Ouen-des-toits, 
Mayenne), V1a (Viséen inférieur, 
sous-zone Cf 4 <K ) , F o rmat ion de 
Sablé.

Diagnose : petits polypiers sim­
ples, cé rato'i de s . La columelle 
est grosse et arrondie (lamelle 
radiai res fusionnées). La fos- 
sule cardinale est bien marquée 
et le septe cardinal court. Les 
septes majeurs atteignent la 
columelle. Les planchers es­
pacés, sont horizontaux, puis 
s'inclinent vers la columelle 
pour se redresser à son contact.

Caractères externes : polypiers 
cérato'ides dont l'apex et le 
calice sont inclus dans la gan-

1 — ,n 
¿0

Fig. 26. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez L o p k o -  
p k y Z t i d i u m  (?) v a n n iz n À . nov. sp.
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gue, ou n ’ont pas été conservés.
La muraille externe présente de 
faibles bourrelets de croissance 
et des cotas longitudinales 
fines* Le diamètre atteint 15 mm 
au maximum «

Coupes
melle,
C U p 9
t

transversales s la co lu- 
globuleuse et ronde, oc- 

envi r o n 1 a moitié du d 1 amè- 
e dans les stades jeunes, et 

entre le tiers et la moitié ou 
presque de ce diamètre dans les 
stades adultes, Elle est renflée 
du coté cardinal et s'aplatit au
contact de la f o s s u1e 
elle est souvent en 
avec le septe antipode* 
stades d i s t a u x (calice) 
beaucoup moins large 
allongée dans le sens 
antipode ? elle est

Fig* 27» - Histogrammes de fréquence 
du nombre de septes majeurs (n) du 
diamètre du polypier (d en mm) et du 
diamètre de la columelle chez Lopho- 
phytti,dium (?) vannlzAÀ nov* sp*

transversales de ce polypier pré 
échantillons armoricains (en parti 
par rapport au diamètre comparable 
quelques dis s¿piments, sa structure 
fins ne permettent pas de confondre

cardinale! 
connexion 
Dans les 

r elle est 
et plus 

cardinal- 
formée de 

lamelles radia 1res fusionnées« 
Les septes majeurs sont longs, 
épaissis (0,25 à 0,5 mm d ’épais­
seur) et en contact avec la colu­
melle ; parfois ils s ’amincissent 
vers celle-ci« Ils se raccourcis­
sent dans les stades distaux, 
laissant un espace vide entre la 
columelle et l ’extrémité des sep­
tes . On en compte une trentaine 
pour un diamètre de 10 mm* Les 
septes mineurs sont courts, par­
fois absents« Le sept® cardinal 
est court et la fossule cardinale 
bien marquée et large»

Coupes longitudinales s les plan­
chers sont horizontaux au départ 
de la muraille externe puis s ’in­
clinent vers la columelle, con­
tre laquelle ils peuvent se rele­
ver* Ils sont espacés, 5 ou 6 
par centimètre de hauteur.

Discussion s POTY (1931, P* 19, 
pl. II, fig. 10) décrit §j,ngohy],~ 
lum (?) s p « dans le Viséen s u- 
p é r i e u r de Belgique. Les coupes 

sentent des similitudes avec les 
c u 1i e r l e nombre de septes ma je ur s 
). Cependant, le déve1oopement de 
axiale plus ovale» ses septes plus 
le polypier belge avec Loohgohvl^
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1 i di um (?) vannieri no v . sp. La section longitudinale de Si nojp hy 11 um 
7?7~sp. n * a~mâïheure useme nt pu 'être observée par POTY ; la comparaison
à ce niveau des deux formes aurait pourtant été intéressants. En 
effet, cne: L,. (?) vannier.1 , les planchers sont horizontaux i proxi­
mité de la muraille externe, puis s ’inclinent vers la col urne lie, au 
contact de laquelle ils peuvent se relever. En revanche, chez las 
autres espèces du genre Loo ho o h v JL JL i di um (et aussi du genre Sj.no oh y J.;

Fig. 28. - L o p h o p k y i i i d i u m  (?) v a n n ie A Â . nov. sp., coupes schématiques.
1 : Holotype IGR 35608 (x 3). a : section transversale, stade jeune ; b : section 
longitudinale. 2 : Paratype IGR 35611 (x 3). a, b: sections transversales, stades 
jeunes. 3 : Paratype IGR 35601 (x 3) ,* section transversale, stade adulte dans le 
calice. 4 : Paratype IGR 35607 (x 3). a, b : sections transversales, stades adul­
tes dans le calice. 5 : Paratype IGR 35602 (x 3) ; section transversale, stade jeune
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lum), les planchers s’inclinent vers la muraille externe à la péri­
phérie du polypier, puis s ’inclinent vers la columelle dans la zone 
axiale. D'autres caractères éloignent Lj, (?) vannieri du genre Lojjho- 
&hyl1idium. Le principal est l'absence, chez û  (?7 vannieri, ~d~ün 
sep te antipode renforcé relié à la co1 urne 1 1 e . Etant donné ces nom­
breuses différences Lj, (?) yannj.er_i pourrait appartenir à un nouveau 
genre.

Le genre RvJ.ston^ia HUDSON 8 PLAIT (1927), présente lui aussi une 
structure axiale volumineuse du type de Lj, (?) yann.ierj. ; ceci vaut en 
oarticuiier, pour Ryistonia stj.r t a ne ns i s HUDSON (1943, p. 135-141, pl. 
1 - 1 1 ), du Viséen inférieur de Grande-Bretagne, qui ne développe pas de 
•ii s s a p imen t s . Les planchers de Rvl s t o n i a s t ir t gne n s ¿s sont toutefois 
très différents, et s'inclinent depuis la coïumeïTe en direction du 
marg i narium. comme c ’est le cas pour toutes les espèces appartenant au 
genre Ryist on i a .

famille Hexalasmatidae SOKOLOV 1960

Diagnose (d’après SOKOLOV 1960, 
p, 42, modifiée) ! polypiers 
solitaires, possédant six septes 
plus développés (protoseptes ) 
qui se rejoignent dans la zone 
axiale. Les métaseptes peuvent 
être développés.

Discussion s HILL (1981, p. 
F320) met cette famille en syno­
nymie avec la famille
Polycoelii dae DE FROMENTEL 
(1861). Deux genres se détachent 
de cette dernière famille et 
appartiennent en fait à la 
famille Hexalasmatidae SOKOLOV, 
telle qu’elle a été définie 
précédemment (six protoseptes 
distincts). Ces deux genres 
sont :

- Hexalasma SOSHKINA 1928, 
qui compte trois espèces : 
HL aiiOUivum SOSHKINA 1928 
(l'espèce type), H.. hexfisstatum 
(SOSHKINA 1941), “ toütësTdeux"du 
Permien’ inférieur de l’Oural, 
2.L2.Ü â!â2.Ji.âïi!âC!! SOKOLOV I960 du 
Permien supérieur de l'Omolan 
(URSS).

- R i eudoç rv d 102 hv_l J. um EASTON 
1944, représenté uniquement par 
l ’espèce type 'PA çayum EASTON 
1944 du ilississipien inférieur 
du Missouri (USA ) .

Le nouveau genre N S S i D ü r  
2.nyl,luffi à six protoseptes

C

K

ANISOPHYLLIDAE POLYCOELIIDAE

C c

k l k Îl KL KL
PIERQPHYLLIDAE
ADAMANOPHYLLIDAE
PENTAPHYLLIDAE

HEXALASMATIDAE

Fig. 29. - Sections transversales schéma­
tiques des différentes familles du sous- 
ordre Plerophyllina présentant : 3 (Ani- 
sophyllidae), 4 (Polycoeliidae), 5 (Ple- 
rophyllidae, Adamanophyllidae, Pentaphyl- 
lidae), 6 (Hexalasmatidae) protoseptes 
distincts des autres métaseptes. C : sep- 
te cardinal ; A : septe alaire ; K : sep- 
te antipode ; KL : septe périantipode.
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distincts découvert dans le Hassif Armoricain (F rance) peut également 
être rattaché I cette famille* De meme que Pfeudoc£Y£tothYl lum, il est 
monospécifique, n ’étant représenté que par l’espèce type s N^ 1ardeuxi 
nov. sp *

La famille Poiycoe1iidae DE FROMENTEL présente, abstraction faite 
des trois genres précédemment cités, des polypiers possédant tous 
quatre sep tes distincts (protoseptes) s cardinal, deux alaires, anti­
pode» Quant I la famille Anisophyllidae IWANCWSKY, elle ne contient 
que le genre An i s oo hyl^lum NILNE-EDWARDS & HAîME, I trois protoseptes i 
un cardinal et deux alaires. Enfin les familles Plsrophyl1idae KOKER, 
Adamanophy11idae VASSILJUK, Fentaphyl 1 idae SCHINDEWOLF ont toutes des 
représentants I cinq protoseptes s un cardinal, deux alaires, deux 
périantipodes. La présence de six protoseptes distincts chez tSiEIZ 
la s là, Ei£Mât££Y2.i2.EtlYlIii » Nom i no e £hy 11 um justifie leur séparation de 
la famille Polycoeliidae et la réhabilitation de la famille Hexalas- 
matidae SOKOLOV ( f i g * 29)*

Genre Nomi noephy 11 uns no v , gen.

Espèce type s N5§ii35f J»hy liilffi nov. sp*

Derivatio nomirtis : de Nominoe roi de Bretagne (824-851).

Diagnose ** polypiers solitaires ? les septes cardinal, antipode, 
alaires et périantipodes se distinguent des autres septes majeurs par 
leur longueur plus importante et leurs épaississements dans la zone 
axiale. Dans cette zone les six protoseptes sont sinueux et se moulent 
les uns contre les autres. Les métaseptes surtout, et les septes 
mineurs sont développés. Il n ’y a ni dissépimentarium ni planchers.

Discussion s ( f i g . 30) aucun genre connu ne peut être caractérisé par
un allongement aussi remarquable de ses six protoseptes. Ces derniers 
sont ici I ce point allongés que leurs extrémités se plient et se 
contournent les unes contre les autres pour remplir la zone axiale, 
sans réellement fusionner. Par contre, chez HtElliilI SOSHKIWA 1928, 
les extrémités des six protoseptes se soudent dans la zone axiale des 
stades jeunes, et ont tendance â régresser vers la périphérie dans les 
stades distaux. Les mêtaseptes sont limités au niveau de la muraille 
externe. Le genre PseudocO^tgjghyî|um EASTON 1944 est très semblable 
au précédent ? seuls les quadrants antipodes présentent des mêtasep­
tes.

Certains genres de la famille Polycoeliidae présentent quelques 
ressemblances avec ceux de la famille Hexalasmat i dae i c ’est en 
particulier le cas pour le genre Kinkaidj.a EASTON 1945 qui présente 
quatre protoseptes distincts s un cardinal généralement court, deux 
alaires et un antipode soudés au centre. Certaines sections présentent 
deux périantipodes allongés Cplus longs que les autres majeurs, plus 
courts que l ’antipode et les deux alaires). Ce caractère tendrait i le 
rapprocher des genres HtElIâili ® t Pi£udo c ry|t oohy l ¿um » Le genre 
P o o hy 1.1 um LECOMFTE 1952 se rapproche davantage de Nom inoejj hyjUum 
nov. gen. En effet, ses quatre protoseptes sont très épaissis et 
remplissent la zone axiale, comme le font les six protoseptes de 
Ngmi noeg,hy i lum ? ils sont cependant plus rectilignes chez 

• Ues deux septes périantipodes restent toujours très



fami 11 es HEXALASMATIDAE Sokolov 1960 !s POLVCOÍUIDAE de Fremente! 1861

genres ' mXAlÂSm Soshkim 1928 PSEUWCRVPTOPHVUm 
Easton 194A m a m n t v u m  nov.gen. niô?HVLiim Lecompte 

1952 K1NKAWÎA Easton 1945

/ T \ S T \
Æ S k

sections transversales 
schèmatiques

\ S $ )

s Ê S U Ê P è S l

I P

protoseptes

nombre 
.caractéris- 
tiques

k

B
se soudent au centre dans 
les stades jeunes ;régres­
sent vers la périphérie 
dans les stades adultes

6
se soudent au centre dans 
les stades jeunes'»régres­
sent vers la périphérie 
dans les stades adultes

s
sinueux et très épaissis 
dans la zone axiale et se 
moulent les uns les autres

4
très épaissis et se rejoi­
gnent dans la zone axiale

4
(C)raccourcis,2(A)et(K)
soudés dans la zone axi- 
ale,(PK)parfois plus longs 
que les autres maj<urs

métaseptes (septes
majeurs'

absents (ou limités au ni­
veau de la muraille)

absents dans les secteurs 
cardinaux
réduits dans les secteurs 
périantipodes

nombreux»courts et épais­
sis

nombreux*courts et épais­
sis

nombreux»courts

septes mineurs
absents réduits dans les secteurs 

antipodes et périantipodes 
(très courts)

.même nombre que les ma­
jeurs »courts

peuvent apparaître au ni­
veau de stéréozone

absents ou réduits

sections longitudinales 
schématiques b m j n n

planchers
présents dans les stades 
adultes »bombés au niveau 
de 1*axe

fortement bombés avec une 
légère dépression axiale

absents absents légèrement bombés

distribution géographique Oural Nord,Timor,Nord-Est 
de 1sURSS(Âsie)

Amérique du Nord(Missouri) 
et ?0ura1 Nord

Synclinorium de Laval 
(Massif Armoricain-France)

Allemagne et ?Nord-£$t de 
l'UftSS(Asie)

Amérique du Nord(Illinois* 
Arkansas)

répartition stratigraphi- 
que

Permien Hississipien inférieur et 
ÎPermien inférieur

Viséen inférieur (CfAos) Viséen et ÎPermien supé­
rieur

Oies terien(Miss issipien 
supérieur)

espece type fie xataima pumi ti mm 
Soshkina 1928

Pi e adoesiijptopiujiium cavum 
Easton 1944

Nom¿noe. phtjtÎum tafideu. xi 
nov.sp.

Potijcoetia {We laeàmetia ) 
compacta Schiodewolf 1942

Kinkaidiii thiç\vnai-Li 
Easton 1945

Fig* 3Û. - Tableau comparatif de cinq genres des familles Hexalasmatidae SOKOLOy 1960 et Polyceoliidae DE FRÛMENÏEL 18611 
HaxaiaàmcL; Pàm docAyptophyttum , Homino^phyltum (Hexalasmatidae) * ŸL&ophtjlttm, K in k a id ia (Polycoeliidae). Réalisé d4 après 
les auteurs de ces différents genres et HILL (1981).
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courts» Chez ces deux genres, le développement exagéré des protoseptes 
(4 ou 6) entraîne l'absence de planchers» Le genre Rhooalolasma HUDSON 
1936 (mis en synonymie avec ufi.mi.a 3 T U C K £ N 8 E R G par HILL (1981, o, 
F327) et classer dans la famille Plerophyl1idae) peut présenter des 
protoseptes très rhopaloldes remplissant la zone axiale comme Nominoe; 
Dhvl,|um» Cependant, les septes cardinal et antipode, chez Rho oa l a lasma 
sont généralement peu développés et, lorsqu’ils sont longs, rarement 
rhopalo'idas* Certains métaseptes peuvent également contribuer au rem-* 
plissage de la zone axiale (HUDSON 1936, pl, IV, fig. 1 c-d, H c-e s 
Üz * pl. IV, fig. 3 b~c, 4 c-d s Rj, svmp 1 e c t a ) , et ceci 
n *a jamais été observé chez Nominoeghvl 1 um

Le développement des six protoseptes chez 1 'adulte des genres 
He x a 1 asma , 0 1 surtout Nomi,nge £hy 11 um , où ce 
développement est très poussé, semble être une preuve supp1émentai re 
du plan à six protoseptes chez les Rugosa, qui n ’en demeurent pas 
moins des Tétracoral1iaires dans la mesure où les métaseptes 
n •apparaissent que dans quatre des six secteurs délimités par les 
protoseptes•

Actuellement, seule l’espèce type M l l i M f  ËÜïiiMi ilfjjtuxi, no v * 
sp. appartient à ce genre»

Nominoephy1lum lardtuxi nov. sp»
Fig* 31 1 pl. 3, fig. 5-6 *

Dtrivatio nominis s dédiée â Hubert LARDEUX, Professeur I l ’Université 
de Rennes.

Holotype 2 spécimen IGR 35682 s quatre lames minces s trois 
transversales et une longitudinale.

Locus typicus 2 carrière de la Vienne (Saint-Ouen-des-toits, Mayenne).

Stratum typicum 2 Formation de Sablé 2 Via (Viséen inférieur, zone 
Cf 4 0  .

Paratype 2 spécimen IGR35683.

Matériel 2 10 spécimens CIGR 35682 i 35691), carrière de la Vionne
CSaint-Ouen-des-toits, Mayenne), V1a (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4 0O , Formation de Sablé.

Diagnose 2 identique à celle du genre, avec des diamètres de 7 â 15 mm 
et de 23 I 35 septes majeurs.

Caractères externes 2 polypiers eératoldes, parfois cy1indroïdes, 
inclus dans leurs gangues calcaires j calice, apex, muraille externe 
non observables»

Coupes transversales s les six protoseptes, le cardinal, les deux 
alaires, l’antipode, les deux pértantipodes, très longs, s * épaissent 
dans la zone axiale. Ils -sont extrêmement allongés au point que leurs 
extrémités se plient et se moulent les unes contre les autres, 
remplissant la zone axiale. Les métaseptes, épaissis, atteignent La 
moitié du diamètre du polypier, On compte environ 30 septes majeurs
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moitié du diamètre du polypier* On compte environ 30 sep tes majeurs 
( protoseptss et métaseptss) pour 10 mm de diamètre. Les sep tes mi­
neurs, lorsqu’ils sont développés, surtout dans les stades adultes 
sont courts* La muraille externe est fine et simple*

Coupes longitudinales s Le développement important des six protoseptss- 
semble inhiber le développement des planchers*

Fig, 31* - Nominotphyllu m  Za/tdm xi nov. sp*f coupes schématiques (x 3)*
1 ; Holotype IGR 35682* a, b î sections transversales ; c : section longitudinale*
2 : Paratype IGR 35683* a, b, c ; sections transversales*

Discussion s (voir celle du genre) Nom^naephyi1um lardeuxi nov * s p . et 
Nexa1asma hexase^tatum CSÜSHKINA 1941) sont les deux seules espèces de 
la famille Hexa1asmatidae I présenter des métaseptss majeurs 
développés *, ces derniers n f apparaissent toutefois, chez PK 
Ü i E I i f r que dans les quadrants antipodes, alors qu * ils sont 
développés sur l’ensemble de la section ches N^ illdeuxi* Quant aux 
autres espèces ( tii&âliiffiâ âLÎïïii¿yum SOSHK INA , £££Î£i£Ltatum 
S0K0L0V, PiiiàâiilïEiaaEïlIüi cayum EASTQN) les métaseptes y sont ab­
sents ou rudimentaires, SOKOLOV (1960, p. 56) rapproche Astrocyathus 
incisas et A*, compres sus, décrites par LUDWIG (1866) dans le Zechstein
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inférieur de Thu r i ng e , de H liiâlJSJBâ • Cependant, les met aseptes et les 
septes mineurs de ces deu:< espèces sont bien développés, ce qui les 
rapprocherait de NÇSlnoe£hvHum iâülSUüi no v . sp.

Sous-o r dr e Caniniina WANG 1950 
Famille Cyathopsidae DY80WSKI 1873 

Genre Caninia MICHELIN in GERVAIS 1840

Espèce type s Çaninj,§ co r nuço o.iae MICHELIN in GERVAIS (1840, p, 485) ;
MICHELIN (1847, p. 256, pi. LIX, fig. s T , Carbonifère inférieur de 
Sablé (Sarthe, France) et de Tournai (Belgique).

Caninia cornucopiae MICHELIN in GERVAIS 1840 
Fig. 32 ; p 1. 4, fig. 1.

* 1840 Caninia cornuco£iae MICHELIN in GERVAIS, p. 485.
1847 Caninia cornucopiae MICHELIN, p. 256, pl. 59, fig. 5.
1908 Caninia côrnûcôplâê MICHELIN ; CARRUTHERS, p. 159, Fig. E, F, 

pî7~VÏ, fig. î, ï â - k , 2, 2 a-d, 3, 4.
1910 Caninia £0 £nuçg,p¿ae MICHELIN } SALEE, p. 20, pl. I, fig. 1a-d, 

2 a-b, 3 a-d, 4 a-g.
1910 Caninia cornucopiae var. yesiçular¿s SALEE, p. 20, pl. I, 

fig. 5 a-k.
1939 Caninia cornucopiae MICHELIN ; HILL, p.106.
1974 Caninia cornucopiae MICHELIN ; SEMENOFF-TIAN-CHANSKY, p. 174, 

fig. 6 6 , pl. 44, fig. 5-7, pl. 75, fig. 2.
1981 Çanini,a pornupppiae MICHELIN ; POTY, p. 52, pl. XXIV, fig. 5.

Pour une synonymie plus complète se reporter à CARRUTHERS (1908, 
p. 159), SALEE (1910, p. 7 et 20), POTY (1981, p. 52).

Holotype : détruit pendant la deuxième guerre mondiale â Caen.

Matériel : un fragment de polypier'LM 14, carrière de Port-Etroit 
(Solesmes, Sarthe), V1a (Viséen inférieur, zone Cf4<*C), Collection de 
1"Université du Mans (Sarthe), une lame mince, section transversale.

Diagnose : voir SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, p. 174).

Remarques : la section transversale de 1* échantillon LM 14 a été 
pratiquée dans le stade adulte. Elle atteint 22 mm de diamètre. Les 
septes majeurs sont droits ou sinueux. La zone axiale est libre. Le 
septe cardinal est court et le septe antipode non individualisé. La 
fossule cardinale est distincte. Il n'y a pas de septes mineurs. On 
compte une, deux ou trois rangées de dissépiments simples.

Caninia aff. cornucopiae MICHELIN in GERVAIS 1840 
Fig. 32 -, pl. 4, fig. 2-4.

Matériel : 11 polypiers fragmentaires (IGR 35215 à 35225), carrière 3
des Rochers (Argent ré, Mayenne), Tn3c (Tournai sien supérieur, zone 
Cf3), Formation de Sablé. ■



Caractères externes s polypiers cylindro’ides de 15 â 18 mm de diamètre 
maximum. Le calice et l’apex ne sont pas conservés« La muraille 
externe présente des cotes longitudinales fines, des stries et des 
bourrelets de croissance.

Coupes transversales s dans les stades jeunes, les sept es majeurs, 
très épaissis I la base, sont courts et droits. Le diamètre de la zone 
axiale libre équivaut à environ la moitié de celui du polypier. Les 
septes mineurs, lorsqu’ils sont présents sont longs et peuvent être 
contratingents• Il n fy a pas de dissépiments, La muraille externe est 
épaissie.

Dans les stades adultes, les septes majeurs sont courts, droits 
et épaissis à la base. Les sept es mineurs sont longs et rarement
contratingents. On compte une rangée de dissépiments transeptaux de 
premier ordre i ceux-ci ne sont pas toujours développés sur l ’ensem­
ble de la périphérie de chaque section.

Coupes longitudinales

d
20 » Camrwi cüAmcopiat 

m ù m i n l a  a££. c o ^ n u c o p i a d

les planchers plats ou parfois concaves, 
s ’inclinent à la périphérie vers 

# le dissépimentarium ? de rares
dissépiments allongés appa­
raissent -

10 40

Discussion 2 par ses dimensions 
et le nombre de ses septes C A 
aff. cornucotiat MICHELIN se rap­
proche de CA cornucggiae MICHE­
LIN. Les dissépiments, lors­
qu’ils sont présents Cstades 
adultes), sont transeptaux et 
principalement de premier ordre, 
alors que, chez CA £SIDUSË Ë i ê â * 
ils sont le plus souvent simples, 
rarement transeptaux, sauf pour 
un spécimen fi «juré par POTY 
<1981, pi, XXIV, fig, 5), qui 
voit dans ce développement de 
tels dissépiments transeptaux une 
déformation pathologique« Les 
dissépiments transeptaux s ’obser­
vent également chez C ± £££nuco- 
giiae var « vesicularis * SALEE 
(SALEE, 1910, ? Î : ~ 7 ~ T ï : 5 c-d) • 
Les septes majeurs sont , toutes 
proportions gardées, plus courts 

chez CA aff. corjjuiflfiÎIS• Par contre, les septes mineurs sont souvent 
présents et plus longs chez cette dernière espèce, et peuvent même 
être contratingents. Chez £ «, cor nucog* iae, ils font souvent défaut, Les 
sections ne possédant pas de dissépiments pourraient ttre confon­
dues avec les représentants du «genre Amglexus S0WER8Y (sous-ordre 
Stauriina, supra p « £6-27, p 1, 1, f i g . 1 a-b), Elles en diffèrent 
néanmoins par des septes majeurs légèrement plus longs, la présence
de septes mineurs souvent longs et une muraille externe plus épaisse.

Fig, 32. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez C ani"  
m a  co a m ito p la t MICHELIN de Port-Etroit 
(Sarthe) et chez C a m m a aff. to/muco- 
p la t  MICHELIN des Rochers (Mayenne).
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Genre Si phonophy1 lia SCOULER in fie CO Y 1844

Espèce type ! Sighonoohyl1ia cyljndriça SCOULER in GRIFFITH (1342, 
p. 9), SCOULER In*Mc~c5Ÿ 718447 p7“Î877~pl. 27, fl g , 5), Carbonifère 
inférieur, Ardsallagh, Drumquin (Irlande).

Diagnose : grand polypier solitaire cylindroide. Les septes majeurs, 
nombreux, n ’atteignent pas 1' axe et sont souvent épaissis dans les 
quadrants cardinaux du tabularium. Les septes mineurs sont le plus 
souvent interrompus dans le dis sépimentarium par des di ssép iments 
transeptaux, entraînant parfois leur disparition. La fossule cardi­
nale, bien marquée, présente un septe cardinal court. Le dissépimenta- 
rium, généralement large, est constitué, le plus souvent, de dissépi- 
ments transeptaux. Les planchers sont généralement horizontaux et 
complets dans la partie centrale, qui est large ? ils sont inclinés ou 
incurvés et incomplets dans leur partie périphérique.

Syphonophyllia cylindrica SCOULER in Me COY 1844 
Fig. 33, 37, 38 ; pi. 4, fig. 5-6, pi. 5, fig. 1-2.

1842 Sighongohyllia cylindrica SCOULER in GRIFFITH, p. 9, nomen 
nudum.

* 1844 SifihonojeJhyliia cylj.ndrj.ca SCOULER jn Me COY, p. 187, pi. 27, 
f i g . 5.

1850 Sifihonofihyllia cylindrica SCOULER j D ’ORBIGNY, p. 158.
1851 Zaohrentis cylindrica TSCOULER) ; MILNE-EDWARDS & HAIME,

p. 139.
1851 Caninia gigantea MICHELIN ; Me COY p. 89.
1852 Zaghrentis cylindrica (SCOULER) ; MILNE-EDWARDS & HAIME,

p. 171, pi. 35, fig. 1, 1 a, 1 b.
1860 Zaohrentis cylindrica (SCOULER) j MILNE-EDWARDS, p . 345.
1872 IlfiBrlilll M I 5 5 l I i I  (SCOULER) i DE KONINCK, p. 84, pi. 7, 

fig. 5, pi. 8, fig. 1, p i . 15, fig. 1.
1872 Zaohrentis balluta DE KONINCK, p. 86, pi. 7, fig. 6.
1880 Zaghrentis cylindriga (SCOULER) ; ROEMER, p. 362.
1905 Caninia cylindrica (SCOULER) s VAUGHAN, p. 272.
1905 Caninia cylindrica mut. i VAUGHAN, p. 273, pi. 3, fig. 1.
1910 Caninia cylindrica mut. if VAUGHAN ; GROBER, p. 43, pi. 2,

fig. T.
1910 Canigia cylindrica mut.CH GROBER, p. 43, pi. 2, fig. 3.
1910 Caninia nylinillii (SCOULER) ; SALEE, p. 27, pi. 2, fig. 1-7, 

pi. 3, fig. 1-3, pi. 4, fig. 1-5, pi. 5, fig. 1-2.
1911a Caninia cylindrica (SCOULER) ; VAUGHAN, p. 376, pi. 31, 

fig. 1.
1915 Caninia iyiin^DlSI mut.Z VAUGHAN, p. 38, pi. 3, fig. 3, pi.4,

fig. 11.
1915 Caninia cylindrica mut. ^ VAUGHAN, p. 38, pi. 4, fig. 4.
1925 Paleocanlnia~cvl7 ndr i ca (SCOULER) ; LISSITZIN, p. 56.
1927a Canjnia cylindrica TSCOULER) t LEWIS, p. 374, pi. 16, 

fig. 1 a-b.
1930a Caninia cylindrica (SCOULER) ; DELEPINE, p . 5, pi. I, fig. 4.
1931 CaniniJ cylindrica (SCOULER) ; FOMICHEV, p. 28-30, pi. 2,

fig. 1.



52

1932 SjniüÍJ (SCOULER) ; GORSKY partim, p. 16. pl. 2,
■ i 9 • * •

1938 ganinij cvl¿ndj;¿C3 (SCOULER) ? VOLKOVA partim, p. 17, pl. 4, 
fig. 1 .

1938 § ighono ohy,l.l i a £ Y Ü  U il ll-SJI SCOULER f HILL, p. 11 .
1956 Ií é Bs JDSé By Ií ÍJ çvlj. ndr ica SCOULER ; HILL, p. F 292, f i g . 199-1.
1966 Ij.5 honoohvTT¿a cylindriça SCOULER t DQBROLYUBÛVA î al,, p . 111 ,

pl. 1 8 , fig. 1-3, pl. 19, fig. 1 .
1979a Siphonoohvllia cilindrica SCOULER ; ONOPRIENKO, p . 23, pl. 3, 

fig. 3-4, pl. 5, fig. 4.
1981 Si£hoj30||hyi 1 j.a £yiindrj.ça SCOULER j HILL, p. F 344, 

fig. 226-1 a-b.
1982 Si£hono£hy11ia cylindri^a SCOULER ; CONIL â al., pl. 5, fig.2.
1984 5ïfîhono£hyl lij çylindrica SCOULER ; POTY 8, ONOPRIENKO, p. 208,

pl. 32, fig. 6 , pl. 33, fig. 1,2,8, pl. 34, fig. 3.

Holotype : spécimen 80-1925, (collection GRIFFITH, Muséum d'Histoire 
Naturelle de Dublin (Irlande), Carbonifère inférieur, Ardsallagh, 
Drumguin (Irlande) t spécimen unique figuré par Mc COY (1844, pl. 27, 
fig. 5), puis par LEWIS (1927a, pl. 16, fig. 1 a-b), HILL (1956,
fig. 199-1), HILL (1981, fig. 226-1 a-b).

Matériel s 17 échantillons dont ; 9 polypiers (IGR 35000 à 35008), 
carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne), dans les bancs de base, 
Tn3c (Tournaisien supérieur, zone Cf3), Formation de Sablé ; 1 
polypier (IGR 35368), carrière des Gravus (Louverné, Mayenne), V1a 
(Viséen inférieur, sous-zone Cf4c<) , Formation de Sablé ; 4 polypiers 
( IGR 35739 à 35742), carrière de l’Euche (Sa int-Pierre-1a-Cour, 
Mayenne), Tn3c ou V1a (Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur), 
Formation de Laval, "faciès waulsortien" (Collection MÎLON) ; 1 
polypier (NAN 1, collection Musée d ’Histoire Naturelle de 
Nantes),carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe), Tournaisien 
supérieur ou Viséen inférieur, Formation de Sablé.

Diagnose (d’après SALEE 1910) : SifihongphyIü j  cylindro'ide de grande 
taille (atteignant 70 mm de diamètre) ; les septes majeurs, 
généralement discontinus dans le dissépimentarium, s ’épaississent dans 
les quadrants cardinaux du tabular i um ; les septes mineurs, eux mimes 
discontinus dans le dissépimentarium, pénètrent à peine dans le tabu­
lar ium. La fossule cardinale est bien marquée. Les dissépiments sont 
transeptaux de premier ordre. Les planchers sont espacés.

Caractères externes : polypiers cératoxdes, rarement cy 1 i nd r o'i des , 
présentant parfois de fortes géniculations. Ils atteignent 10 à 15 cm 
de hauteur et 50 mm de diamètre au maximum (30 à 35 mm en moyenne). Le 
calice et l'apex ne sont pas conservés. La muraille externe montre 
des bourrelets de croissance et de fines cotes longitudinales.

Coupes transversales : les septes sont épaissis dans le tabularium 
et leurs bases sont jointives. On dénombre environ 50 à 60 septes 
majeurs pour des diamètres variant de 35 à 45 mm. Les septes mineurs 
pénètrent à peine dans le tabularium. Le dissépimentarium ne dépasse 
pas le tiers du rayon du polypier. Les dissépiments sont transeptaux 
de premier ordre dans la quasi-tota 1 ité du dissépimentarium. Certains 
spécimens présentent une rangée de dissépiments simples dans la zone
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intarne ? d ’autres développent des dissépiments simples et transept 
taux de second ordre dans l 'ensemble du disséoimentarium, rappelant 
en cela ii^ho no o l J. i, a he r c uj. i na (DE KÖNINCK 1872)« La fossule cardi­
nale est généralement dien marquée*

Coupes longitudinales i les dissépiments sont subverticaux dans la 
zone interne* Les planchers, espacés (4 à 5 par centimètre de 
hauteur), plats et complets, s ’abaissent à 1’approche du dissépimen- 
ta ri um*

Discussion s la forme armori- 
caine de Üfihonofhyllia cyÜJ3r 
dr i ca diffère de la forme typi­
que par un diamètre plus faible 
et une forme générale plus tra­
pue, rarement cylindrolde (l’a­
pex n ’est pas conservé)! Les 
septes sont épaissis dans tout 
le tabularium comme chez Si g»hg-

50

a SÂ.phonophyltla cylindnXca 
0 S l p k o n o p h y t U a  k m c u t i m  ? 

j i SlphompkijUÂa. aff, gaAjjooodl

Ü£Ë.!3ïIIil tüâiîüliOiil (SALEE 
?913a)". Cependant, les épaissis­
sements septaux de cette der­
nière espèce sont limités aux 
quadrants cardinaux (SALEE 
1913a, p. 43, pl. A, fig, 1-E). 
Les septes mineurs des spécimens 
armoricains sont plus développés 
que chez çyljndrica. Cette
morphologie découle assurément 
de facteurs écologiques particu­
liers au Synclinorium de Laval 
(voir VUILLEMIN 1985, p. 45 et, 
ici mtme, le chapitre "Paléoéco­
logie"). Certains individus se 
rapprochent de Zaghrentis hercu- 
H n a  DE KONINCK"Ï872 "'T*Siihôno- 
£hyili£ i3£I£iîii5 §^ par ses dis­
sépiments simples et rarement 
transeptaux de premier ordre. 
SALEE (1910, p. 37, pl. V, fig.

18

i II II o

l'I

30 70

Fig. 33. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Sipho- 
nophyttia cytind/Uca. SCQULER et S. aff. 
gawoacU RAMSBOTTON & MITCHELL.

2 ) considère cette espèce comme une 
variété de Si £hono£hyl 1 i§ çyl i ndr j,£§. Ce même auteur place Çaninia 
gigantea MICHELIN ?843 dans la synonymie de S. cyli ndr i ca. L ’étude des 
tÿpës~dë Çj. gigante§ (VUILLEMIN &^SEMENOFF-T ÏAN-CHÂNSKŸ""T987 ) a montré 
que ces deux espèces ne peuvent être confondues (voir description et 
discussion des espèces suivantes).

Siphonophyllia aff. garwoodi RAMS80TT0M & MITCHELL 1980 
Fig. 33, 37, 38 ? pl. 6 , fig. 1, pl. 7, fig. 3-4, pl. 8 , fig. 2-4,

pl. 9, fig. 7.

v.1843 Ç^niSiâ 3lJâJ3tea MICHELIN partim, p. 81, pl. 16, fig. 1 a, c.
? 1927a Caninia sp. LEWIS, p. 377, pl. 16, fig. 3 a-b.
? 1986 IliBinöfihyll ig garwoodi RAMS80TT0M & MITCHELL ; SOMERVILLE 3, 

al., p. 6 8 , fig. 6 a-c.
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1937 Si£honoohyUia aff. garwogdi RAMS3QTTQM à MITCHELL ; VUILLEMIN 
¿""SEÏÏËNOF F-tTÂN-CHANSKY , sous pressa .

Holotype : § i£hgno£hyl1ia garwoodi RAMSBQTTOM & MITCHELL 1980,
spécimen GSM 64Q28, Arnside Shore, Arundian. Instituts of Geo 1o g i cal 
Sciences, Leeds. Figuré par GARWGQD (1916, p 1. 14, fig. 5) et ici p 1 . 
8 , f i g . 1 .

Matériel : 24 spécimens dont : 8 polypiers (IGR 35369 à 35376),
carrière du Pin (Préaux, Mayenne), V1a (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4«0 , Formation de Sablé ; 8 polypiers (IGR 35377 à 35384), carrière 
de 1 * Ai gui 11onnière (Souessay, Mayenne), V1a (Viséen inférieur, sous- 
zone Cf4«), Formation de Sablé ; 2 polypiers (IGR 35323 et 35324),
carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), V 1 a (Viséen 
inférieur, sous-zone Cf4<< ), Formation de Sablé ; 5 polypiers
(IPM.S.11460, 11461, 11464, 11466, 11469, collection MICHELIN, Muséum
National ¿"Histoire Naturelle de Paris), carrière de Port-Etroit 
(Solesmes, Sarthe), Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, 
Formation de Sablé ; 1 polypier (IGR 35599), carrière de Saint-Roth
(Changé, Mayenne), V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5) , Formation 
de Sablé.

Caractères externes : fragments de polypiers de 15 à 20 cm de longueur 
et de 30 à 40 mm de diamètre, cy1indroldes et légèrement courbes. 
L'apex n ’est pas conservé. Deux échantillons (IPM.S11460, 11461,
collection MICHELIN) présentent un calice conservé. Le bord interne de 
ces calices, est incliné à environ 70» j ils atteignant 20 mm de 
profondeur j la fossule cardinale n " est pas visible ; les septes et 
les dissépiments apparaissent en relief. La muraille externe présente 
des rides et des bourrelets de croissance.

Coupes transversales s les septes majeurs sont épaissis. On en compte 
de 50 à 60 pour 40 mm de diamètre. Les septes mineurs pénètrent 
légèrement dans le tabularium. Le dissépimentarium, plus ou moins 
développé, est constitué à la périphérie de dissépiments transeptaux 
de premier ordre et dans la zone interne de dissépiments transeptaux 
de deuxième ordre, simples ou entrecroisés. Quelques crêtes septales 
apparaissent sur les vésicules transeptales. La fossule cardinale est 
bien marquée.

Coupes longitudinales s les planchers sont complets, horizontaux, 
parfois déprimés axialement. Ils s ’abaissent à l ’approche du 
dissépimentarium et forment une gouttière périphérique. On en compte 6 
par centimètre de hauteur.

Discussion : ces polypiers se rapprochent de Siühjjngfihv 11 i a aarwoodi 
RAMSBOTTOM & MITCHELL. La densité septale et l a  nature des
dissépiments sont très proches ; la proportion de dissépiments 
transeptaux de premier ordre est toutefois plus importante chez 
âlIÜSâaâi« §i aff. garwggdi a une densité septale légèrement supérieure 
à celle de SA Æyliüdriça SCQULER du Massif Armoricain (fig. 33). §,.
aff. garwogdi semble plus proche de Çanini a sp. figuré par LEWIS 
(1927a, pl. XVI, fig. 3 a-b) ; le nombre de septes est comparable, et 
il en va de même des dissépiments. Siohono£hyl1ia garwoodi décrit par 
SOMERVILLE & al. (1986, p. 6 8 , fig. 6 a-cl, provenant de î'Arundien du
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Nord du pays de Galles (Grande-Bretagne), sont très semblables aux 
spécimens armoricains ; en effet, le nombre de septes par rapport au 
diamètre est équivalent, les dissépiments très proches et les septes 
mineurs longs dans le tabularium ( en particulier fi g. 6 a-b in 
SQMERVILLE & al. 1986, et dans ce travail pl. 6 , fig. 1b ; pl. 7, fig. 
4 ; pl. 8 , fig. 2a, 3).

Pour RAMS6QTT0M & MITCHELL (1980, p. 62), la différence entre S. 
ËïIiQilLiiâ et §i garwgodi réside uniquement dans le nombre des dis­
sépiments, la première espèce ayant un dissépimentar i um composé pres­
que entièrement de dissépiments transeptaux de premier ordre, alors 
que la seconde ne possède de tels dissépiments que dans la partie 
externe du dissépimentarium (les deux-tiers externes du dissépimenta- 
rium). Ces deux espèces sont donc très difficiles à différencier ; S., 
garwogdi. apparaît dès lors comme une variation i nt raspè c i f i que 
possible de iYliüdliSi> DIXON (1970) a d'ailleurs montré que de 
nombreux morphotypes peuvent apparaître chez Çarunia benburbensi s 
LEWIS ( =§i ghonoghyH i a s§msgnen§,j,s (SALEE)) du Vi sien supérieur~"d~ïr- 
lande. Les variations se manifestent essentiellement au niveau des 
dissépiments.

Siphonophyllia hetlonensis (WILMORE 1910)
Fig. 34-38 j pl. 5, fig. 3-4, pl. 6 , fig. 2.

v.1843 Çaninia gigantea MICHELIN partim, p. 81, pl. 16, fig. 1 b.
* 1910 Caninia hettonensis WILMORE, p. 567, pl. 39, fig. 6 .

1930b Çliîili çyïlndrlcâ~(SCOULER) ; DELEPINE, p. 30, pl. 3, fig. 1. 
1932 Caninia gylid 5£iça var. hettonensis WILMORE ; GORSKY, p. 17, 

p 1 . 2 , fig. 2-3.
1932 £aninia iyiindrgçf (SCOULER) ? GORSKY partim, p, 16, pl. 3, 

fig. î-2 .
1938 Siphonophyllia hettonensis (WILMORE) ; HILL, p. 11.
1987 HfiBiisfiBylIIi BIÏlsiiBIIi (WILMORE) ; VUILLEMIN i SEMENOFF-

TÏAN-CHANSKY, sous presse.

Holotype : l'unique spécimen figuré par WILMORE (1910, pl. 39, 
fig. 6 ), Owslin Barn, Hetton (Grande-Bretagne), niveau C2 (d'après 
HILL 1938), Arundian.

Matériel : 29 spécimens dont s 19 polypiers (IGR 35009 à 35027),
carrières A et B des Rochers (Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien 
supérieur, zone Cf3) , Formation de Sablé ; 7 polypiers (IGR 35359 à
35365, collection MILON), 1 polypier (LM 1, collection de 1* 
Université du Mans), 1 polypier (NAN 2, collection du Muséum
d'Histoire Naturelle de Nantes) et 1 polypier (IPM.S .11463, collection 
MICHELIN, Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris), carrières de 
Port-Etroit (Solesmes, Sarthe) Tournaisien supérieur ou Viséen
inférieur, Formation de Sablé.

Diagnose : Sifîhgnpphyi1ia de très grande taille, dont le diamètre 
atteint 90 mm. Les septes majeurs sont nombreux et le plus souvent, 
continus dans le dissépimentarium, sauf à la périphérie, où ils sub­
sistent sous forme de crûtes septales. Ils sont souvent épaissis dans 
le tabularium, et cela dans les quatre quadrants. Les septes mineurs, 
en général discontinus dans le dissépimentarium, y apparaissent sous



56

forme de crêtes septales et pénètrent dans le tabularium. La fossule 
cardinale est bien marquée. La fossule antipode est parfois distincte. 
Le dissépimentarium large, est constitué, à la périphérie, de dissépi- 
ments transeptaux de premier ordre, et, dans la zone interna, de 
dissépiments transeptaux de deuxième ordre, parfois simples. Les 
planchers sont serrés.

Caractères externes : polypiers cy 1 i ndro'i des très longs souvent 
géniculés ; certains fragments atteignent ED cm de long. Le diamètre 
est important puisqu'il peut atteindre 90 mm. Le calice et l'apex ne 
sont pas conservés. La muraille externe présente de fines rides 
longitudinales et des bourrelets de croissance.

Coupes transversales ; les septes majeurs, très nombreux (environ 70 à 
80 pour des diamètres de 40 à 50 mm), sont épaissis dans le tabula­
rium. Les septes mineurs pénètrent en général dans le tabularium. Le 
dissépimentarium, souvent large, intéresse entre le tiers et le quart 
du rayon du polypier. Les dissépiments sont transeptaux de premier 
ordre à la périphérie (une à deux rangées de vésicules allongées le 
long de la muraille externe) ; ils sont transeptaux de deuxième ordre 
dans la partie interne du dissépimentarium (3/4 au 4/5 de la largeur). 
Quelques dissépiments simples peuvent être présents dans cette zone. 
Les septes mineurs, voire les septes majeurs, apparaissent sous forme 
de crêtes septales dans le dissépimentarium. La fossule cardinale est 
bien marquée. Dans certaines sections, la fossule antipode est dis­
tincte, avec un septe antipode raccourci et épaissi.

Coupes longitudinales s les dissépiments sont subverticaux dans la 
zone interne, et très allongés. Les planchers, plats, complets eu 
faiblement divisés, s ’abaissent à l'approche du dissépimentarium et 
forment une gouttière périphérique, Qn en compte de 14 à 2 0 par centi­
mètre de hauteur.

Discussion : cette espèce diffère de SA çvj. i ndr i ça SCOULER par un 
nombre de septes beaucoup plus important : de 70 à 80 pour 40 à 50 mm 
de diamètre chez SA hettgnen^is (WILMORE), 60 à 65 pour des diamètres 
identiques chez SA ÇYiÎJQdriç §. Les dissépiments transeptaux de deu­
xième ordre, voire simples, dominent chez S.. h® ttgnçnsis. Le dissépi­
mentarium est souvent plus large proportionnellement chez S¿ 
£ïliOdri,ça (fig. 37). S¿ hettonens¿s atteint de grandes tailles s 
jusqu'à 90 mm de diamètre contre 70 mm chez §A £¡£ii ndr ¿ca. Pour la 
comparaison de §A he t tone ns ¿s avec §A âi'USîiâl Tm ÏCHÊLÏN ) , on se 
reportera à la discussion de cette espèce (dans ce travail, p. 60).

Par son nombre très élevé de septes et ses planchers sér rés, S.. 
Í2£íí£QBQii £ du Massif Armoricain sa rapproche de Paras ighonoghvl lia 
iEiiinovi ONOPRIENKQ (1979b, p. 34, 59, pl. VII, VII l7"ïx7~f îg7~1-37"ît 
PQTY l ONOPRIENKO (1984, p. 206, pl. 32, fig. 1-2) du Tournaisien 
inférieur de l'Omolon (URSS). Cependant, la densité septale de cette 
dernière espèce est plus forte que chez h«ttonená¿s et ses plan­
chers sont plus danses. P¿ smirngvi présente deux fossules alaires 
distinctes, qui ne s'observent pas chez SA hettgnensis. p^ £2 i£novi et 
Si £ïiisà£î£l ont des dissépiments semblables Ttranseptaux de premier 
ordreT.
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SiphonophyIlia gigantea (MICHELIN 1843) 
Fig. 34-38 ? pi. 6 , fig. 3, pi. 7, fig. 1-2.

* 1843
1850

non 1851
non 1883

? 1906
non 1910

1987

Can ini, a gigari tea MICHELIN partim» p. 81, pi. 16» fig. 1 e. 
ÇâüiUii 3Ì3ÌJDÌSI MICHELIN ? D'ORBI GNV partim» p. 158.
Çangnia gigantea MICHELIN ; Mc CÖY, p. 89.
Camgoßhvllum Tcaninia) ggganteum (MICHELIN) ; THOMSON,
pT 3787 pi. VIÏ, fig7 4.
Caningid cyathg£hy11 um SIBLY, p. 367, pl, 31, fig. 1. 
Çisini~3l3i511§ "MICHELIN i WILMORE, p. 567, pl. 39, 
fi g. 4,5,7.
Sifihonoghy1 lia gigantea (MICHELIN) ? VUILLEMIN & 5EMENQFF- 
TÏAN-CHANSKŸ, sous presse.

Lectotype ; spécimen IPM.S .11462, choisi par VUILLEMIN & SEMENOFF- 
TIAN-CHANSKY (1987), (Muséum National d*Histoire Naturelle de Paris) ; 
il provient selon toute v rai ssemblance de la carrière de Port-Etroit 
(Solesmes, Sarthe), Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, figuré 
par MICHELIN <1843, pl. 16, fig. 1 e), par VUILLEMIN 6 SEMENOFF-TIAN- 
CHANSKY (1987 ; p 1. I, fig. 5 ; pl. Il, III), et dans ce travail, pl. 
7, f i g . 1 .

Matériel : 27 échantillons dont : 12 polypiers (IGR 35028 à 35038, IGR 
35214), carrières A et B des Rochers (Argentré, Mayenne), Tn3c 
(Tournaisien supérieur, zone Cf3>, Formation de Sablé ; 3 polypiers 
(IGR 35356 à 35358, collection MILON), 5 polypiers (LM 2 à LM 6 , 
collection de 1’ Université du Mans), 2 polypiers (NAN 3 et NAN 4, 
collection du Muséum d'Histoire Naturelle de Nantes), 5 polypiers 
(IPM.S.11462 (lectotype), IPM.S.11465, 11467, 11463, 11470 
(paraiectotypes), collection MICHELIN, Muséum National d'Histoire 
Naturelle de Paris), carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe), 
Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, Formation de Sablé.

Diagnose (d’après VUILLEMIN & SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1987) : Si£hgno- 
fiJüYllîi de taille moyenne à grande (jusqu’à 60 mm de diamètre). Les 
septes majeurs, très nombreux, sont généralement fins dans le tabula- 
rium, et le plus souvent continus dans le dissépimentarium. Les septes 
mineurs sont longs dans le tabuler i um. Le dissépimentarium, étroit, 
est composé, à la périphérie, de dissépiments transeptaux de premier 
ordre et, dans la zone interne, de dissépiments transeptaux de deu­
xième ordre, simples ou entrecroisés. Les planchers sont espacés.

Caractères externes : polypiers cy 1 indro’ides très longs, souvent 
géniculés ; certains fragments atteignent 60 cm de long. Le diamètre 
ne dépasse pas 60 mm. L'apex n'est pas conservé. Seul le calice du 
lectotype (IPM.S.11462) est préservé, mais légèrement écrasé ; il 
atteint 30 mm de profondeur» le bord étant subvertical ; la fossule n ' 
est pas visible. La muraille externe présente de fines rides longitu­
dinales et des bourrelets de croissance. Le lectotype (IPM.S .11462) 
montre de nombreuses réjuvénescences.

Coupes transversales ! les septes majeurs sont très nombreux ; on en 
compte environ de 80 à 90 pour des diamètres compris entre 40 et 50 
mm ; ils sont relativement minces dans le tabularium. Les septes 
mineurs, longs, pénètrent profondément dans le tabularium (environ le



58

tiers de la longueur des sep tes majeurs). Sur certaines sections, ils 
sont contratingents (p1. 6 , fi g. 3). Le dissépimentarium est étroit 
(inférieur au quart du rayon du polypier). Les dissépiments sont 
transeptaux de premier ordre à la périphérie ; ils sont transeptaux de 
deuxième ordre dans la partie interne du dissépimentarium (3/4 au 4/5 
de la largeur)? quelques dissépiments interseptaux simples apparais­
sent dans cette même zone ; la rangée la plus interne du dissépimen­
tarium peut comporter des dissépiments en arcs-boutants. Dans le 
dissépimentarium, les septes mineurs se présentent souvent sous 
forme de crêtes septales, mais ils peuvent être continus. La fossule 
cardinale est parfois indistincte.

Coupes longitudinales : les dissépiments sont subverticaux et al­
longés, même à la périphérie (jusqu’à 10 mm de longueur et 1 mm 
d'écartement). Les planchers sont plats, complets ou rarement incom­
plets, et s'abaissent vers le dissépimentarium, à proximité de celui- 
ci ? ils forment parfois une gouttière périphérique. Ils sont espacés 
et on en compte de 5 à 10 par centimètre de hauteur.

d Si-phonophyttLa. hz&tonznA-iA 
m $-¿phpnopkyttL& gigantta.

Fig. 34. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (den mm) chez SZpho- 
napkyltia. heXtontmii (WILMORE) et S. 
gigawtm (MICHELIN).

o S-iphanophyWLa. h&ttcnzniZi 
m SipkonophytLLa g-igantza

ta b

Fig. 35. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du tabularium (tab en mm) chez 
$Â.phonopkyZtia. hzt£ane.nt>lA (WILMORE) 
et S. g-tga.nte.a. (MICHELIN) du Massif 
Armoricain.

Discussion : d'après WILMORE (1910), ÇiSiSiâ tî£iian§Dii£ WILMORE 
(“iiÊÜonoghyllia bettgnensis) diffère de Çaninjia gigantea MICHELIN 
( =Sijehongjahy 11 ia gigantea) par ses planchers irréguliers, son dis­
sépimentarium plus étroit et la croissance irrégulière du polypier. 
En fait, les échantillons qui ont été décrits, figurés et attribués à 
Çjninia gigantea par WILMORE (1910, p. 567, pl. 39, f i g . 4, 5, 7.) 
appartiennent à une autre espèce (probablement Sj.ghg noghyl j. i a cyiin- 
ÛLk£à SCOULER ou âarwgadi RAMSBGTTOM & MITCHELL, à nombre de 
septes majeurs plus faible et dissépimentarium large). Les observa­
tions effectuées sur le lectotype (IPM.S.11462), les paraieetotype s
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S l p k o n o p k y l U a ,  h o M o m m l à
sajîM x f

Hûyêfine

SÂphompkyiMa gigawtm
i

Fteytnni

de SL  ̂i^a n t sa , et le reste du 
matériel armoricain, permettent 
de différencier catte espèce de 
SL h et ton s ns j. s par de nombreux 
caractères* Contrairement aux 
remarques faites par WI LUCRE 
(1910, p* 567-568) sur les formes 
anglaises (remarques faussées par 
une mauvaise identification 
spécifique, voir supra), c * est 
JL gigantea qui possède le dis- 
sépimentarium le plus étroit» Les 
sept es de cette espèce sont plus 
fins et sa densité septale est 
plus importante (70 à 80 s a p t e s 
majeurs pour des diamètres com­
pris entre 40 et 50 mm chez SL 
tiêiiaDêüâiâf contre 80 à 90 sep- 
tes majeurs pour des diamètres 
comparables chez SL gigantea) ? 
chez SL hittonensis, ils sont 
parfois surépaissis au point 
d ’en devenir contigus comme c ’est 
le cas chez S t tüiÎËliiüiii 
(SALEE 1913a) ? les sep tes mi­
neurs de EL gigantea sont plus 
longs* Ses planchers sont beau­
coup plus espacés (15 à £0 par 
centimètre de hauteur pour SL 
iltiiâÜIÜJLÎiL 5 I 10 pour S jj, 
‘liîîlQiii» Les dissépiments des 
deux espèces sont identiques*

S -, do £ ¿ 0 dot 4 (SALEE 1913a), 
du Tournaisien inférieur et moyen 
de Belgique, présente des carac­
tères communs avec EL h§ttgnensis 
et, surtout, avec EL gigajitea, La 
nature des dissépiments chez Sx

Fig* 36* - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Sipho«* 
nophy&ùia héétûmnÂÂÂ (WILMÛRE) et S. 
g igan tza . (MICHELIN)* L'histogramme de 
fréquence du diamètre des deux espèces 
présente un seul pic, alors que celui des 
septes majeurs présente deux pics-

dorlodoti, ast très proche de 
celle des deux espèces précédemment décrites- Les septes mineurs sont 
longs et parfois contrat i ngents, comme chez EL gigitjQtea, Cependant, 
chez EL dorlodoti, les septes majeurs, épaissis dans les quadrants 
cardinaux, sont très longs et atteignent parfois le centre* |L dor|o- 
dgti n* atteint jamais les dimensions observées chez EL gigantea et S-, 
hettgnensis (30 mm de diamètre au maximum pour SL dorlodoti), La 
nature des dissépiments ainsi que la densité septale élevée séparent 
ces trois espèces des autres espèces du genre, en particulier de EL 
£ïliOdri,ca SCOÜLER (Tournaisien moyen à Viséen inférieur de 1 * Europe 
du Nord-Ouest, du Nord de l’Afrique et de l ’Asie) et de EL gi£wogdji 
RAMSB'OTTOM & MITCHELL (Viséen inférieur et moyen de l ’Europe du Nord- 
Ouest) i ce s memes caractères les écartent aussi de formes plus récen­
tes du Viséen supérieur, telles que S -, liisonensis (SALEE 1913a) et EL 
siblyi SEMENÜfF-TIAN-CHANSKY 1974 (toutes deux d fEurope du Nord-Ouest 
et du Nord de l ’Afrique),
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Il est intéressant de noter que Sj, he 11 o ne n sj. s. et 3^ j a n t e a 
présentent quelques ressemblances avec le genre liiSilulâ £.1 a 
QQ8RQLYUSQVA 1966* En effet* ces deux espèces possèdent, comme 
êîÎSâSJélâliâ' un dissépimentarium proportionnellement plus étroit, par 
comparai son avec les autres espèces du genre S i£ ho no p hvj. 1 j. a « S.» 
hettonensis du Massif Armoricain peut présenter deux fossules
(cardinale, antipode) et des sep tes très épaissis comme c ’est le cas 
chez les espèces du genre 8 if os su 1 aria , S-. g[i gan t e a ne présente que
rarement deux fossules et des septes épaissis» En section longi­
tudinale, SL aijüIîiSi et |L hettonensis montrent des planchers plats 
et horizontaux, comme toutes les espèces du genre §ifihono$hyIJ. ia ; les 
planchers sont, au contraire, convexes avec une dépression axiale chez 
iiÎSSSüiâliJ• 3i3iiJiSâ possède des septes mineurs longs, comme
§iÎ3££!^i§£i£• En général, les espèces de ce dernier genre n ’ont q u ’un 
petit nombre de septes, ce qui ne cadre pas avec 1 * observât ion faite 
sur S», hettonensis et §&&ig§ntea (densité septale élevée) .

Enfin, “Çaninoxd Cyathgghélium" SIBLY 1906, possède de grandes 
affinités avec S,» ggjantea du Massif Armoricain s grand nombre de 
septes par rapport au diamètre, septes majeurs fins dans le 
tabularium, présence d ’une sous-zone interne à dissépiments 
interseptaux simples, avec septes mineurs continus* Cependant, des 
différences notables peuvent St re soulignées t

-le dissépimentarium est plus large s environ le double de celui 
de S •, âiuntea*

-les dissépiments transeptaux de premier ordre sont plus 
globuleux•
Ces différences peuvent Stre attribuées à des variations 
intraspêcifiques « RAMSBOTTOM & MITCHELL C1980) placent en synonymie la 
forme de SIBLY .avec leur nouvelle espèce iiohonoÊhyJ, jl i a ja rwood i * S ± 
iiLHatâi RAMSBOTTOM & MITCHELL diffère, en fait, beaucoup de ‘‘Can i ngl d 
Qïiihophyllum'* SIBLY, par son nombre plus faible de septes par rapport 
au diamètre 2 53 pour 38 mm de diamètre (holotype de SA J!£woodi)
contre 77 pour 38 mm de diamètre ( "Caninold Cyat hgphyl 1 um M7 . Les 
dissépiments transeptaux de premier ordre sont, proportionnellement, 
plus importants chez §A flâlSïflflJÎi •

Tendances évolutives du genre l i f î M S S t Ü ï I I i â  
(espèces surtout connues en Europe du Nord-Ouest)

VAUGHAN (1915, p, 37, 38, pl. III, f i g . 1-5) propose une lignée 
phylétique pour le genre 1 i £ho no&hyj,! i  a SCQULER s elle débute avec 
ii&baûtabïilii i£iËIii.â£i§ Tg r OBERT de la zone d ’Etroeungt en 
Belgique, et évolue vers SAfiJbflBSfifiYlliâ ÜliilXÎJDlÎJ (SALEE) du 
Tournaisien inférieur et moyen de Belgique* Les dissépiments des deux 
espèces sont toujours transeptaux de premier ordre, avec de . très 
grandes vésicules 9 on passe â §ijg ho no 0 hv i a cylindriea SCOULER du 
Tournaisien moyen au Viséen inférieur d ’Eurasie et du Nord de l ’Afri­
que, par une diminution de la taille des vésicules dissépimentales $ 
on aboutit finalement I Sj. Jjenbu r bensi s ( LEWIS 5 ( -JL samso n e n s i s 
(SALEE)), du Viséen supérieur d ’Europe du Nord-Ouest et du Nord de 
l’Afrique, par une réduction importante, voire une absence totale, des 
dissépiments transeptaux *, cette diminution s ’est faite au profit des 
dissépiments simples < DIXON 1970, p* 62)* Dans le mime temps, l’épais-



famille CYATHOPSIDAE Dybowsky 1873

especes 6< <o 6ò a Cahia uò 6 otti. 
(Gabunia 1919)

coupes transversales 
schématiques

Bi^oautania t ic tu n iii  
' (Tolmatchev 1931)

SiphonophytŸia ttianii - 
to nia (Gròber)

Siphonophyttla liai te 7 < - 
en-6tô(Salée 1913)

Siphonophylit a cy t i t ­
ànica Seoul er 18 4?

§¿phonophyttia ganmodi 
Ramsbottom & Mitchell 

------------------1980

Siphonophyttla ò ib iy i 
Semenoff-T-C 1974

Siphonophyltia 6amòo - 
nemii(Salée 1913)

Siphonophyttia buxto- 
m m ii ( Lewi s 1924)

Slphonophyttia la tita -  
butata( Onoprienko 1979)'

Siphonophyltia 
doiiedotliSalee 1913)

Siphonophyttia hetto- 
neniió(Wilmore 1910)

S i plir ncphyCtia gi y an tea 
(Michelin 18 43)

Paaaiiphonophyttia im i­
tinovi Onoprienko 1979

septes majeurs

épaissis dans quadrants 
cardinaux ou tout le ta 
hular.ium,peu nombreux, 
55 pour 35 à 40 mm de 
diamètre

épaissis dans le tabu- 
larium,peu nombreux,40 
pour 25 mm de diamètre

fins et peu nombreux,30 
à 35 pour 30 mm de dia­
mètre

très épais dans les 
quadrants cardinaux, 
fins dans les quadrants 
antipodes,et nombreux, 
65 pour 30 à 35 mm fie 
diamètre

épais dans les qua­
drants cardinaux,peu 
nombreux,60 à 65 pour 
45 à 50 mm de diamètre

peu épaissis dans tout 
le tabularium et peu 
nombreux,55 pour 40 mm 
de diamètre

fins et nombreux,60 
pour 35 à 40 mm de dia­
mètre

épaissis dans tout le 
tabularium,et nombreux 
80 pour 60 mm de diamè­
tre

plus ou moins épais 
dans le tabularium,peu 
nombreux,50 pour 40 mm 
de diamètre.

épais dans les qua­
drants cardinaux et nom 
breux,45 pour 20 mm de 
d iamètre

longs,1/3 à 1/2 des ma­
jeurs

longs,moitié parfois é- 
gaux aux majeurs

septes mineurs

courts,pénètrent légè­
rement dans le tabula- 
riitm

courts ou absents courts ou absents courts ou absents absents ou crêtes sur 
les dissépiments

ne pénètrent pas dans 
le tabularium,continus 
ou sous forme de crêtes, 
dans le dissépimenta- 
rium

indistincts 1 absents ou sous forme 
de crêtes septales dan. 
le dissépimentarium

épaissis dans les qua­
drants cardinaux,très 
•longs et atteignent sou 
vent 1 ’axe,nombreux,55 
pour 25 à 30 mm de dia­
mètre

épaissis dans tout le 
tabularium,nombreux,75 
à 80 pour 50 mm de dia­
mètre

fins et très nombreux, 
80 à 85 pour 40 mm de 
diamètre

épaissis dans les qua­
drants cardinaux,très 
nombreux,100 pour 55 mm 
de diamètre

deux alaires courts

-longs, 1/3 des majeurs 
dans le tabularium,par­
fois contratingents

courts,pénètrent légè­
rement dans le tabula­
rium, sous forme de crê­
tes dans le dissépimen­
tar ium

longs,environ 1/4 des 
majeurs,sous forme de 
crêtes dans le dissépi- 
mentarium,parfois con- 
tratingents dans le ta­
bularium

indistincts

septes cardinal (C) 
antipode (K)

C et K souvent courts C et K souvent courts indistincts C court 
K indistinct

C court 
K indistinct

C court ou long 
K indistinct

C court 
K indistinct

C court 
K indistinct

C court 
K indistinct!

C court 
K indistinct

C court 
K indistinct

C court
•K parfois court

C long ou court 
K parfois court

C court

fossules cardinale(C) 
antipode (K)

C et K souvent marquées C et K plus ou moins 
distinctes

indistinctes C marquee C marquée C marquée C marquée C marquée C mar quee

dissépimentarium

étroit pour B .u i i O i o i .  
uiioid (Gabunia) i n f é ­
rieur à 1/4 du rayon, 
plus large chez 8.06-60- 
tCi  tznuiizptata Dobro­
lyubova, jusqu’à 1/3 du

très étroit parfois ab­
sent

plus ou moins large,1/3' 
du rayon maximum

plus ou moins large,1/4 
à 1/3 du rayon au maxi -

large,1/3 à 1/2 du ra­
yon maximum

large,environ 1/3 du 
rayon

plus ou moins large,jus 
qu’à. 1/3 du rayon au ma 
ximum

large,jusqu’à 1/3 et 
plus du rayon

large,jusqu' 
du rayon

G distincte G distincte C marquée,K parfois 
marquée

la moitié étroit,1/4 du rayon au 
maximum

C parfois marquée,sou­
vent indistincte,K rare 
ment distincte

C et alaires marquées

étroit,1/5 à 1/4 du ra­
yon au maximum

plus ou moins large,1/4 
à 1/3 du rayon au maxi­
mum

étroit,1/5 à 1/4 du ra­
yon au maximum

étroit,jusqu’à environ 
1/4 du rayon

dissépiments

simples,parfois tran- 
septaux de 2°ordre,plus 
rarement transeptaux 
de 1“ordre à la péri­
phérie

essentiellement tran- 
septaux de 1 “ordre

transeptaux de 1® ordre 
avec de très grandes 
vésicules»quelques ra 
res dissépiments sim­
ples dans la zone ex­
terne

transeptaux de l°ordre, 
très grandes vésicules, 
une rangée maximum de 
dissépiments simples ou 
transeptaux de 2®ordre 
dans la zone interne du 
dissépimentarium

transeptaux de 1“ordre, 
dans la zone interne 2 
à 4 rangées de dissépi­
ments transeptaux de 2‘ 
ordre,parfois simples

transeptaux de 1“ordre 
dans les 2/3 externe* du 
dissépimentarium;le 1/3 
interne,simples »entre­
croisés ou transeptaux 
de 2“ordre

transeptaux de 1“ordre 
dans les 3/4 externes du 
dissépimentarium;le 1/4 
interne,simples e n t r e ­
croisés ou transeptaux 
de 2®ordre

simples ,entrecroisés ou 
transeptaux de 2°ordre, 
parfois transeptaux de 
1“ordre à la périphérie

transeptaux de 1 ordre 
dans la moitié externe 
du dissépimeritarium;la 
moitié interne,simples, 
entrecroisés ou tran­
septaux de 2*?ordre

transeptaux de 1 “ordre I 
à la périphérie et de 2 
ordre dans la zone in­
terne du dissépimenta- 
r ium

transeptaux de 1® ordre 
la périphérie(faible 

largeur»vésicules très 
allongées)»simples,en­
trecroisé s »transeptaux 
de ?“ordre dans la zone 
interne du dissépimenta 
r ium

transeptaux de l“ordre 
à la périphérie(faible 
largeur),dans la zone 
interne, simples., entre­
croisés ou transeptaux 
de 2°ordre

transeptaux de l“ordre 
à la périphérie(faible 
largeur.vésicules al­
longées le long de la 
muraille externe),dans 
la zone interne tran­
septaux de 2“ordre,par­
fois simples ou entre­
croisés

transeptaux de l°ordre, 
quelques dissépiments 
transeptaux de 2“ordre 
dans la zone interne

coupes longitudinales 
schématiques

planchers

déprimés axialement, 
souvent complets»envi­
ron 15 par cm de hau­
teur

légèrement déprimés a 
xialement»parfois plats 
environ 3 à 4 par cm de 
hauteur

inconnus bombé s,compiets(envdron 
10 par cm de hauteur )

plats et horizontaux, 
souvent complets,7 à 10 
par cm de hauteur

plats,horizontaux,sou­
vent complets,8 à 9 par 
cm de hauteur

plats,horizontaux,sou­
vent complets,10 à 16 
par cm de hauteur

plats »horizontaux »par­
fois légèrement dépri­
més, souvent complets,7 
à 10 par cm de hauteur

plats,horizontaux,sou 
vent complets,12 par cm 
de hauteur

bombés,souvent complets plats ou parfois légè­
rement déprimés»com­
plets ou incomplets,8 
à 12 par cm de hauteur 
parfois jusqu’à 20

plat s,horizontaux,sou­
vent complets,14 à 20 
par cm de hauteur

plats et horizontaux, 
souvent complets,5 à 10 
par cm de hauteur

plus ou moins plats,ho­
rizontaux,et complets, 
20 à 25 par cm de hau­
teur

distribution
géographique

Kuznestk(Sibérie)»Mas­
sif Armor ica in(France)

Kuznestk(Sibêrie)»Mas­
sif Armoricain(France)

Belgique (Gomblain) Belgique F-urasie,Afrique du Nord Belgique,Grande-Breta- 
gne,?Massif Armoricain{.France) ___________ Afrique du Nord,Grande- 

Bretagne .Belgique ,?Polo 
gne ______

Belgique »Grande-Breta­
gne,Afrique du Nord

Grande-Bretagne Omolon (Nord-Fst URSS) Relgique Massif Armoricain(Fran- 
ce).Grande-Bretagne

Massif Armoricain (Fran 
ce),Grande-Bretagne

Om olon(N-E URSS)
répartition

stratigraphique
Tournaisien supérieur 
jusqu’au Viséen moyen

Tournaisien supérieur 
jusqu’au Viséen moyen

Strunien supérieur Strunien supérieur jus 
qu'au Tournaisien moyen

Tournaisien moyen jus- 
Viséen inférieur

Viséen inférieur et mo­
yen basal

Viséen supérieur Viseen supérieur Viseen supérieur v a n ennien supérieur Tournaisien' inférieur e 
-noyen (base)

To u rna i sien su pér ieur, 
v iséen inférieur basal

Tournaisj.en supérieur, 
Viséen inférieur basal, 
base du Viséen moyen

T o u rn aisien ' inférireur*
Fig. 37. - Comparaison des espèces des genres SiphonopkyZLLa SCOULER 1844, PaAxui- 
phonophyiLLa. ONOPRIENKO 1979, DOBROLYUBOVA 1966.
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sissement des sep tes s’accentue? et s ’étend à tous les quadrant s ,
D ’autres espèces ayant été décrites? depuis VAUGHAN, en Europe du 

No rd*Ouest ? la tendance évolutive chez ce genre peut être complétée 
(fig. 38), Mais une telle démarche? qui prend en considération des 
formes dont la répartition géographique est différente? ne doit être 
tentée qu’avec prudence» Ainsi? 5 j. o hg n op hy 11 i a garwggdi RAMSBOTTOM â 
MITCHELL? du Viséen inférieur et moyen de Grande-8 retagne ? s ’inter­
cale? aussi bien stratigraphiquement que morphologiquement? entre 
cy 1 i ndr ¿ca et S», iiOliO ne ns i s . La proportion de dissépiments transep” 
taux de premier ordre est plus faible que chez Sj, cyj.indrj.ca ? mais

Fig. 38. - Tendances évolutives des espèces du genre S lp k o m p h y ltL a réparties essen­
tiellement en Europe du Nord-Ouest (Belgique, Grande-Bretagne et Massif Armoricain).
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beaucoup plus importants que chez samso nens i s . Sz sj.bj.vi SSMENOFF-
TIA N - C H A N S K Y , du Viséen supérieur d ’Europe du Nord-Ouest et du Nord de 
l’Afrique, se rapproche de S ± cv11ndrica et aarwoodi , par ses
vésicules de grande taille« Enfin, 3*. buxtonensis (LEWIS), du Viséen 
supérieur de Grande-Bretagne, présente lui aussi une proportion impor­
tante de dissépiments transeptaux.

Il est possible de distinguer une seconde tendance évolutive à 
partir de dor¿odoti (SALEE) du Tournai s i en inférieur et moyen de
Belgique, vers iL gigan t ea (MICHELIN) et Sj, h e 11 o ne ns j. s (WILMORE), 
toutes deux connues au Tournaisien supérieur et au Viséen inférieur, 
dans la Massif Armoricain et en Grande-Bretagne * Comme on l’a vu dans 
la discussion sur 3^ ,g j.gant ea, ces trois espèces ont des dissépiments 
semblables, mais différents de ceux des espèces précédemment citées. 
Leur très grand nombre de sep tes les éloigne également des espèces en 
question. Sj. he 11 o ne ns j. s présente cependant quelques affinités avec 
cv 1 j. nd r j. ca et avec les espèces proches ? cela vaut, en particulier, 
pour les sep tes mineurs, qui sont réduits dans le tabular i um,

Genre Bifossularia DOBROLYUBOVA 1966

Espèce type s Q â S i S i à  MÜiSïi GABUNIA 1919, Tournaisien supérieur-
Visêen moyen du Bassin du Kuznetsk (Sibérie),

Diagnose (d’après DOBROLYUBOVA 1966) î polypier solitaire, de type 
caninolde, â septes cardinal et antipode raccourcis et disposés dans 
des fossules* Les autres septes majeurs, plus longs, n ’atteignent pas 
l’axe. Les septes mineurs peuvent atteindre la moitié de la longueur 
des septes majeurs dans le tabularium, Tous les septes sont épaissis, 
Le dissépimentarium a une largeur variable. Dans la zone interne, ils 
sont le plus souvent simples. Les planchers, généralement convexes, 
présentent une dépression axiale.

Remarquas : pour DOBROLYUBOVA (1966), c’est de § i p hg no£ hv JL J. j. a SCOULER 
q u e i j. f o s s uj. a r̂i a se rapproche le plus. Il s ’en distingue surtout par 
ses septes mineurs, longs dans le tabu 1 a r i um, alors qu’ils sont 
courts, et parfois absents, chez §i&ho no o hyl 1 i a . Les septes de Biffas- 
iülâüiâ sont , dans l’ensemble, très épaissis t le septe antipode se 
distingue des autres septes majeurs, ce qui est rare chez Bighono- 
kîüïiiîâ• Le dissépimentarium est également plus étroit que celui de 
§igJbgD52i)Yiiii - Le rapport n/d (nombre de septes majeurs par rapport 
au diamètre) de §i£gs su la ri a est, en général, assez faible. Les plan­
chers de Bifossularia déprimé axialement, ont conduit DOBROLYUBOVA 
(1966) et HILL (1981) à classer ce genre dans la famille Urali ni d a e , 
Or SlÈÜanaEtlïlIii Si£ 2 ££ularia sont très proches, et aucun carac­
tère ne permet de les classer dans deux familles différentes, même la 
morphologie différente des planchers,

lilâiiülirii se distingue également d 9 Enygmgg hy 1 J. um FOM1CHEV 
1931, polypier du Bassin du Kuznetsk, par ses planchers convexes, son 
rapport n/d différent, ses septes mineurs plus longs, ses dissépiments 
différents,
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BiFossularia ussowi (GABUNIA 1919)
Fig. 37, 39 ; pl. 9, fi g. 1-3.

# 1919 Caninia ussowi GA8 UNIA, p. 23, pl. II, Fig. 1.
1930b Çanj.nia socialis var. armoricana DELEPINE, p. 31, pl. III, 

Fig. -15 a-b.
1931 Çaninia ussowi GABUNIA ;TOLMATCHEV, p. 30, pl. 1, Fig. 9, 

pl. 2 , Fig. 2 a-F.
1939 Çaninia ussowi GABUNIA ; ILJINA, p. 90, pl. 3, Fig. 7-8.
1962 Çininia ussowi GABUNIA ,• DOBROLYUBAVA â KABAKOVITCH, p. 121, 

pl. C 5, Fig. 7.
1966 BiFossularia ussowi (GABUNIA) ; DOBROLYUBOVA, p. 115-125, 

pTT 19, Fig. 2-3, pl. 2 0 , Fig. 1-3, pl. 2 1 , Fig. 1 .

Néotype : spécimen 1560/233, désigné par DOBROLYUBOVA & KABAKOVITCH 
(1966, p. 121, Fig. 5, pl. 19, Fi g.3), Viséen (Podyakovsky horizon), 
Bassin du Kuznetsk (Sibérie), collection 1560, PIN. Moscou.

Matériel : 13 spécimens (IGR 35333 à 35345), carrière des Fourneaux
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), V2a (Viséen moyen, sous-zone 
CF4 S >j Formation de Sablé.

Diagnose (d'après DOBROLYUBOVA 1966) : ÜiSJSularia à septes majeurs 
de longueur uniForme. La longueur des septes mineurs varie entre le 
tiers et les deux-tiers de celle des septes majeurs. Les septes cardi­
nal et antipode raccourcis sont situés dans des Fossules peu impor­
tantes. Les dissépiments sont simples et peuvent ttre transeptaux à 
la périphérie. les planchers sont espacés et convexes. Dans la zone 
axiale, ils sont aplatis ou incurvés vers le bas.

Caractères externes : polypiers cylindroïdes inclus dans la gangue 
calcaire, ce gui ne permet pas d ’ observer les caractères externes, 
non plus que 1 ' apex et le calice.

Coupes transversales : les septes majeurs, très épais et longs, 
atteignent presque le centre du polypier. Les septes mineurs sont 
longs (entre le tiers à la moitié des septes majeurs). Les septes 
cardinal et antipode sont courts et les Fossules correspondantes sont 
distinctes sur certaines sections. Sur d'autres sections, seuls le 
septe et la Fossule cardinale sont distincts j il arrive aussi que 
tous les septes soient de longueur uniForme, et les Fossules indis­
tinctes. Les septes s'insèrent en coin dans la muraille externe. Le 
dissépimentarium, en général peu développé et parFois totalement ab­
sent, est Formé de dissépiments simples ou entrecro isés, parFois 
transeptaux de premier et deuxième ordre. La muraille externe est 
épaissie et souvent Festonnée.

Coupes longitudinales : les dissépiments lorsqu’ils sont présents, 
sont allongés et subverticaux. Les planchers sont convexes et légère­
ment incurvés vers le bas dans la région centrale ; assez espacés 
(environ 15 par centimètre de hauteur), ils Forment une gouttière 
périphérique à l'approche du dissépimentarium.
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Discussion ; 3j, ussowi (G A3 UN IA)
du Bassin du K u z n e t s k possède un 
dissépimentarium plus développé

il

es que la forme armoricaine. Les
aut res caractères sont en tous
points c o m p a r a b 1 e s (voir descrip-

« a" t i o n ) . DOBROLYUBOVA (1966) dis-a et tingue deux sous- espèces de 3^
m ussowi (GABUNIA) s 8^ usbowila ussowi (GABUNIA), qui présente

des septes épais , un d i s s é p i me n~
ta r i um étroit, et des planchers
très incurvés dans la cône csn-
traie ; 1 ussowi

6
20

__,n
60

Fig. 39. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n)et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez £¿¿04- 
i u l c v U a . U44üw-t (GABUNIA) et S. Z ic J t e ,n -  
4*¿4 (TOLMATCHEV) du Massif Armoricain.

DOBROLYUBOVA 1966, qui présenta 
des septes fins et plus denses, 
un dissépimentarium plus large, 
et des planchers subhorizontaux ? 
cette dernière espèce rappelle 
SÎJElüSDâfîÜyiiil hettonensjs (WIL- 
MQRÊI o u  Sjj, Ji^antea T mÏCHELIN), 
décrites précédemment. Bj, ussowi 
du Massif Armoricain ressemble 
davantage à la première de ces 
deux sous-espèces.

Bifossularia tictensis (TOLMATCHEV 1931)
Fig. 37, 39 ; pl. 9, fig. 4-6.

# 1931 Çaninia tictensis TOLMATCHEV, p.339, pl. 18, fig. 1, 2, 8 .

1966 Bifossularia tictensis (TOLMATCHEV) ? DOBROLYUBOVA, p.125-130, 
pi. 2 1 , fig. 2 , p 1 . 2 2 .

Lectotype s choisi par DOBROLYUBOVA (1966) : le spécimen figuré par 
TOLMATCHEV (1931, pl. 18, fig. 1 et 2), Kuznetsk, dans 1•"horizon
Podjakovsky" qui correspond au Viséen inférieur et moyen.

Matériel : 20 spécimens dont s 1 polypier (IGR 35749), carrière de la
Butte à Berthe (Grimouville, Manche), V1a (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf 4oO, Formation de Régneville ? 1 polypier (IGR 35762), carrière A de 
l 'Hercenterie (Grimouville, Manche), V1a (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4<< ), Formation de Régneville ; 7 polypiers (IGR 35346 I 35352), 
carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), V2a (Viséen 
moyen, sous-zone Cf4S), Formation de Sablé ; 11 polypiers (IGR 35456 à 
35466), tranchée de la Cruchonnière (Vaiges, Mayenne), V2 (Viséen 
moyen, sous-zone Cf4cf ou base zone Cf5), Formation de Sablé.

Diagnose (d'après DOBROLYUBOVA 1966) : iiisiiylaria à septes majeurs
le plus souvent courts, et ne dépassant pas la moitié du rayon. Les 
septes mineurs sont longs, leur longueur étant comprise entre la 
moitié et la totalité de la longueur des septes majeurs. Les septes 
cardinal et antipode sont de longueur variable. Les fossules, 
distinctes dans les stades jeunes, sont rarement visibles aux stades
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adultes« Le dissépimentarium consiste en une ou deux rangées de 
dissépiments t ranseptaux, principaiement du premier ordre, parfois 
simples dans la partie interne* Les planchers, espacés, sont 
légèrement concaves*

Caractères externes s polypiers cylindroldes, inclus dans une gangue 
calcaire i seul, un fragment du spécimen IGR 35351 a été partiellement 
dégagé s il présente des bourrelets de croissance et quelques fines 
côtes longitudinales* L * apex et le calice n ’ont pu etre observés*

Coupes transversales s les septes majeurs, courts, ne dépassent pas la 
moitié du rayon du polypier * Ils sont épaissis, surtout à la base * Les 
septes mineurs, longs, atteignent presque la moitié des sep tes ma­
jeurs * Le sep te cardinal est souvent raccourci et sa fossule peu 
distincte* Le septe antipode se confond avec les autres septes majeurs 
et sa fossule est rarement visible* Les septes s ’insèrent en coin dans 
la muraille externe* Le dissépimentarium, rarement développé, est 
formé de dissépiments transeptaux de premier ordre* La muraille exter­
ne est épaissie et souvent festonnée.

Coupes longitudinales s les dissépiments, lorsqu’il en existe, sont 
allongés et subvtrtieaux ? les planchers horizontaux, légèrement
concaves, s ’inclinent vers le dissépimentarium, i la périphérie* Ils 
sont relativement espacés s 3 à 4 par centimètre de hauteur.

Discussion t le dissépimentarium de |L Ii£tensis, du Massif 
Armoricain, est plus réduit que celui de cette meme espèce dans le 
Kuznetsk et que celui de B*, ussowi du Massif Armoricain* Les
dissépiments sont essentiellement transeptaux de premier ordre chez 

* alors qu’ils sont simples ou entrecroisés chez 
üiiüïïl* Les septes majeurs sont plus courts et les planchers plus 
espacés chez |j. tictensj.s* La fossule cardinale est souvent distincte 
chez les deux espèces, tant sibérienne qu’armoricaine t il n’en va pas 
toujours de même pour la fossule antipode* Cette dernière s ’observe 
difficilement chez tictens|s du Massif Armoricain $ elle est plus
marquée chez §,* tictensis du Bassin du Kuznetsk et chez ussowi r du
Kuznetsk aussi bien que du Massif Armoricain* Le nombre de septes 
majeurs par rapport au diamètre, chez ces deux espèces, est toutefois 
comparable, au point que sur le diagramme C f i g . 39), il est impossi­
ble de distinguer les deux espèces *, les autres caractères n ’en
permettent pas moins de séparer ces deux taxons.

Sous-ordre Aulophyllina HILL 1981 
Famille Palaeosmi1iidae HILL 1940 

Genre Palaeosmi1ia MILNE-EDWARDS & MAIME 1843a

Espèce type s Palaeosmilia mur chi soni MILNE-EDWARDS & HAIME (1848 , p ,
361 i 1851, p* 369 ? 1 B 5 Ï T p T '1787 pl. 33, fig* 3-3 b), Carbonifère 
inférieur, Frome, Somerset CAngleterre)*

Diagnose s voir SEMENOFF-TIAN-CHANSKV (1974,p.159),HILL (1981,p,F374>.
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Remarques : HILL (1981) sépare les formes solitaires : PalaeosmjL U a  
MILNE-EDWARDS & HAIME, des formes coloniales : Palastraea M c~CÔŸ~Ï85:i7 
jusqu'alors considérées comme appartenant au genre Palaeosmi H a .

Le genre Pi!§eosm¿1ia est probablement, avec Palaeosmi1ia 
âa£iiâLiü£2iii (PRECH 1885, Famennien supérieur (Dévonien supérieur) 
d'Allemagne, du Nord de la France et de Belgique (HILL 1938-41, POTY 
i.n SÎMAKQV 8 al, 1983, POTY 1984b, 1986) et £il§eosmilia coQtexta HILL 
du Dévonien supérieur d ’Australie, SORAUF & PËDDËR 1986), le plus 
ancien genre du sous-ordre Au 1op hy11i na.

Palaeosmi1ia murchisoni MILNE-EDWARDS â HAIME 1848 
PI. 10, fig. 1-3.

» 1848 Palaeosmilia murchisoni MILNE-EDWARDS 8 HAIME, p, 261.
1930b Cyât hôighyllum “"TPal aj»o sm i 1 i a > murchisoni (MILNE-EDWARDS &

HAÎMË7 ; DËLËPINE, p. 33-34, pl. il I , fig. 5 a-b.
1940 Palaeosmilia murchisoni MILNE-EDWARDS 8 HAIME ; HILL, p. 117, 

pl. 6 , fig. 12-13.
1974 Palaeosmilia murchisoni MILNE-EDWARDS 8 HAIME ; SEMENOFF-TIAN- 

CHÂNSKŸ, p. 160, fig. 60-62, 64, pl. 39, fig. 1-5, pl. 40, 
fig. 1-2, p1. 41, fig. 1-5, p1. 42, fig. 1-3, p 1. 71, fig. 4. 

1978 PaI§Sosmj.j[ia murchisoni MILNE-EDWARDS 8 HAIME ; POTY in KIMPE 
8 al., pl. 5, fig, 6—7«

1981 Pâiisosmilia murchisoni MILNE-EDWARDS 6 HAIME j POTY, p.46-47, 
fig. 43, pl. 20, fig. 7-8, pl. 21, fig. 2.

1984 Palaeosmilia murchisoni MILNE-EDWARDS â HAIME ; SOMERVILLE & 
STRANK, fig. 4b.

Pour une synonymie plus complète, consulter SEMENQFF-TIAN-CHANSKY 
(1974, p. 160).

Holotype : spécimen BM 48398, Carbonifère inférieur, Frome, Somerset 
(Angleterre) ,■ il subsiste un doute quant à la localité type (voir 
HILL 1940, p . 119) } figuré par YU ( 1937, pl, 3, fig. 4 a - c ).

Matériel : 83 spécimens dont s 1 fragment de polypier (IGR 35573),
carrière de 1 * Ep i noyau (Epineux-le-Seguin, Mayenne), V1b (Viséen 
inférieur, sous-zone Cf4 p, t ), Formation de Sablé ; 57 polypiers (IGR 
35471 à 35527), carrière de l ’Ouvardière (Juigné, Sarthe), V2a et b 
(Viséen moyen, sous-zone Cf4<S et base zone Cf5), Formation de Sablé ; 
23 polypiers (IGR 35542 à 35564), carrière de Chateauneuf (Juigné, 
Sarthe), V2a et b (Viséen moyen, sous-zone Cf 4<i et base zone C f 5 ) , 
Formation de Sablé ; 1 polypier (IGR 35764), carrière A de
l 'Hercenterie (Grimouvi11e , Manche), Via (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4 c<), Formation de Régnevi11e i 1 polypier (IGR 35769), carrière 
(terrain tennis) de Montmartin (Manche), Via (Viséen inférieur, sous- 
zone Cf4 c<) , Formation de Régne ville (nombreux autres spécimens non 
répertoriés, provenant des carrières de Montmartin (terrains de tennis 
et de camping), Viséen inférieur).

Diagnose : voir SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, p. 161).
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Caractères externes : échantillons fragmentai res , parfois érodés« Leur 
forme est le plus souvent scolécolde ou cy1indrolde. Le diamètre moyen 
n * ex cède pas 30 mm, les plus grands atteignant toutefois 40 mm à 
Chateauneuf et Montmartin i 1’ échantillon (IGR 35573) de l’Epi noyau a
un diamètre de 75 mm environ« Ni la muraille externe, trop usée 
lorsque le polypier est dégagé de sa gangue, ni le calice ne sont 
observables.

Coupes transversales s. l’ensemble des caractères internes, est très 
comparable, sinon identique, à ce que montrent les échantillons 
provenant d ’autres régions. Les sep tes majeurs sont nombreux s environ 
65 à 75, pour un diamètre de 30 à 35 mm, La fossule cardinale est 
fermée et le sep te cardinal légèrement raccourci. L * échantillon (IGR 
35573) de 1’Epinoyau (Mayenne) présente des septes très épais, 
rappelant P murch¿sgn1 forma ¿unctIgegtata (voir SEMENOFF-T I AN-
CHANSKY 1974, p , ?647. Dans les autres gisements, les septes sont 
généralement plus fins ? les dissépiments sont souvent simples ou 
transeptaux de deuxième ordre : P^ murchisgni forma murchis a ni 
(SEMENOFF-TÏAN-CHANSKY 1974, p . 162- 1 637~7~~p a r f o i s transeptaux~~de
premier ordre, en particulier pour quelques échantillons de
1 ’Quvardièra et de Chateauneuf, rappelant P ^ murchisgni forma
vesiculosa (SEMENOFF-TïAN-CHANSKY 1974, p. 163-164). Les spécimens de 
Montmar tin, Chateauneuf, 1 'Ouvardi ère, qui dépassent 30 mm de 
diamètre, présentent à leur périphérie des dissépiments transeptaux et 
naotiques ï Pj. murchisgrü forma stutchburyi (SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 
1974, p« 162-163) *

Coupes longitudinales s les caractères des échantillons du Massif 
Armoricain sont identiques à ceux de spécimens provenant d ’autres 
régions (voir SEMENOFF-TIAN-CHANSKY, 1974, p. 164).

Remarques s SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974) a défini, pour cette espèce, 
quatre morphotypes, déjà évoqués dans la description qui précède, et 
entre lesquels pourraient exister de nombreux intermédiaires t

~ Ea IMISiîiSSBi forma iurchisgru ne possède pas de dissépiments 
transeptaux et naotiques.

- Pj. aaiSfiiiJBJQi forma s t u t c hbu ry i possède, au contraire, de ces 
dissépiments.

- E.* forma vesiculosa possède des dissépiments
transeptaux allongés tangent i e11ement.

- P ̂  mur chisoni forma ¿unctgsegtata a des septes épaissis, au 
point d ’en devenir eoalescents, dans le dis sépimentarium.
Les spécimens du Massif Armoricain appartiennent, pour la plupart, 
comme il a été dit précédemment, au premier de ces quatre morphotypes, 
avec, cependant, quelques sections se rapprochant de la forma 
s t ut chbu ryg et, plus rarement, des formas ¿un c ti.se gt a ta et vesiculosa .

Palaeosmilia sp «
PI. 10, fig. 4.

Matériel : un fragment d© polypier (IGR 35329), carrière des Fourneaux 
(Saint-sur-Erve, Mayenne), V2a (Viséen moyen, sous-sorte C f 4 J ) , 
Formation de Sablé.
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Coupe transversale (caractères externes et coupe longitudinale non 
observés) : les septes majeurs, nombreux (52 pour 20 mm de diamètre), 
longs et fins, atteignent l'axe. Les septes mineurs sont longs et 
contratingents, souvent plus près du septe majeur voisin situé du coté 
antipode, faisant avec lui une sorte de "doublets". La lame axiale est 
courte et fine. Le dissépimentarium est formé d ’environ huit rangées 
de dissépiments simples.

Remarque : cette section est plus simple que celles de PA murçhisgnj. 
MILNE-EDWARDS à HAIME, en particulier, des dissépiments plus réduits ? 
les septes mineurs contratingents, formant un "doublet" avec la septe 
majeur voisin situé du côté antipode, semble caractériser cette forme.

iaüiiâ£§!l£2ii£ (FRECH), une des espèces les plus primitives du 
genre fj lJSSiffliiii (Strunien), présente des dissépiments plus com­
plexes que Palaeosmilij sp. (POTY 1984b, pl. 1, fig. 6 ).

Famille Aulophyl1idae DYBOWSKI 1873 
Sous-famille Amygdalophyllinae GRABAU in CHI 1933 

Genre Amygdalophyllum DUN S, BENS0nT i92ü

Espèce typa i Amygdalophyllum etheri^gei DUN & BENSON (1920, p. 339, 
text-fig. 10, pl. XVIII, fig. 1-6), Viséen, Merlwood près de 
Babbinboon (Nouvelle Galles du Sud, Australie).

Amygdalophyllum (?) sp.
Fig. 40 ; pl. 1 1 , fig. 3.

Matériel : un échantillon (IGR 35591), carrière de Sa i nt-R-o eh 
(Changé, Mayenne), V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5), Formation 
de Sablé.

Coupes transversales (caractères externes non observés) s la colu- 
melle est compacte et formée de lamelles radiai res fusionnées. Le 
septe cardinal est court. Les septes majeurs, longs, atteignent pres­
que la co1 urne 1 1 e et sont prolongés par des lamelles radiai res spira­
lées ? ils sont légèrement épaissis dans le tabularium. Les septes 
mineurs sont longs et pénètrent dans le tabularium. Le dissépimenta­
rium est formé de quatre ou cinq rangées de dissépiments simples.

Coupe longitudinale : Les planchers axiaux, peu relevés vers la
col umelle, sont espacés et divisés. Les planchers péri axiaux, légère­
ment bombés et divisés. s ’inclinent vers le dissépimentarium, qui est 
formé de vésicules globuleuses, fortement inclinés vers l ’intérieur.

Remarques - ; il est difficile de rapprocher Amygdalophyllum (?) sp. 
d ’une espèce connue du genre. Le spécimen de Saint-Roch diffère du 
genre Amvgda¿gghy1¿um par ses lamelles radiaires spiralées, caractère 
qui- le rapproche des genres Çyjt hoc Ig s j. a DINGWALL 1926 ou Sp j. rg g hv_ljl um 
FEDOROWSKI 1970. Par ses planchers axiaux et périaxiaux, apparemment 
b i è n séparés, il rappelle Del, epine H a  VUILLEMIN 1985.
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Genre Delepinella VUILLEMIN 1985

Espèce type : Os 1 soins il a anastomosa VUILLEMIN (1985, p, 39-49, 
f i g . 1-6 , p l , 1, f i g » 1-5 ), Massif Armoricain (Mayenne, Francs) , Tn3c

(Tournai sien supérieur, zone 
Cf3) , Formation de Sablé«

a 1 )€ & tp 4 M € lia  a m Â t o m o è a (Rochers) 
a V z Z t p l n o Â l a .  a n M to m o & a (Mei inerte)
» A m y g d a Z o p h y tlu m  ?  ê p

d

Fig, 40. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Amyg~ 
d a Z o p h yttm  (?) sp. et V & L zp in tH a  ancu- 
tomo&ci VUILLEMIN.

Diagnose (modifiée) t polypiers 
solitaires de petite taille, 
cêratoldes, parfois cy1 indroides 
ou seolécoldes* La columelle, 
unie aux septes cardinal et anti­
podes, en forme de lame axiale 
mince ou renflée, est de type 
amygdalophylloïde• Les septes 
majeurs, nombreux et longs, at­
teignent presque la columelle. 
Les septes mineurs (environ deux- 
tiers de la longueur des septes 
majeurs) sont tous contratin- 
gents. Les planchers, peu denses, 
forment deux zones distinctes (a- 
xiale et périaxiale). Les plan­
chers axiaux sont fortement re­
levés vers la columelle, tandis 
que les planchers périaxiaux 
s ’inclinent le plus souvent vers 
l’extérieur» Les dissépiments, 
simples ou entrecroisés, plus 
rarement transeptaux, sont forte­
ment inclinés vers l’intérieur.

Discussion s voir VUILLEMIN
(1985, p» 40, fig. 3)*

Delepinella anastomosa VUILLEMIN 1985 
Fig, 40-44, pl. 11, fig, 1-4»

1930b Lûfhoihyllum cf, tortuosum (MICHELIN emend. CARRUTHERS) ? 
dIl EPINE, p, 32, pi. ÏIÏ, fig. 9.

# 1985 De 1 e&i rte 1 la anastomosa VUILLEMIN, p. 41, Fig. 1-6, pl» 1, 
fi g . 1-5 »

Holotype % spécimen IGR 35041, carrière 8 des Rochers (Arg entré, 
Mayenne), Tn3c (sommet du Tournaisien supérieur, zone Cf3) , Formation 
de Sablé,

Matériel s 44 spécimens dont i 35 polypiers (IGR 35039 I 35069, et 
35210 I 35213), carrières A et B des Rochers (Argent ré, Mayenne), Tn3c 
(Tournaisien supé’rieur, zone Cf3), formation de Sablé ? 4 polypiers
(IGR 35755 I 35758), carrières B et D de la Bonneterie (Grlmouville, 
Manche), Via (Viséen inférieur, sous-zone C f 4 ) , Formation de Règne- 
ville % 1 polypier (IGR 35750), carrière de la Butte à Berthe (Grimou- 
ville, Manche), Via (Viséen inférieur, sous-zone Cf4oO, Formation de
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Régneviile ? 4 polypiers (IGR
25751 à 35754) apparie nanl avec 
doute i  De l e n e  11 a anastomosa , 
collection MILÛN, provenance m »  
déterminée aux environs de Régne- 
ville (Manche), Viséen inférieur 
probable, Formation de Règne- 
ville.

Diagnose et dnser i p t i o n  s v o i r  
VUILLEMIN <1985, p .43).

Insertion septale chez 
BtltÊÎMlIâ iüiilaitll VUILLEMIN

a - Introduction*

Chez les Tétracoralliaires,
le développement de l’appareil 
septal se fait en deux étapes 
principales : insertion des pro- 
toseptes puis des métaseptes i 
sous ce dernier vocable WRIGHT 
(1969) désigne tous les septes 
majeurs et mineurs formés après 
les protoseptes* Ce concept sera 
modifié comme on le verra par la 
sut te «

Insertion des protoseptes. 
(voir SEMENOFF-TIAN-CHAN3KY 1986, 
p. 788).

Insertion des métaseptes. 
Les métaseptes prennent naissance 

dans quatre des six secteurs délimités par les protoseptes t du coté 
antipode des septes alaires et de part et d ’autres du septe cardinal. 
On distingue deux types d* insertion (voir SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 19S6, 
p. 769-770) i

1 - le type ülighrjmt, i s ” • Les septes majeurs font d ’abord leur
apparition en insertion sériée, puis apparaissent, plus tardivement, 
en succession rapide, les septes mineurs, entre les septes majeurs « Le
retard une fois rattrapé, on est ramené au type d ’insertion suivant*

E - le type "Cyathaxania“ * Deux septes mineurs apparaissent de part 
et d ’autres du dernier septe majeur formé. Celui qui se trouve du etté 
antipode restera mineur l’autre, du côté cardinal, deviendra majeur 
par allongement.

De nombreux travaux ont été consacrés à l’insertion septale chez 
les Tétracorailiaires. On peut citer, en particulier, ceux de FAUROT 
( 1909) sur Cva t hax o nji a cornu MICHELIN (du Carbonifère inférieur), de 
VOLLBRECHT 71928) sur plusieurs espèces du genre Semai o o hyJL 1 um VOLL­
BRECHT (du Silurien), et de SCHINDEWOLF (1931) sur PilEIII^liïIÎÎLliii 
MUNSTER (du Siluro-Dévonien) . Les formes à d 1 s s é p i m e n t s n ’ont guère 
suscité de travaux ( V0LL3RECHT 1928, COOPE 1956, 1957)* Delefiinel la
anastomgsa VUILLEMIN présentant des dissépiments et des septes mi­
neurs contratingents, il a paru intéressant d ’en étudier le mode

m m m
fiflJTM; *4

I f $ 7$ p0 iÿ tga iqs îa m

Fig. 41. - Histogramme de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez V a i n -  
p i m l l c L  a n a ^ to m o ^ a VUILLEMIN.
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Fig. 42., - V e l z p t m t i a  ancU .tom o.ia. VUILLEMIN, (x 4), Paratype IGR 35044, Formation de 
Sablé, carrière B des Rochers (Mayenne), Tournaisien supérieur. Sections sériées 
(coupes 1 à 14). Les septes cardinal, alaire, antipode, périantipodes sont indiqués 
par des tirets en face de ces 6 septes, le septe cardinal est en haut. Chaque point 
indique chaque nouveau septe formé et son numéro d'ordre d'apparition. Expli­
cations dans le texte.
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d’insertion septale , à partir des sections sériées (voir 3EMENOFF- 
TIAN-CHANSKY à VUILLEMIN 1987), de manière à confirmer ou infirmer les 
différents types d’insertion septale décrits jusqu'à présent,

li - Résultats de l’analyse des coupes (sections sériées) sur 
spécimen IGR 35044®

le

Les principaux résultats sont exposés ci-dessous t pour plus de 
détail on se reportera à SEMENOFF-TIAN-CHANSKY ê VUILLEHIN (1987), La 
figure 4E, avec ses 14 coupes, permet de reconnaître l’ordre d'appari­
tion des septes.

* Nombre de septes miuvtatix insérés,

Quad rant.Nord-Est
Quadrant Sud-Est 
Quadrant Nord-Ouest 
Quadrant Sud-Ouest

5 nouveaux septes (3 mineurs et Z majeurs)
2 nouveaux septes (1 mineur et 1 majeur)*
3 nouveaux septes Cl mineur et Z majeurs)«
2 nouveaux septes (1 mineur et 1 majeur)»

Au total, dans les deux quadrants cardinaux (Nord-Est et 
apparaissent 8 septes, alors que, dans le meme temps, 
quadrants antipodes (Sud-Est

No rd-Ouest ) ,
dans les

et Sud-Ouest), il st forme 
seulement 4 septes nouveaux*
Il apparaît donc deux fois 
plus de septes dans les 
quadrants cardinaux que dans 
les quadrants antipodes* 
L ’accélération de l’inser­
tion septale dans les qua­
drants antipodes est une 
tendance générale chte les 
Tétracorai 1iaires * Dans le 
cas présent, il y a proba­
blement eu accélération de 
cette insertion dans les 
quadrants antipodes pour les 
stades précédents la coupe 1 
de la figure 42* En effet, 
cette coupe présente 17 
métaseptes dans les deux 
quadrants cardinaux, contre 
31 métaseptes dans les qua­
drants antipodes* La série 
de coupes 1 I 14 (f ig * 42),
illustre le rattrapage du 
retard pris dans les qua­
drants cardinaux *

Dans la 11 moitié Est“, 
un seul s apte nouveau se 
forme, pour la série de 
coupes qui va de 9 I 14*
Dans la “moitié Ouest“, au­
cun sep te nouveau n’apparaît pour la 
14* On voit un ralentissement dans la

?’ C 6 6’ s

Fig* 43* - Notation des septes chez V & t & p ir  
n e M a  a n a â to m o m  VUILLEHIN*
Protoseptes ; C : cardinal ; K : antipode ; 
A : aiaire ; KL ; périantipodè*
Autres septes majeurs : 1, 2» 3, 4, ***** 
Septes mineurs ; 1*, 2% 3% sept©
mineur périantipodè ; a* Cette figure cor­
respond à la coupe 6 de la figure 42.

série de coupes qui va de B t 
formation des nouveaux septes,
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I partir de la coupe S« On approche, probablement* déjà, des stades 
adultes, caractérisés par un accroissement faible ou nul du nombre de 
septes »

* Notation des septes»

La notation la plus simple, si l’on veut éviter la surcharge du 
dessin, consiste I numéroter les différents septes majeurs dans l ’or-“ 
dre meme de leur apparition dans les différents quadrants. Le principe 
est le meme pour les septes mineurs affectés d ’indices (“prime’* ) s 1, 
1 %  2, 2 %  3, » » • n , n * correspond, comme on le verra plus loin, à 
l’ordre d fapparition des septes (fig. 43),

« Forma d sébauche d ’un nouveau sept®,

Chaque nouveau septe apparaît, tantôt sous forme de vésicule 
latérale (fig, 42 i sept# 5 de la coupe 1, par exemple), tantôt comme 
une division du septe qui lui a donné naissance (fig, 42 s septe à de 
la coupe 7), Dans tous les cas, le nouveau septe est formé en se sépa­
rant progressivement du septe majeur qui lui a donné naissance, la 
séparation s ’effectuant toujours du côté cardinal de ce dernier»

• Niveau de la division.

Par division, les nouveaux septes apparaissent vers la péri­
phérie» Au cours de leur développement, le mode de liaison entre le 
nouveau septe et le septe majeur qui lui a donné naissance se confond 
rapidement avec une bifurcation, laquelle va migrer en direction 
centripète* S ’il s ’agit d ’un nouveau septe mineur, cette migration 
s ’arrêtera au niveau ou les septes mineurs contratingents s ’appuient 
sur les septes majeurs. Dans le cas d ’un nouveau septe majeur, la 
bifurcation va migrer plus axialement, d ’abord jusqu’aux anastomoses 
qui existent entre septes majeurs, puis jusqu’à la columeile, la 
bifurcation pouvant disparaître*

L ’étude des sections sériées de De 1 ej| i ne 1 la a montré que celui 
des septes mineurs qui deviendra majeur était, en quelque sorte, 
prédestiné à jouer ce rôle de majeur dès le départ s topographique­
ment mineur, il est morphonogénétiquement majeur» L ’autre septe mi­
neur, et appelé à le demeurer, peut donc être tenu pour morphogénéti- 
quement mineur *f ces particularités ont été évoquées par WEYER (1974,
p . 354). Ceci conduit à confirmer le concept de DUERDEN (1902) et
infirmer celui de WRÎCSHT (1969), c'est à dire que les métaseptes
correspondent 
protoseptes .

uniquement au septes majeurs formés après les

. Première et deuxième division.

Tout septe majeur nouvellement formé donnera, I son tour, deux 
nouveaux septes, au cours de deux divisions ? la première engendre un 
septe majeur et la bifurcation qui en résulte migre vers l’axe ? quant 
â la deuxième division, elle donne naissance i un septe mineur (fig* 
44) .
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. Ordre d'apparition des septes.

En prenant comme exemple la figure 44 (représation schématique de 
la majorité des cas observés dans les quatre quadrants des coupes 1 à

14 de la figure 42), la for­
mation du septe majeur 6 sera 
suivie par 1 ’apparition du 
septe mineur 6 ’ £c8 té anti­
pode du 6 , deuxième division 
du septe majeur 5) ; puis ce 
sera l’apparition du septe 
majeur 7 (côté cardinal du 
septe majeur 6 , première di­
vision de ce septe majeur 6 ), 
celle du septe mineur 7 ’ et 
ainsi de suite. C ’est 
l’insertion "rétro-alternée" 
décrite par UEYER (1972), 
puis par OLIVER (1980), et 
par HILL (1981, p. F19), qui 
parle de la "séquence fonda­
mentale des septes mineurs" ; 
HILL emploie l ’adjectif 
"court" au lieu de "mineur" 
pour qualifier les nouveaux 
septes apparus (contraire­
ment, en particulier, à 
OLIVER (1980) et SEMENOF F - 
TIAN-CHANSKY ( 1986, sous 
presse)). Effectivement, si 
les deux septes nouveaux sont 
bien morphologiquement compa­
rables à des septes mineurs, 
il reste que seul celui qui 
se trouve du coté antipode 
deviendra un véritable septe

Fig. 44. - Première et deuxième division d’un 
septe majeur chez Vzlzpinztta aruutomoia 
VUILLEMIN, le septe majeur 6 par une premiè­
re division donne le septe majeur 7 et par 
deuxième division le septe mineur V. Les 
flèches indiquent l'ordre d'apparition des 
septes : 6 , 6 ', 7, 7', 8 , 8 ', ...

mineur. Dans ces conditions, 
l'adjectif "court" a l'avantage de ne présumer en rien de ce que 
deviendront ultérieurement les septes. Mais HILL (1981) oublie de 
préciser quel est celui des deux “septes courts" nouvellement formés 
qui s'est mis en place le premier. Nos sections sériées chez 
QeleaineUa anastgmos,a permettent de réparer cet oubli ! c'est tou­
jours le septe situé du côté antipode du dernier septe majeur formé 
qui apparaît en premier. L'autre, situé du câté cardinal, ne vient 
qu'ensuite, et c'est lui qui deviendra majeur (voir fi g. 44).

. Remarques.

Dans l'espace plan d ’une coupe transversale, le septe le plus 
proche du septe alaire (A), dans un quadrant antipode, ou du septe 
cardinal (C ), dans un quadrant cardinal, est toujours un septe majeur 
(•Fig. 42 et 42). Si 1’ on désigne par "n" le dernier septe majeur 
formé, le prochain sera toujours "n'", septe mineur en retrait. Il 
peut y avoir deux septes majeurs contigus, avoisinant un des septes 
alaires ou le septe cardinal, et cela aussi longtemps que "n’" n ’est
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pas encore mis en place Centre n et n - 1), Cette remarque pourrait 
expliquer bien des dispositions septales anormales que l’on constate 
ches les Tétracoralliai res (en admettant qu’ils aient tous le mime 
mode d * insertion).

c - Conclusion

l’insertion septale r é t r o-a 11 s r n é e de njQ j, a  anastomosa est
comparable à celles de Cya t hax o nj[a cornu et P et r § i. a s e n n l  r U U  ? elle 
correspond bien i celle de type "Cyathaxonia"»

SCHINDEWOLF (1931) a noté ~~îT intervention* chas Pitraia 
d ’une première et deuxième division des sep tes majeurs* 

C ’est bien ce qui se produit également chez fiSlSfiiSSilâ JMilSiSJJ*
Pour compléter cette étude* il faudrait exposer la relation qui 

existe entre l’insertion déduite des coupes sériées et celle qu * on 
peut déduire des sillons septaux sur la muraille externe» SEMËNOPf-
TiAN-CHANSKY & VUXLLEMIN (1987) ont établis cette relation* toujours
sur fîtliaistili tSillaiilIy et montrent que le modèle proposé par 
WEYER T 1974) est vrai en surface de la muraille externe et que* en
revanche, le modèle de VOLL8RECHT (1928) est également juste* et
apparaît au niveau de la surface interne de la muraille externe»

Sous-famille AulophylIinae DYBOWSKI 1873 
Genre Auloclisia LEWIS 1927b

Espèce-type s Auloclisia mutata LEWIS (1927b* p * 31 *• p 1 * 1* f i g » 1 * 
1a* 1b % pi» 2* fi g» 1*1, Vision supérieur < D 1 ) * Scarlet Point (Ile de 
Man)* et d ’autres localités d ’Angleterre du Nord-Ouest et de l ’Iie de 
Man »

Diagnose s voir LEWIS (1927b* p» 31).

Auloclisia sp .
P 1 » 12 * f i g * 3.

Matériel s un fragment de polypier CIGR 35571* collection MILON)* le 
Pressoir (Juigné* Sarthe), Viséen moyen probable* Formation de Sablé*

Coupe transversale (caractères externes non observés) s les septes 
majeurs sont droits et épaissis dans le tabularium ? ils atteignent* 
en longueur* environ les deux-tiers du rayon des différentes sections* 
On compte 51 septes majeurs pour un diamètre de 20 mm environ» Les 
septes mineurs* longs* varient de la moitié au deux-tiers de la lon­
gueur des majeurs dans 1# tabularium. Le septe cardinal est raccour­
ci, l ’antipode indistinct, La structure axiale comprend une vingtaine 
de lamelles radiaires* reliées entre elles par les sections des 
planchers axiaux ; sa lame axiale n ’est pas distincte t la largeur de 
sa structure axiale est égale au tiers environ du diamètre. La largeur 
du dissépimentarium* composé de 4 ou 5 rangées de dis sépiments sim­
ples* varie du cinquième au quart du rayon* La muraille externe est 
érodée *
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Coupe longitudinale : Les dis sépiments sont petits et globuleux (1 à 2 
mm de longueur, espacés de 0 , Z à 0,5 mm), et inclinés vers l ’axe selon 
un angle d ’environ 450. La lame axiale se développe sporadiquement, et 
peut même faire totalement défaut« Les planchers axiaux, complets ou 
incomplets, sont bombés et s ’inclinent fortement vers les planchers 
p é r i a x i a u x à la limite entre les cônes axiale et p é r i a x i a 1 e . Les 
planchers p é r i a x i a u x , incomplets, s ’inclinent vers le dissépimenta- 
r i urn,

Discussion ; En section longitudinale, et spécimen est quasi identique 
t Aul o cl ji s i a iüilla LEWIS ('1927b, pi 1, f i g . 1g. ) du Viséen supérieur 
d #Angieterre« Certains éléments de la section transversale 
d * ôilaililil * P " t la rapprochent également d ’A«, mutata t le nombre de 
septes par rapport au diamètre C51 pour un diamètre de 20 mm), les 
septes droits et épaissis dans le tabularium avec une fossule cardi­
nale bien marquée. Cependant, les lamelles radiai res sont plus nettes 
et épaisses. Ce caractère est très variable chez £u mutata* La struc­
ture concentrique de la structure axiale est moins bien marquée que 
chez Aj» mutati (LEWIS 1927b, pî. 2).

Far ses septes fortement épaissis, ses dissépiments simples, sa 
structure axiale large (environ un tiers du rayon) et ses lamelles 
radiaires nombreuses (environ 20), AuipcHsia sp * se rapproche aussi 
de C 1 i s i ojsj hyJL.l-US keyse r1i nj i cr as sisseotatum SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 
( 19747** P« 70, pl. l57 f ig. 3-4, pî.~ïîrfïg. 2-5) du Namurien in­
férieur du Sahara*

Sous-famille G 1 i s i ophy i 1 i na.e NICHOLSON 1889 
Genre Clisiophyllum DANA 1846

Espèce type t C H s i a p h y n u m  keyserlingi Mc COY 1849, Viséen supérieur 
et Namurien inférieur, Derbyshire (Grande-8retag ne) ; choisie par
DINGWALL (1926).

Diagnose s voir FOTY (1981, p. 39).

Clisiophyl lu» af f « parkinsoni FEDOROWSKI 1971
Fig. 45 i pl. 14, fi g. 3.

aff. 1926 Clisioahyllum sp. Ihodoahïllîk type PARKINSON, p, 229, 
pl. 13, fi g. 1a-c.

aff. 1971 Ç1 isiophyllum parkinsoni FEDOROWSKI, p. 40, pl* 2, fig.2- 
3.

Matériel % un fragment de polypier (IGR 35325), carrière des Fourneaux 
(Sai nt-Pier re-sur-Erve , Mayenne), V2a (Viséen moyen, sous-zone C f 4 o<) , 
Formation de Sablé*

Caractères externes ; fragment cérato'ide dont l’apex et le calice ne 
sont pas conservés* La muraille externe est ornée de bourrelets de 
croissance et de côtes longitudinales fines.

C o u p e s  t r a n s v e r s a l e s  % la s t r u c t u r e  a x i a l e  a u n  d i a m è t r e  é g a l  I e n v i ­
r o n  le t i e r s  de c e l u i  d u  p o l y p i e r .  E l l e  e s t  f o r m é e  d ’ u n e  l a m e  a x i a l e
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0 CtlàZopkyttm aff. p a /tkcnio-n i (Les Fourneaux) 
« CZÀÂWphyttm paAkÀmonl (in PARKINSON 1926)
• CtU4Mphyttum pmkÀmanl (in FHDÛROWSKI 1970)

Fig* 45* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du 
diamètre du polypier (d en mm) chez 
C Z iâ lo p h y lim  p m k in é o n i FEDQR0W5KI 
(spécimens de Grande-Bretagne et de 
Pologne) et C to iia p k y tù m  aff* pan- 
kiflÂQnÂ.*

longue et m in c a , entourés de 10 à 
12 lamelles radiai res spiralées, 
reliées entre elles par 4 1 3
sections de planchers axiaux* Les 
septes majeurs, gui sont fins, ne 
sont pas en contact avec la 2 0ne 
axiale* Les septes mineurs sont 
longs dans le tabula rium, où iis 
atteignent entre le quart et le 
tiers de la longueur des septes 
majeurs* Le sep te cardinal est 
court, et la fossule cardinale 
peu marquée* Le dissépimentarium 
est réduit, comportant jusqu’à i 
rangées de di ssép iments simples*

Coupe longitudinale s les dis- 
sépiments, sont petits et globu­
leux, fortement inclinés, parfois 
subve rt i eaux * Ils ont de 0,5 à 2 
mm de longueur et 0,3 à 0,7 mm 
d *écartement. La zone axiale est 
formée d ’une lame axiale fine et 
de planchers axiaux serrés, sou­
vent incomplets et faiblement 
inclinés vers le dissépimenta­
rium* Les planchers périaxiaux 
sont incomplets, plus espacés que 
les précédents et subhorizontaux.

Remarques s le spécimen armori­
cain st rapproche de Clisio-
eMIiül BâClliCîftüi f e d o r o wIkî

1971, par sa structure axiale large et lâche, aux lamelles radiai res 
spiralées et peu nombreuses* Ils en diffère cependant par des lamelles 
radiaires mieux définies, un nombre de septes majeurs plus important 
C50 pour 26 mm chez CU aff* ga r k i nsg n i et 40 pour 23 mm chez C,* 
fiJlMnsgju, .voir fig. 45), et des septes mineurs plus longs dans le
tabularium*

£«& £§£kinsgni a été récolté dans le Viséen moyen (zone S) de 
Grande-Sretagne 7 p ARKINSON 1926) et dans le Viséen supérieur (sommet 
zone DE) en Pologne (FEDOROWSKI 1971). Dans le Massif Armoricain, C *, 
aff * £arkinsoni apparaît I la base du Viaéen moyen (base V2a)*

Clisiophyllum sp.
PI* 12, fig* 1*

Matériel ; un fragment de polypier ( IGR 35330), carrière des Fourneaux 
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), V2a (Viséen moyen, sous-zone Cf4$), 
F 0 rmat ion de Sablé.

Coupe transversale (caractères externes et coupes longitudinale non 
observés) j sur la demi-section conservée de ce polypier, les septes 
majeurs sont droits et fins. La structure axiale est incomplète.
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Cependant, les lamelles radiai res semblent lire très nombreuses et 
1*ensemble de la structure axiale paraît très large (environ la moitié 
du rayon), Le dissépimentarium est composé de 8 à 9 rangées de 
dissépiments simples.

Remarques % cet échantillon est très fragmentaire t mais, sa structure 
axiale large, composée de nombreuses lamelles radiai res, tend i le 
rapprocher de C 1is¿o£hyllum K£vser i ingi, Mc COY . Par sa structure 
axiale dense, la morphologie de ses dissépiments et ses dimensions, ce 
fragment de section transversale présente des affinités avec mujlti- 
se£tatum GARWQÛD . Cette dernière espèce est placé en synonymie avec

iS3iti5St£.ii; (VAUGHAN) caractérisé par une structure 
axiale *' nu c 1 é o 1 é e " (voir infra).

Genre Neaclisiophylluni WU j, n YU & al» 1983

Espèce type s C 1 isio^hy11um yengtjeense YOH (1929, p.2, pi. fig*?), 
Viséen, Kwangsi (Chine).

Diagnose s voir HILL <1981, p. F360).

Neoclisiophyilu» ingletonense (VAUGHAN 1911) 
Fig* 46 i pi. 14, fig. 1.

* •1911b SliiiâÊbülIüi 
fi g . 1a~e.

to ne ns e VAUGHAN, p. 231, pl. 38,

? 1912 C 1 i s i o o hy11um mu 11 i s e o tatum GARWOOD, p. 560, pl. 50, fi g. 1.
1973 Siiil i s s l t i s s t s u VAUGHAN ; 3AYUT1NA, p. 50.

? 1986 Clisi 0 £ h v 1i um 
69-717 fxgT~7 a - c .

GARWOOD ; SOMERVILLE & a l ., p .

Holotyp© s figuré par VAUGHAN (1911b, p 1 * 3S, f i g . la), Arundien, 
Ingleton (N.W. Yorkshire).

Matériel î un fragment de polypier (IGR 35759), carrière D de la 
Bonnetierie (Grimaavilie, Manche), V1a (Viséen inférieur, sous^2 one 
Cf4«0, Formation de Régneville.

Coupe transversale (caractères externes et coupe longitudinale non 
observés) s les sep tes majeurs, droits et épaissis dans le tabularium, 
s ’affinent vers la structure axiale. Leurs longueurs atteignent 
environ les deux-tiers du rayon de la section. En reconstituant le 
diamètre, on compte environ 44 ou 45 sept es pour un diamètre de 20 mm. 
Les septes mineurs longs atteignent la moitié de la longueur des 
septes majeurs. Le sept« cardinal est raccourci. La structure axiale 
comporte une lame axiale, courte et fine, entourée de nombreuses 
lamelles radiai res, très denses. Les sections des planchers axiaux 
sont également très denses. La largeur de la structure axiale corres­
pond i peu près au tiers du diamètre. Le dissépimentarium, étroit (1/5 
du rayon), comprend de 3 à 4 rangées de dissépiments simples ou en 
forme de V.
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une
de celle des 
par VAUGHAN

Remarques s la section transversale du spécimen armoricain est très 
comparable aux spécimens de Ç 1 i sgg o hy IJ. um in^ le ton en se décrits et 
figurés par VAUGHAN (1911b,  p, 2 5 * 1 pi» 38 , f i g . 1 a~d7 , par la densité 
des éléments de sa structure axiale, ainsi que par le nombre de 
septes, Si! il GARWQOD (1912, p * 560, pi» 50,

f i g » 14) présente une structure
a x i a 1 e très proche 
spécimens décrits 
(1911b)* Les sections de Ç .. m u _  
tise£tatum étant de plus grande 
taille que celles de Cj. ¿D^lito*- 
JDSJD5S f les dissépiments de la 
première sont plus développés* 
Cependant,» comme le nota SüMER- 
VILLE & al * (1986, p. 71), 
i S t l l i â M H i â  possède des septes 
majeurs fortement épaissis, des 
septes mineurs courts et une lame 
axiale épaissie, alors que 
Éiliiii£i§tyit a des septes ma­
jeurs fins, des septes mineurs 
longs (environ 1/4 de la lon­
gueur des septes majeurs dans le 
tabularium), une lame axiale 
fine, et une structure axiale 
légèrement moins dense, Le spéci­
men armoricain présente tous les 
caractères de in&i£tgnense, à
l’exception des septes mineurs 
longs comme chas €_*. multisio-

11
20 70

NmcJUAsiophylim ¿ngieùm&Me (Montmartin) 
CZÂÂlophyitm ¿ngietonmàe (in VAUGHAN 1911) 
CZdAÂûphi/Zium mtdXÂÂipùUum (in GARWOOD 1912) tatum, S A YUTINA (1973 50 )

Fig. 46. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du 
diamètre du polypier (d en mm) chez 
M ta cÂ iéla p k yilw n  ¿ngZeXoM yM z (VAUGHAN),

considère mu J. tiseo ta tum comme 
synonyme de C^^ng 1 etonense . Cette 
synonymie est à considérer avec 
prudence, car, comme on vient de 
le voir, certains caractères peu­
vent différencier les deux 
formes.

La structure axiale de N ® o c H  sig&hy 1 lum ingleton©nse, rappelle 
certaines de celles de MKo n i n c k gp. hy Flum^ E£§â£ursgr. HOWELL 1938, La 
columelle de cette dernière espèce est, en général, très développée et 
les lamelles radiaires souvent fusionnées rappelant le genre 
Amygdaloghy11um ou surtout Çarrut hers elia comme le signale HOWELL
7l9387~~p7 ~7e 7 text-fig, 5 a-b7~p Î7~l7~f7g. 10-14) ? certaine de ces
structures axiales semble "nu clé o i é e " (HOWELL 1938, p 1, I, f i g , 15) et 
se rapproche de Negclisigghïlliilll ÎSiliiâlliOiâ* Les lamelles radiaires 
sont parfois plus lâche, la col urne lie étant toujours assez grosse 
(HOWELL 1938, p 1.I, f i g . 16-17) ? ces sections se confondent alors 
avec celles de certaines espèces du genre Amygdaloghy^lum, Enfin, 
d ’autres sections de "K..^ ££§££UL£or ont une structure axiale très 
faiblement développé rappelant ainsi certains K g n i n c k go h v H  um (HOWELL 
1938, p 1, I, f i g . 18). graecursgr présente donc une très grande 
variabilité au niveau de sa structure axiale* Ne gc 1isigghyH u m  ingle- 
tgnense peut entrer dans le domaine de variabilité de "K d raecurs g r ,
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cependant, la plupart des sections de cette dernière correspondent au 
genre Amvgdal_o d hy 11 um .

-il Si o o hv^i um ingletone ns s appartient bien au genre
NiSJEliliSÊÜyiiüffi crée par WU jin YU & al. 1963. Ce genre est 
caractérisé par une structure axiale très dense ("nucléolée“ ).

Genre Cyathaclisia DINGWALL 1926

Espèce type : Gyatho c 1 isi-a tabe rnaçu ¿um DINGWALL (1926, p. 15, pl. 1, 
fi g. 1-4, pl. 2, fi g. 1-10, pl. 3, fig. 1-10), Tournaisien supérieur 
et Viséen inférieur, Burrington Combe, Somerset (Angleterre).

Diagnose s voir DINGWALL (1926, p. 13) , HILL (1981, p. F36Q) .

Cyathoclisia raonicae nov. sp.
Fig. 47-49 ; pl. 13, fig. 1-4.

Derivatio nominis : dédiée à Monique Lemoigne (en latin Monica).

Holotype : IGR 35072, une lame mince (section transversale).

Locus typicus s carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne).

Stratum typicum : Formation de Sablé, Tn3c (sommet du Tournaisien 
supérieur, zone Cf3).

Paratypes s ensemble des exemplaires figurés : IGR 35070, 35074,
35077, 35093, 35098.

Matériel : 40 spécimens (IGR 35070 à 35109), carrière B des Rochers
(Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien supérieur, cône Cf3), Formation 
de Sablé.

Diagnose : Çyathoçlisia trochoide à cérato'ide de petite taille, dont 
le diamètre atteint au maximum 25 mm. Le nombre de septes rapporté au 
diamètre est important s 50 pour un diamètre de 10 à 12 mm. Les septes 
mineurs pénètrent dans le tabularium et sont souvent contratingents. 
Les septes sont fréquemment épaissis dans les quadrants cardinaux. La 
fossule cardinale est bien formée. Le septe cardinal long, se rac­
courcit dans les stades distaux. La lame axiale courte et mince est 
entourée de nombreuses lamelles radiaires spiralées. Le dis s ép imenta- 
rium, peu ou pas développé, comprend, au plus, une à deux rangées de 
dissépiments simples. Les planchers axiaux et périaxiaux, espacés, 
sont faiblement inclinés vers le dissépimentarium.

Caractères externes : polypiers trocho‘ides à cérato'ides dont l'apex 
est rarement conservé. Le calice, noyé dans la gangue calcaire, n'est 
pas observable. La muraille externe est ornée de petits bourrelets 
transversaux, marquant la croissance, et de c3tes longitudinales 
faiblement marquées.

Coupes transversales : dans les stades adultes, la structure axiale 
est formée d'une lame axiale courte et mince, entourée de nombreuses

/
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lamelles radiai res, souvent spiralées et reliées entre elles par les 
sections des planchers a x i a u x qui sont denses. Dans les stades jeunes, 
la lame axiale est épaissie et les lamelles radiaires ne sont 
pas visibles. Les sep tes majeurs sont nombreux (50 pour 10 à 12 mm de 
diamètre), épaissis dans les quadrants cardinaux et s ’amincissent vers 
l’axe. Les s aptes mineurs sont généralement contratingants. Le sep te 
cardinal, long, se raccourcit dans les stades distaux ( f i g . 47-1 ; IGR 
35070). La fossule cardinale est bien marquée. La dis sépimentarium est 
réduit, voire inexistant. Lorsqu'il est présent, il dépasse rarement 
une à deux rangées de dissépiments simples.

Fig. 47. - C y a X k a c L L à ia . m o r U c a t nov. sp., coupes schématiques (x 4).
1 ; Paratype IGR 35070, section transversale, stade adulte ; 2 : Holotype IGR 35072, 
section transversale, stade adulte ; 3 : Paratype IGR 35074, section transversale, 
stade adulte ; 4 ; Paratype IGR 35077, section transversale, stade jeune ; 5 : Para- 
type IGR 35093, section transversale, stade jeune.
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Coupes longitudinales ? la zone axiale est constituée de la lame 
axiale et des planchers axiaux espacés et relevés vers la lame axiale* 
Les planchers péri axiaux sont distincts des planchers axiaux ? ils 
sont plus ou moins complets, espacés et presque horizontaux, légère-
nSOLEKE «ELPTIVC y.

freoldce
ŒLATO X

19 ........................ 80'
Fig* 49. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Cya~ 
tho.clÂÂia. monÂaxt nov. sp*

ment inclinés vers le dissêpimen- 
tarium ou la muraille externe. Le 
dissépimentarium n ’a pu ttra ob­
servé en coupes longitudinales.

Fig. 48. - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n)efc du dia
mètre du polypier (d en 
cXà â I cl mo'/ilojxz nov. sp.

mm) chez C ya ik o-
Discussion s c’est d© C^athoc 1¿- 
s^a modayensis (SALEE 191351 
( Â£^at hg c ü s ^ a  Jsül u®
DINGWALL 5926) du Viséen In­

de Grande-Bretagne, et du Tournaisien supérieur 
Bassin du Donetz, Kuznetsk, Oural...(URSS), que 
rapproche le plus, avec toutefois des diffèren- 

!D5 Di cae n ’atteint jamais les grands diamè- 
Le dissépimentarium de cette dernière est plus

férieur de Belgique et 
et Viséen inférieur du 
C± mon icae nov. sp. se 
ces assez importantes, 
très de Cj. modavenais . 
développéet.
il est absent ou peu développé, comme chez monicae.
mineurs, longs dans les deux espèces, sont presque toujours 
gents chez C . mon!cae, excepté dans les stades dis tau 
IGR 35070 ; pl. 13, fig. 1 s IGR 35074)
plus rare, mais existe chez des exemplaires de 
du Donetz (VASSILJUK 1960, pl. 30, fig. 1 c)
Cj, mgdayensis est beaucoup plus large et plus 
pl. ~v7~~f!g,~ 1 a-c et 2) et POTY (1981, pl, 
quelques sections de Ç 1is 1g^hyllum curkeenense 
met en synonymie avec Cyathoclisia 
davantage d ’affinités avec Cj, mg ni cae nov, sp

peut atteindre 1e quart du rayon. Dans les stades jeunes,
Les septes 
contrat!n- 

(fig. 47-1 s 
Ce caractère est beaucoup 

C m g d a v e n s  is du Bassin 
La structure axiale de 
complexe, SALEE (1913a, 
XIX, fig. 4-5) figurent 
VAUGHAN que POTY (1981) 

mgdayensis. Ces sections présentent 
nov, sp, q u ’avec celles d * exem-
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plairas de Çj, mo dav e ns_i s (SALEE) typique : septes mineurs souvent 
contra ting e n t s , dissépiments rares ou absents, structure axiale plus
simple. Enfin, Cva t ho c 1 i.s i a dansa (GORSKY 1935) du Tournais ien su­
périeur de Nouvelle-Zemble et du Bassin du Kuznetsk (Sibérie), pos­
sède, comme Ç.. mo nj. jrae , des septes mineurs c o n t r a t i ng a n t s ; c'est le 
seul caractère commun aux deux espèces.

Cyathoclisia cf. modavensi s (SALEE 19 13)
PI. 12, fig. 2.

? 1930b Cyathoçlisi! tabernaçulym var. DINGWALL i DELEPINE, p . 34,
p 1. III, fig. "Ï4.

Matériel : un fragment de polypier (IGR 35326), carrière des Fourneaux 
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), Via (Viséen inférieur, sous-zone 
Cf4«<) , Formation de Sablé.

Coupe transversale (caractères externes et coupe longitudinale non 
observés) : les septes sont fins et se disposent en spirale au contact 
de la structure axiale 5 ils atteignent, en longueur, environ les 
deux-tiers du rayon. La structure axiale est plus étroite et plus 
dense ? 1 les lamelles radiaires sont spiralées, et la lame axiale est 
indistincte. La largeur du dissépimentarium, composé de 4 à 5 rangées 
de dissépiments simples, varie du cinquième au quart du rayon. La 
muraille externe est simple et épaisse (environ 0,5 mm d ’épaisseur).

Remarques : C*. cf. modaïâüiii diffère de ÇA Sâ-âEiniii> par une
structure axiale plus dense et un nombre de septes plus faibles (46 
pour 20 mm chez CA cf. st 55 pour 13 mm chez ÇA modavensi.3
en Belgique).

Genre Cravenia HUDSON 1928 

Espèce type : Cravenia rhytgi,des HUDSON 192S.

Diagnose : voir HUDSON (1928, p. 252) 5 HILL (1981, p. F338).

Discussion : pour HILL (1981), 1e genre Cravenia est peut-être un
Aulophyl1idae (sous-ordre Au 1ophy11ina). Sa structure axiale est, en 
effet, très proche des genres Ç Ü  lia g,hv 11 um ou êuloelisia
(Aulophy11idae) ; seule l'absence de dissépiments le différencie des 
Aulophyllina, ce qui a conduit HILL (1981) à le classer avec réserve 
dans la famille Verbeekie11idae (sous-ordre Flerophyllina),

Cravenia rhytoides HUDSON 1928 
fig. 50-51 ; pi. 3, fig.1-4.

# 1928 Cravenia rhytgides HUDSON, p. 252, ol. 1, fig. 1-1 a-g.
1928 Cjrj;Jñ0¿hyJ¿urn”THOMSON & NICHOLSON ; MILON, pi. 1, fig. 1-3.
1930b Car¿inoj5hyllum yaughani SALEE ; DELEPINE, p. 36, pi. 3, 

fig. 6,7,8 a-c.



84

Ho 1©type i figuré par HUDSON ( 1928) et HILL (1981), niveau €2, Haw 
Crag lover quar r y , Yorks.hire, Bell Busk (British Muséum, Londres).

Matériel s 10 spécimens dont s 3 polypiers (IGR 35203 I 35205),
carrière A des Roàhers (Arg entré, Mayenne), Tn3 c (Tournaisien
supérieur, son® C f 3 ) , Formation de Sablé ; 6 polypiers CÏGR 35892 à
35697), carrière de la Vionne (Saint-Ouen-dis-toits, Mayenne), Via 
(Viséen inférieur, sous-zone C f 4 O  , Formation de Sablé *, 1 C?)
polypier (IGR 35470), tranchée de la Cruchonnière (V a i g e s , mayenne), 
V2 (Viséen moyen, sous-zone C f 4ei ou base zone C f 5 ) , Formation de 
Sablé «

Diagnose s voir HUDSON (1928, p. 352) .

Caractères externes î polypiers cératoldes dont l’apex et le calice ne 
sont pas conservés. La muraille externe présente de fines rides longi­
tudinales et de faibles bourrelets de croissance.

Coupes transversales la structure axiale est large (entre le tiers

la Vienne 
les Rochers 
la Cruchonniere

et la moitié du diamètre). La lame axiale, longue et épaissie, traver­
se la structure axiale et est entourée de nombreuses lamelles ra-

diaires, plus de 20, reliées 
entre elles par les sections des 
planchers axiaux souvent denses. 
Les stptes majeurs sont longs, 
leurs extrémités internes sont 
rhopaloides. Les septes mineurs 
atteignent le quart voire le 
tiers des majeurs, Le sapte car­
dinal est long parfois en contact 
avec la lame axiale, La muraille 
externe est épaisse (de 0,5 I 1 
mm) et simple. Il n # y a pas de 
dissôpiments.

Coupes longitudinales les plan­
chers axiaux sont très relevés au 
niveau de la lame axiale, incom­
plets, parfois complets et den­
ses. Les planchers périaxiaux 
sont subhorizontaux, complets et 
plus espacés.10 40

Fig. 50. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez C m -  
\j &'/UjCL KkytoidçA HUDSON,

Discussion s les polypiers du 
Massif Armoricain présentent un 
certain nombre de différences 
avec les échantillons décrits par 
HUDSON (1928): l’extrémité inter­
ne, rhopaloxde des septes n ’appa­
raît pas chez les formes d ’Angle­

terre, Ces septes rhopaloxdes apparaissent cependant chez Tj.mg r£ hvj. 1 um 
GERTH 1921 auprès duquel HILL (1956) classait ce genre, L ’holotype de 
¿ L â H È B lâ t e 1 a HUDSON présente également des septes légèrement r hopa- 
Toïdes^ThUDSON 1928, pl, 1, fig. 2 ? SOMERVILLE 8 al. 1986, fig. 4 h). 
Le septe cardinal est court chez les formes anglaises de C^ rhvtoxdes ,



85

alors q u ’il est long et parfois en contact avec la lame axiale? chez 
les formes armoricaines« Tous les autres caractères sont comparables? 
en particulier la lame axiale droite et épaissie»

Fig- 51. - Cnxw tnÂa. K h y iQ Â ,d tà HUDSON 1928, coupes schématiques.
1 : IGR 35695 (x 4). a : section transversale ; b : section longitudinale (La Vienne 
Mayenne). 2 : IGR 35692 (x 4) ; section transversale (La Vienne, Mayenne). 3 : IGR 
35203 (x 4) ; section transversale (Les Rochers). 4 : IGR 35205 (x 2) ; section trans 
versale (Les Rochers).

Les échantillons de la Vionne sont généralement de petite taille? 
leur diamètre ne dépassant pas 15 mm ; aux Rochers? par contre, deux 
échantillons sur trois atteignent 25 mm de diamètre ; leur structure 
axiale présente par ailleurs des éléments plus denses (lamelles ra­
diai res nombreuses et planchers axiaux serrés) et une lame axiale très 
fine et sinueuse i ces deux polypiers rappellent C«, lame! lata HOWELL 
,<HOWELL 1936, p. 2-6, text-fig. 2-4, pl. I? fig* TT S et 5 j 
SOMERVILLE & al* 1966? p. 65-66, fig» 4 g). Le spécimen de la Cruchon- 
nière du V i s é m  moyen? provisoirement rattaché à cette espèce? est 
fragmentaire et difficile à identifier.

DELEPINE (1930b? p» 36? pl» 3, fig. 6?7,8 a-c) attribue ces 
échantillons à Ca r cijnojï h y Ü M i  ïê ïâ Ê h â B Î SALEE. S ’il est vrai que leur 
structure axiale complexe rappelle certains taxons appartenant aux 
sous-ordres Àulophyllina et Lonsda1eiina? il reste qu’aucun d ’entre 
eux ne possède de dissépiments. HILL (1981), dans sa discussion sur le
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genre C ravenj. a (voir supra) , n ’exclut pas 1 'appartenance de ce genre I 
la famille Aulcphyilidae, position systématique choisie ici ? dès lors 
l ’attribution proposée par DELEPINE peut se comprendre.

Sous-f ami 11 e Dibunophy11inae WANG 1950 
Genre Di butiophyl lui» THOMSON & NICHOLSON 1876

Espèce type : C 1 i s ioghy 11 um b ijejr| j, t um Mc COY ( 1849 , p » 2 *, 18.51 , p «
93 , p1, 3 C , fig. 6—6 a ), Carbonifèreinférieur, Derbyshire*

Diagnose i voir HILL <1938-1941, p . 65).

-- Dibunophyl lum c f * biparti tua (Mc COY 1849 )
PI. 131 fig. 5, pl. 14, fig. 2.

Matériel s un fragment de polypier ( IGR 35572, collection MILON), le 
Pressoir (Juigné, Sarthe), Viséen moyen probable, Formation de Sablé.

Coupes transversales (caractères externes et coupe longitudinale non 
observés) s dans les stades jeunes (pl« 13, fig. 5 a, pl. 14f f i g . 2 
a 5 f la structure axiale, réduite, consiste en une lame axiale renflée, 
en quelques rares lamelles radiaires, et en sections de planchers 
axiaux. Dans les stades adultes (pl. 13, fig. 5 b, 5 c, pl« 14, fig. 2 
b), la lame axiale s’affine en meme temps que le nombre de lamelles 
radiaires et de sections de planchers axiaux augmente (jusqu’à 12 
lamelles radiaires et 8 sections de planchers dans la section figurée 
pl. 13, fig. 5 c et pl, 14, fig. 2 b). Les s aptes majeurs sont droits 
et épaissis dans le tabularium. Le sept# cardinal est long et atteint 
la lame axiale. Les septes mineurs sont indistincts, Les d i s s é p i m e n t s 
sont simples, entrecroisés, parfois transeptaux. La section longitudi­
nale n ’a pas pu etre effectuée.

Remarques s par sa structure axiale simplifiée dans' les stades jeune 
et semi-adulte (pi. 13, fig« 5 a, 5 b, pl« 14, fig, 2 a), cet échan­
tillon rappelle le genre Arachnolasma GRA8AU 1922. Par contre, la 
section dans le stade adulte (pl, 13, fig* 5 c, pi. 14, fig, 2 b), se 
rapproche de fi i bunoghyllum bigartitum Mc COY, ne serait-ce que par sa 
structure complexe. L ’Ige de ce spécimen, qui provient de collections 
anciennes (collection MILON, Rennes), est difficile à déterminer ? 
toutefois, ' ce polypier étant associé, dans un mime bloc calcaire, à 
3i£bâüââ£Q&£2.!! ââlIÜâQlit nov * sp,, connu dans le Viséen moyen dans 
d ’autres gisements du Massif Armoricain, cf, MSJlliiMi peut provi­
soirement être considéré comme étant de mime âge.

L ’existence du genre fiibunoghyllum dans le Viséen moyen doit être 
soulignée : les premiers filbunoghy11um sensu stricto ne sont signalés, 
en effet, qu’à partir du début du Viséen supérieur (zone DI en Grande- 
Bretagne) (HILL 1938, p. 66 t SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1974, p. 76). Mais 
le genre semble apparaître dès la zone d ’Etroeungt (Strunien), avec 
Cliii2,£ÛYiIil iBiàiM&ÜYiiüii ÊJLâ££!i£î2X FREGH (1885, p. 91, pl, VII, 
fig. 1-1 e), dans la région d ’Aix-la-Chapelle. Quoi qu’il en soit, 
aucune autre espèce n ’avait encore été signalé pour la période com­
prise entre le Strunien et le Viséen supérieur.
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Genre So 1 emnophy X1 tu» nov, gen.

Espèce type t §gjjmngghyj^um s sme no f| i nov, sp*

Derivatio noninis i de Soleames, localité où cette espèce a été 
découverte (de So1emni s % monnaie mérovengienne (solemnis en latin - 
solennel), a donné son nom i l’abbaye au X I# siècle).

Diagnose s polypiers simples, cylindro'ides â scolêcoîdes* La structure 
axiale est constituée d ’une lame mince, parfois épaissie, entourée de 
lamelles radiai res rares ou absentes * Les septes majeurs sont courts, 
laissant un espace vide important jusqu’à la lame axiale. Les septes 
mineurs sont longs et pénètrent dans le tabularium, Les planchers, peu 
denses dans les stades jeunes, sont très denses dans les stades a- 
vaneés. Le dissépimentarium, étroit, est constitué de dissépiments 
simples, fortement inclinés vers l’intérieur,

Discussion s ( f i »3 * 57) c f est avec le genre §ai r o&hyl 1 um FEDQRQWSKI 
1970, que ces polypiers ont le plus d ’affinités* §5 il§ngghyijum nov* 
gen, serait primitif par rapport à Sgiro^hyl1 um, sa structure axiale 
et ses dissépiments étant plus simples*

S â l i Ë S â & h t l l M B  nov. gen*, également proche de K o nj. n c kg o hy 11 um 
THOMSON I NICHOLSON 1S7ê, est toutefois plus complexe que ce dernier 
en section longitudinale 3 dans les stades adultes, celle-ci est très 
nettement divisée en trois zones (axiale, péri axiale et dissêpimenta- 
rium) chez §aIi®MÈÎ3YllMS, qui parait intermédiaire entre les genres 
MjDiDJJS2fiiï21üi * t §giroghy11u®«

ïillJfeiÎâïfliâDiDiâ DOIROLYUBOVA 1970 présente également des affi­
nités avec §glj|®nggjhy 1 i um nov, gen, 1 mais l’évolution des structures 
depuis l ’apex jusqu’au calice est inversée chez §Sif§ngghyl1um par 
rapport à ce que l ’on observe chez ïurbinat0 car»!nia. En effet, dans ce 
dernier genre, les stades jeunes présentent une structure axiale de 
type * s t par conséquent relativement complexe 1 en 
montant vers le calice, la structure axiale se simplifie pour devenir 
“koninckophyIlaide“ 3 enfin, au niveau du calice, elle peut disparai- 
tre complètement, rappelant alors des sections de type MCaninia“ * 
Quant I ioitiaaEÎlïIlMS nov* gen*, ses stades jeunes présentent une 
structure axiale simple s la lame axiale mince est ici isolée 3 les 
planchers axiaux sont espacés, peu inclinés et non distincts des 
planchers périaxiaux, comme c’est le cas pour le. genre Ijjstrotion 
VAUGHAN 1915, où la columelle est néanmoins plus courte ©t plus épais­
se 1 ce dernier genre est très proche de Kon i n t koghy l l um 3 mais les 
structures y sont encore plus simples. Dans les stades adultes, la 
lame axiale de igiiffinoghy11um est entourée par les sections de nom­
breux planchers, limitant très nettement la zone axiale, avec de rares 
lamelles radiaires, ce qui rappelle les représentants de la sous- 
famille Aulûphyll inae et en particulier le genre Au la c H  s j. a LEWIS 
1927* Les planchers de iâltiHâa&ïIIyii sont beaucoup plus serrés que 
dans les stades jeunes et divisés en planchers axiaux et périaxiaux, 
caractère qui rappelle lui aussi Auioclisia LEWIS ou Clisioghy11um 
DANA*
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Solemnophylluft sémenoffi nov, s p.
Fig* 52-37 ; pi . 15, f x g . 1, p U  16, f ig, 1-5, pi» 17, f i g , 1-2,

Df-rivatio nominis s dédiée à Pierre SEMENOFF-TIAN-CHANSKY, chercheur
iu Muséum National d*Histoire Naturelle à Paris,

Holotypa s spécimen IGR 35387, 8 lames minces ; 5 transversales et 1
longitudinale,

Locus typ i eus % Soiesmes (fondation d * une maison) (Sarthe),

Stratum typicu* i Formation de Sabl é , Via (Viséen inférieur, sous-zone 
C f 4o() .

Para types i spécimens figurés IGR 35385, 35386, 35388 I 35395,

Matériel % 25 fragments de' polypiers (IGR 35385 I 35411), fondation
d * une maison à 1 * Est de Soiesmes (Sarthe), Via (Viséen inférieur,
sous-zone Cf4o<) , Formation de Sablé,

Diagnose : iilf iMËÎÎYllum dont les septes majeurs sont renflés I leur 
extrémité interne. Diamètre maximum observé, 25 mm (moyenne 13 i 20 
mm) i 44 septes majeurs au maximum (36 t 38 en moyenne),

Caractères externes s fragments de polypiers non dégagés de leur 
gangue i calices et apex non conservés t ornementation de la muraille 
externe- non observée«

a Solm m pkyilm  èmmoi^L 
u Satmmpkyllm èp

a SoimmphyiZm ¿mznoi&i 
m SolzmnophytÎm èp

stax

Fig. 52* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Sötern- 
m p k y U m  4m m o ^ i nov. gen, nov, sp. 
et Sa im n o pkytiu m  sp.

Fig. 53. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre de la structure axiale (stax en 
mm) chez S o lm n o p h y U m  nov. 
gen. nov. sp. et Soim n oph yttu m sp.
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FREQUENCE 
mM m  %

Fig. 54* - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n), du diamè­
tre du polypier (d en mm) et du diamè­
tre de la structure axiale (stax en mm) 
chez So lm n op h ytiu m  â m t n o ^ l nov. geru 
nov. sp*

Coupes transversales ? les septes 
majeurs, épaissis dans le tabula- 
r : u m , s ’élargissent s le u r e x - 
t r é m i té (bord interne r e n t 1 é ) ; 
ils sont souvent sinueux dans las 
stades adultes, parfois carénés» 
Les septes mineurs pé n àt r a n t da ns 
le tahularium et atteignent pres­
que la moitié de la longueur des 
septes majeurs» La fos suie car­
dinale est peu marquée et le 
septa cardinal raccourci» La zone 
axiale, large (la moitié du dia­
mètre du polypier), est occupée 
par une lame axiale longue et 
fine, parfois en connexion avec 
1 e septe antipode. Cette lame est 
entourée de rares lamelles ra­
diai res et de nombreuses sections 
de planchers axiaux dans les 
stades adultes, délimitant nette­
ment la zone axiale. La forme de 
cette zone est souvent cuspidée 
(pointue vers le sep te cardinal). 
Dans les stades jeunes, seule la 
lame axiale, accompagnée parfois 
de quelques planchers axiaux, 
occupe la zone axiale. Le dis- 
sépimentarium, étroit, est com­
posé de deux ou trois rangées de 
dissépiments simples.

Coupes longitudinales s dans les 
stades jeunes, les planchers,, 
espacés et complets, sont in­
clinés vers le dissépimentarium i
les planchers axiaux et péria- 
xiaux rte sont pas distincts t la 
lame axiale est souvent ondulée ? 
les dissépiments sont fortement 
inclinés. Dans les stades adul­
tes, les planchers axiaux sont 
plus denses, plus inclinés et 
séparés des planchers périaxiaux 
qui sont souvent incomplets, 
moins inclinés et plus espacés ? 
la lame axiale est plus rectili­
gne,

Discussion s certains caractères 
de §o¿emnoohy 11 um Jfmengff.i nov*
g en. nov. s p * varient énormément 

d fun individu à l ’autre, ou en cours d ’ontogénèse. Cette remarque vaut 
en particulier pour la disposition des planchers, qui sont espacés ? 
ajoutons que les zones axiale et périaxiale qui ne sont pas distinctes
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Fig* 55* « S o lm n o p h y t lu m  nov. gem nov. sp*, coupes schématiques (x 3) .
1 : Paratype IGR 35395, stade nk a t o d Â M ia J', a : section transversale, b : section 
longitudinale ; 2 : Paratype IGR 35391, a, b, c t sections transversales, stades 
intermédiaires entre lti o â t / i û t i o n ,t et itK o n in c k o p k i/ £ iu m ,f ; 3 : Paratype IGR 35385, 
stade " E o é tn .o t iQ n”, section transversale ; 4 ; Paratype IGR 35390, stade " E o è tK O -  
t i o n ”, a : section longitudinale, b : section transversale ;5 : Paratype IGR 35386, 
stades intermédiaires entre " K o n À n c k o p k y Z L tM ^ e i " k u t o c H â l a 1' f a, b : sections trans­
versales, c ; section longitudinale-
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dans Iss stades jeunes (diamètres pouvant atteindre 12 i 15 mm au 
maximum), ce qui explique la rareté des sections de ces planchers en 
coupe transversale (semblable à Eostrotion VAUGHAN ? voir f i g . 35 s 3 
et 4 i p 1 « 15, f i g * 1 d $ p 1 . 16, f i g » 1a-* b, f i g » 4), Les planchers
sont, en revanche, plus serrés ; de meme, les zones axiale et p é r i a-
x i a 1 e , demeurent indistinctes dans certains stades plus avancés (dia­
mètre i partir de 12 mm jusqu'à environ 25 mm) ? il en résulte une 
densité plus forte des sections de planchers en coupa transversale 
(intermédiaire entre Koginckgghyl1um THOMSON & NICHOLSON et Aulociisia 
LEWIS *, voir fig» 55 ï 5 ? p 1 . 15, f i g . 1 b-c $ pi« 16, f i g • 3 ; pT» .
17, f i g » 2)* Dans d ’autres stades adultes, les zones axiale et pé r ia-
xiale sont bien séparées (diamètre I partir de 18 I 20 mm), ce qui 
entraîne une densité encore plus forte pour les planchers en coupe 
transversale (proche de Aulociisia LEWIS ? voir f i g . 55 % 1 i p1 *
15, f ig • 1a i p 1• 17, fig» 1). Cette variabilité de la disposition des 
planchers est probablement liée à la vitesse de croissance des poiy- 
piers i certains individus ne présentent que le premier stade C“Eos- 
trotion'1) et n ’atteignent jamais de grands diamètres» D ’autres illus­
trent deux de ces stades ( “fus trot ion“ - n!i ODÎD ck op hyi 1 um " ou parfois

J ÂSft ) f voire successivement les trois stades 
et atteignent de grands diamètres» Le stade "lojtrot|on1* témoigne 
d ’une croissance assez rapide du polypier, alors que les deux autres 
caractérisent une croissance 
plus lente, comme c’est plus û
particulièrement le cas pour le 
stade “Aul o c 1 i s ia11 » Le déve­
loppement de SU lîiiDaiÜ se 
traduit par un ralentissement de 
1a croissance du polypier 
parvenu au stade adulte, et par 
la formation d ’un squelette plus 
é laboré »

Sj. semengf f i se rapproche 
de Koni nck.ofihyl l um mtathojoense 
GARWQOD 1912~~ldu l i s é i n ’l ê  
Grande-Bretagne et de Tchécoslo­
vaquie, du Visêen supérieur de 
Chine (?) et de Pologne) dans 
les stades adultes» Cependant, 
le diamètre moyen de K^ meathg- 
gense est beaucoup plus grand.
En section longitudinale SU 
semengffi est plus complexe 
(voir description) ? chez K.» 
méathggense les deux zones, 
axiale et périaxiale, ne sont 
jamais distinctes» Quant à Lg- 
EbEEtlïilËË £&mitchevi D08RQLVU- 
BOVA 1*966 et à Ryîs t gn i a bene- 
comgacta kussbassica DQBRQ-
LYU80VA~ 19667 du~~Viséen in­
férieur du Bassin du Kuznetsk 
(Sibérie, URSS), ces deux es­
pèces, très semblables, voire 
identiques, se rapprochent des

o Sotmmpkylùm 4mmô$$i 
» Sotm m phyilm  4p 
m 1tyl&£ortia hmtcompacM kmébaâèÂta 
«s Lôphopkiftùjm $omi£c.h&vl

Fig. 56. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chezSotem- 
m p k y l l m  é m m o i i l ,  S o tm m p k y llu m  
sp. du Massif Armoricain et chez Refl­
é ta  n ia  bemcam paata k iU é b a é é lca  e t  
LopkophytLum io m l£ah i.u l du Bassin du 
Kuznetsk (Sibérie).



92

stades jeunes de 3^ s eme no £ f j. < f i g . 56) • Cependant, la lame axiale est 
plus courte et plus épaisse en section transversale pour les formes du 
Kuznetsk, rappelant le genre Eostrot¿gn VAUGHAN. En section longitu­
dinale, la lame axiale des deux espèces sibériennes peut disparaître 
sporadiquement, ce qui n ’ a jamais été observé chez Sj, s eme ngffj. .

Solemoophy 1 iunt sp,
Fig- 52, 53, 56 ? pl . 17, f ig. 3.

Matériel s un fragment de polypier (IGR 35331), carrière des Fourneaux 
■<Saint~Pierre-sur-Ervey Mayenne), V2a ( Viséen moyen, sous-zone C f A ) , 
Formation de- Sablé*

Caractères externes s fragment de polypier cylindroide de 40 mm de 
hauteur- La muraille est ornée d ’annulations de croissance- Le calice 
n * es t pas conservé*

Coupes transversales ** les septes majeurs, sinueux, s * am i ne i sse n t vers 
la structure axiale. Les septes mineurs longs, pénètrent dans le 
tabularium. La structure axiale est simple dans les stades jeunes 
(stade "fos t rgtign", semblable i S ± s emenoff j. ) t lame axiale entourée 
de rares planchers- Dans les stades adultes (stade "Aul o c 1 i sj.aN ) , 
elle est plus complexe s lame axiale entourée de planchers plus den­
ses- Le dissépimentarium est étroit (jusqu’à 4 rangées de dissépiments 
simples maximum)-

Coupe longitudinale ; les dissépiments sont petits et très inclinés 
vers le centre du polypier- Les planchers axiaux et périaxiaux ne 
sont pas distincts et la lame axiale ondulée-

Remarques s Solemjigghy llum sp • diffère de jJifnjlÎÎi par une densité 
septale plus grande (fig. 52, 53), des septes non renflés à leur 
extrémité et un diamètre plus réduit de la structure axiale. La 
section longitudinale est très comparable à celle des stades jeunes de 
S-. itiiEâiii*

Genre Sabolia nov- gen- 

Espèce type s i i à g ü a  maitae no v - sp.

Derivatio nominis ? de la Formation de Sablé d ’où il provient 
(du latin sabulum s sable, avec le suffixe gaulois ialo t clairière, a 
donné Sabolium en 832)

Diagnose : polypiers'cylindroides ? les septes majeurs n ’atteignent 
pas l’axe. Les septes mineurs, longs, pénètrent dans le tabularium- 
Les septes sont parfois sinueux- La lame axiale est mince et courbe, 
le plus souvent en connexion avec le sep te antipode, et entouree de 
quelques rares lamelles radiaires* La fossule cardinale est bien 
marquée et le septe cardinal raccourci- Le dissépimentarium, étroit, 
comprend des dissépiments simples. La zone axiale est directement en
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sections transversales 
schématiques

structure axiale

diamètre =1/3 du diam. du 
polypier

structure axiale dibuno- 
phylloide dans les stades 
jeunes,puis devient konin- 
ckophylloides.elle dispa­
raît dans les stades adul­
tes

diamètre =1/3 du diam. du 
polypiers

dans les stades adultes,la­
me axiale courte plus ou 
moins épaisse.lamelles ra- 
diaires rares

diamètre =1/2 du diam. du 
polypier 

longue lame axiale en con­
nection avec le septe anti­
pode,elle est parfois é- 
paissis entourée parfois 
de lamelles radiai res et de 
sections de planchers axiau) 
délimitant une structure 
cuspidée____________________

diamètre =1/3 du diam. du 
polypier

lame axiale étroite par­
fois styliforme ou absente 
parfois en contact avec le 
septe antipode;lamelles ra­
diai res sporadiquement dê- 
développëes(structure axia­
le réduite)

diamètre =1/3 du diam. du 
polypier

lame axiale parfois en con­
nection avec les septes 
cardinal et antipode;lamel- 
les radiaires sporadique­
ment développées

diamètre =1/3 du diam; du 
polypier

lame axiale épaissie,entou 
rée d'un nombre variable de 
lamelles radiaires spira­
lées

diamètre =1/5 du diam. du 
polypier

lame axiale mince;lamelles 
radiaires réduites (struc­
ture axiale koninckophyl- 
loide)

diamètre =1/3 du diam. du 
polypier 

lame axiale mince entou­
rée de quelques lamelles 
radiaires(structure axiale 
dibunophylloide simplifiée)

diamètre =1/4 du diam. du 
polypier

lame axiale étroite en con­
nection avec le septe anti­
pode,et légèrement 'courbe 
quelques lamelles radiaires 
parfois spiralées

diamètre =1/5 à 1/4 du 
diam. du polypier 
lame axiale non distincte 
lamelles radiaires épar­
ses ;sections des planchers 
axiaux pouvant être nom­
breuses

épaissi s,retirés de l'axe

septes majeurs

longs et fins en contact 
avec l'axe dans les stades 
jeunes.retirés de l'axe 
dans les stades adultes

retirés de l'axe,le bord 
interne est renflé au con­
tact de la zone axiale 
(septes rhopaloides)

retirés de l'axe retirés de l'axe s'amincissent vers l'axe 
et se prolongent parfois 
par des lamelles radiai­
res

longs et minces.retirés 
de 1 'axe

longs et fins,retirés de 
l'axe

retirés de 1 'axe,épaissis 
dans le tabularium parfois 
sinueux

épaissis dans les qua= 
drants cardinaux,peuvent 
s'incurver et devenir 
discontinus avant d' at­
teindre l 'axe

septes mineurs
parfois discontinus dans 
le dissépimentarium.ne pé­
nètrent pas dans le tabu- 
larium _______

conti nus .longs.pénètrent 
dans le tabularium

continus dans le dissépi- 
mentarium,pénètrent légè­
rement dans le tabularium

longs,continus ou discon- 
tinus dans le dissépimen- 
tarium,pénètrent parfois 
dans le tabularium

discontinus dans le dissë- 
pimentarium.ne pénètrent 
pas dans le tabularium

parfois discontinus dans 
le dissépimentarium,péné­
trent à peine dans le ta­
bularium

discontinus dans le dissé­
pimentarium.ne pénètrent 
pas dans le tabularium

conti nus.courts.pénètrent 
à peine dans le tabularium

continus.longs pénètrent 
dans le tabularium oü ils 
sont ëpaissent

courts et discontinus 
dans le dissépimentarium

septes cardinal (C) 
■ et antipodes (K)

fossule cardinale

C court 
K long

fossule large et ouverte 
s'indente dans le dissépi­
mentarium

C et K longs

fossule présente

C court 
K long

peu développée

C court et mince 
K long

souvent développée

C et. K longs dans les sta­
des jeunes,C court dans les 
stades adultes

fossule ouverte

C court 
K souvent long

peu marquée

C court 
K long

fossule large et ouverte

C court 
K long

fossule ouverte à bord pa­
rallèle

C court 
K long

fossule bien marquée

C long
K parfois long

fossule ouverte

di ssëpimentarî un 
dissëpiménts

large
simples ou entrecroisés

ëtroi t 
simples

étroi t 
simples

large
simples .entrecroisés,en 
arcs-boutants.transeptaux 
de 2°ordre parfois naoti- 
ques à la périphérie

large
s impi es.entrecroisés,tran- 
septaux de 2°ordre,parfois 
en arcs-boutants

large
entrecroisés,en arcs-bou­
tants .transeptaux de 2° 
ordre,rarement simples

large
simples ou entrecroisés

étroit 
simp!es

souvent étroit 
simples

étroit
simples ou entrecroisés

sections longitudinales 
schématiques

planchers

légèrement inclinés vers 
le dissépimentarium ou ho­
rizontaux en général 
axiaux et përiaxiaux non 
distincts

axiaux inclinés vers le 
dissépimentarium 
axiaux et përiaxiaux non 
distincts

légèrement inclinés dans 
les stades jeunes (axiaux 
et përiaxiaux non dis - 
tincts);dans les stades 
adultes.axiaux inclinés 
et complets,përiaxiaux 
moins inclinés et moins 
denses________________________

non fiqurée

axiaux légèrement relevés 
au contact de la lame a- 
xiale;en général ils sont 
complets et horizontaux, 
përiaxiaux incomplets et 
inclinés vers le dissépi­
mentarium

axiaux denses et inclinés 
vers le dissépimentarium 
përiaxiaux incomplets et 
presque horizontaux

axiaux dens e s ,1 êgërement 
inclinés vers le dissépi- 
mentari um
axiaux et përiaxiaux sou­
vent bien distincts

axiaux denses et légère­
ment inclinés vers le d i s - 
sépimentari um;péri axiaux 
moins denses.parfois incom 
plets
axiaux et përiaxiaux en gé 
néral distincts

axiaux fortement relevés 
vers 1 'axe,përiaxiaux in­
complets moins inclinés 
que les axiaux

axiaux denses,inclinës 
vers le dissépimentarium 
(très abrupts au contact 
de la lame axiale)j 
axiaux et përiaxiaux 
non distincts

axiaux relevés dans la 
région axiale;përiaxiaux 
faiblement inclinés vers 
la périphérie 
axiaux et përiaxiaux peu 
distincts,fortement divi­
sés

distribution géographiqut £urope(Pologne,URSS)

répartition stratigraphi- 
qu<

Visëen

Iles Britaniques 
Belgique

Tournaisien

France(Synclinorium de 
Laval-Massif Armoricain)

Viséen inférieur et 
___________________ moyen?

Europe,Afrique du Nord,Ka­
zakhstan .Amérique du Nord

Viséen,Namurien

Eurasie,Amérique du Nord

Viséen?-Carbonifêre supé­
rieur

Europe

Visëen supérieur+Moscovien

Asie

Viséen

Irlande

Viséen inférieur

France(Synclinoriuiii de 
Laval-Massif Armoricain)

Visëen moyen

Donetz

Moscovien

espèce type C a n in L a  o k e jra ti
Stuckenberg 1895

C y a tk a x orU a  t o a t u o i a
Michelin 1847

S o tz m n o p h yU u m  i omero/ // 
nov.sp.

kotU na kop hyU iun  m a y n i^ i-  
cum Thomson et Nicholson 
_____________1876___________ .

N io k o n in a k o p h y ttim  
ta n a itu m  Forni chev 1939

Sp t w p h y U u m  ía n c t a t c A u a n M  
Fedorowski 1970

Vu.am phyU.um  k a r u u m a  
Yu 1931

AAac.hru.ophyU.um i i m p l i x  
Smyth 1915

Sab oLLa m a t t a i novl.sp. B o tk to p k u U u m  [B o th A o c t i -  
& ta ) c L U .t o p h y U o t d i A

Forni chev 1953.

Fig. 57: - Tableau comparatif de quelques genres à structure simplifiée (TtUibinato- 
canLnLa, Eot&ioLLon, Solm nophyLtum , K.onLndiopkytlum, N iokonlnckophyttum , S p L io p h y L  
tum, Vaanophytium, kaac.h.YiLopkyttm], SaboLLa., E o th /io cZ itL a ).
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contact avec le dissépimentarium. Les planchers axiaux sont très 
abrupts au contact de la lame axiale*

Discussion s < f i g » 57) par sa structure axiale? relativement simple?
le nouveau genre Sabolia se rapproche de K g n j. n c k gg h y JL JL um THOMSON ¿  
NICHOLSON 1876* Cependant? la largeur de la zone axiale en section 
transversale est beaucoup plus faible que cher tKo rún c k g g hy 1 1 um . La 
zone périaxiale fait défaut chez 3abol¿a ? sa lame axiale est
légèrement courbe ? ses dissépiments sont toujours simples» La 
structure axiale? très simplifiée? de Sabolia nov. gen» rapproche 
également ce genre de Yua ngghyj. 1 um YU 1931 et de § o t h r o c J. j. s i a FOMICHEV 
1953« Les sections longitudinales de ces trois genres sont elles mêmes 
très voisines» Cependant ? les sep tes mineurs très longs? la densité 
septale forte et la lame axiale courbe? de Sabolia l ’éloignent des 
deux autres genres» Les dissépiments simples de lâbglii le
différencient de Yuanoghy11um chez qui les dissépiments sont beaucoup 
plus complexes* Par contre? la structure axiale d * Ara chni oghy 1 J. um
SMITH 1915? plus complexe que celle de libella rappelle davantage 
celle d 9 Ara chno lasma GRABAU. Ces deux genres (|abol,i a et
L̂i£ÎlI!iiQLB.!]lïiIîà01̂  présentent des dissépiments simples et des septes 
mineurs longs» L ’absence de renseignements relatifs à la section 
longitudinale d * Ara chni. gghy H u m  ne permet pas d ’établir de comparaison 
plus précises»

Actuellement, ce genre est monospécifique»

Sabolia maitae nov « sp »
Fig» 57-60 | pi* 17? fig* A? pi» 18? fig» 1-3»

Derivatio nominis j espèce dédiée i ma femme Maité.

Holatype ; spécimen IGR 35434, cinq lames minces s quatre sections 
transversales et une longitudinale*

Locus typicus : tranchée près de la ferme la Cruchonnière CVaiges, 
Mayenne).

Stratum typicua* : Formation de Sablé? VE CViséen moyen? sous-zone 
C f  ¿té ou base zone Cf 5 ) .

Paratypes s ensemble des exemplaires figurés s IGR 3542S? 35435?
35444.

Matériel s E7 spécimens CIGR 35418 I 35444), tranchée de la Cruchon­
nière CVaiges? Mayenne)? VE CViséen moyen, sous-zone Cf4 é ou base 
zone Cf5)»

Diagnose s identique I celle du genre, le diamètre étant de E7 mm, au 
maximum C de 13 à 20 mm en moyenne), et le nombre de septes de 61, au 
maximum C de 49 I 55 en moyenne)*

Caractères externes s fragments de polypiers non dégagés de leur 
gangue ? calices et apex non conservés *f ornementation de la muraille 
non observée»
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Fig. 58. - S a b o t i a  m a M tm nov, gen. nov. sp., coupes schématiques (x 3).
1 s Holo-type IGR 35434, a, b s sections transversales, stades adultes, c i section 
longitudinale ; 2 : Paratype IGR 35444, a î section transversale, stade adulte, b : 
section longitudinale ; 3 i Paratype IGR 35435, section transversale, stade jeune.

Coupes trmsvtfsalts s les septes sont épaissis dans le tabularium »qui 
est large $ ils sont parfois sinueux. Les sep tes mineurs généralement 
longs, pénètrent dans le tabularium où ils atteignent le quart de la 
longueur des s aptes majeurs.

- Dans les stades jeunes, les sep tes majeurs atteignent une lame 
axiale légèrement épaissie. La fossule cardinale est bien marquée ; 
les sep tes cardinal et antipode sont en connexion avec la lame axiale. 
Les dissépiment s, peu développés (une ou deux rangées), sont simples.

- Dans les stades adultes, les saptes majeurs n'atteignent plus 
la lame axiale qui est mince et courbe, laissant un espace de l a r g e u r  
faible (un quart du diamètre au maximum), occupé par de rares lamelles 
radiai res et par les sections des planchers axiaux, La fossule cardi­
nale est souvent bien marquée ? le sep te cardinal est raccourci, alors 
que le sep te antipode est toujours en connexion avec la lame axiale.
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Le dissépimentarium? étroit, 
montre sept ou' huit rangées, au 
maximum?. d@ dissépiments s im­
pies #

Coupes longitudinales s la sont 
axiale est b i e n  développée? les 
planchers axiaux sont denses - et 
fortement relevés au niveau de 
la lame axiale« Les planchers 
axiaux peuvent être directement 
en contact avec le dissépimenta- 
rium i mais ils se recourbent le 
plus souvent avant d ’atteindre 
ce dernier? ou sont relayés par 
des planchers périaxiaux? spora­
diquement développés? peu in­
clinés? ou mime relevés vers le 
dissépimentarium ? la zone a- 
xiale semble donc être en con­
tact avec le dissépimentarium«

d
a

fréquencemjiïmz

m m m
«LftTWE X

30 ................ '70

Fig* 59* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez $a~ 
baUjL maJjtta. nov. gen* nov* sp,

Fig* 60* - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n)? du diamè­
tre du polypier (d en mm) et du diamè­
tre de la structure axiale (stax en mm) 
chez Sa b o ü a . maÀtta nov* gen* nov. sp*
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Sous-ordre Lo ns daleiina SPASSKY 1974 
Famille Axophyllidae fi ILNE-EDWARDS i HA I ME 1851 

Sous-fami 11 e Axophyllinae MILNE-EDWARDS à HAIMS 1251 
Genre Axophyllum MILNE-EDWARDS 8 HAIME 1350

Espèce type : Axoghvljl um «Xfiansum MILNE-EDWARDS 3 HAI ME (1350, 
p, LXX11 ) et (1351, p. 445, pi, 12, fig. 3-35), Viséen supérieur, Visé 
(Belgique). -

Diagnose : voir LECOMPTE in PIVETEAU (1952) et SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 
(1974).

Remarque : Ce genre a été réhabilité par PERRET & SEMENOFF-TIAN- 
CHANSKY (1971) et par SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, p. 211), après une 
révision du lectotype et des paratypes d ’Axgghyl1 um exgansum MILNE- 
EDWARDS i HAIME. POTY (1981, pi. XXX, fig. 6) figure la lectotype de 
cette espèce. Car j^noghyllym THOMSON & NICHOLSON 1876 est considéré 
comme un synonyme de ce genre.

Axophyllum mendipense (SIBLY 1906)
Fig. 61 ; pl. 19, fig. 1-3.

* 1906 Car c i noghyl lym mendigense SIBLY, p. 369, pl. XXXI, fig. 4.
1909 Carcinoghyl1um sp. DOUGLAS, p. 581, pl. XXVII, fig. 5.
1911 £§lçino£hx2J.um VAUGHAN ,* DELEPINE partim, p. 400, pl. XIV, 

fig. 8.
1913b Çarçinoghyl1um mendigense SIBLY ; SALEE, pl. X, fig. 1.
1923 ÇilÇinoghyTlym mendigense SIBLY ? DEMANET, p. 113.
''930 "Çarç i noghyi 1 um^ Mndiggnse SIBLY ; RYDER, p. 342, text-fig.2. 
1930 "Çarç i ngghyilun}^ « S l u M  RYDER, p. 345, text-fig, 3.
1981 Âxoghylîym ffiSDÜfiense (SIBLY) ? POTY, p. 58, fig. 52, 

pl. XXVIII, fig. 1-2.

Holotype : spécimen figuré par SIBLY (1906, pl. XXXI, fig. 4), base de 
la zone à Semigyla ; Milton-Road Guarries, Weston-supe r-Mare 
(Somerset) . •

Matériel : 10 spécimens (IGR 35574 à 35583), carrière de Saint-Roch
(Changé, Mayenne), V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5), Formation 
de Sablé.

Diagnose ! voir POTY (1981, p. 58).

Caractères externes : les polypiers sont inclus dans une gangue 
calcaire ; les caractères n ’ont donc pas pu être observés,

Coupes transversales % les septes peuvent être épaissis (jusqu’à 0,5 
mm) ; ils sont parfois jointifs au niveau de la muraille externe ou du 
bord interne du dissépimentarium. Les septes majeurs s'étendent jus­
qu’à la structure axiale, fusionnant ou non avec les lamelles ra- 
diaires. Les septes mineurs sont courts et pénètrent dans le tabula- 
rium. On compte en moyenne 29 septes dans chaque cycle, avec un maxi­
mum de 42. La structure axiale comprend une forte lame axiale, entou­
rée de nombreuses lamelles radiai res, plus nombreuses que les septes
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majeurs, ainsi que quelques sections de planchers axiaux, plus ou 
moins épaissis, 11 peut etre impossible de di s tinguer la lame axiale, 
Le diamètre de la structura axiale varie du tiers au quart du diamètre 
des polypiers * Le dissépimentarium* en général étroit* peut intéresser 
jusqu’à la moitié du rayon du polypier * Son bord interne est très 
épaissi* et il en .va de mime pour l'ensemble des dissépimeots* Le 
dissépimentarium est rarement obturé par les épaississements des 
sep tes et des dissépiments. Ces derniers parfois simples * sont, le 
plus souvent, transeptaux de premier ordre, La fossule cardinale 
n ’est pas distincte. La muraille externe, onduleuse ou festonnée, peut 
atteindre 0,5 à 0,é mm d ’épaisseur.

a Axopkyttum mcndíprná e
j m Axopkytàm c i * b&gawz

aa
a
a

Coupes longitudinales : les
dissépiments sont allongés, leur 
longueur pouvant atteindre 3 mm, 
voire plus. Ils sont peu 27
nombreux et très inclinés. Les 
planchers périaxiaux sont
généralement complets, plats,
concaves ou convexes, hori­
zontaux ou faiblement inclinés 
vers l'axe ou vers le dissépi- 
mentarium. Les planchers axiaux, 
sérrés et épaissis, sont très
inclinés, voire subverticaux.

Discussion s A*. ffiiOdigense 
(SIBLY) diffère de A. vayghgni 
(SALEE 1913b) par un moindre
développement • du dissépi- 3 __________________
mentarium et par le très fort 10 ■ 50
épaississement de son bord 
interne. En Belgique, les deux 
espèces n'ont pas, par ailleurs, 
la même répartition strati- 
graphique ; la première va de la 
sous-zone Cf4«( à la sous-zone 
Cf4 S , alors que la seconde 
caractérise la zone Cf3. Dans le 
Massif Armoricain, A., mendiyense
apparaît à la base de la zone Cf5 (V2b), soit dans la biozone à 
vaughani en Belgique. D'ailleurs A¿ mendigense du Massif Armoricain 
présente quelques différences avec mendigenge de Belgique. Le
nombre de septes de la forme armoricaine est légèrement supérieur et 
son dissépimentarium plus développé, rappelant ainsi Aa viügÜiinj. . 
Cependant, les épaissements de 1' ensemble des structures montrent 
que l'on a affaira à des formes appartenant à Aa mendigensa.

Fig, 61. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia- 
mètre du polypier (d en mm) chez Axo- 
phy&lwm mincU.pe.Me. (SIBLY) et A. cf. 
be.qae.ru,e. SEMENOFF-TIAN-CHANSKY du Mas­
sif Armoricain.

Axophy11um cf. begaense SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1974 
Fig. 61 ; p1. 19, fi g. 4.

cf. 1974 Axgahvllum begaense SEMENOFF-TIAN-CHANSKY, p. 216, pl. 50, 
fig. 5, pl. 55, fig. 1-3.
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Matériel s h* -spécimens ( IGR 35584 à 35587), carrière de saint-Roch 
(Changé, Mayenne), V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5), Formation 
de Sablé*

Caractères externes % les polypiers, ici encore, sont inclus dans une 
gangue calcaire ? les caractères ne sont donc pas observables*

Coupas transvtrsales % les septes , épaissis (jusqu’à 0,5-0,6 mm), sont 
souvent jointifs au niveau de la muraille externe et, surtout, au 
niveau du bord interne du dissépimentarium. Les septes majeurs 
traversent le tabularium et atteignent rarement la structure axiale* 
Les septes mineurs sont courts et ne pénètrent que peu, voire pas du 
tout, dans le tabularium* On compte en moyenne 35 septes majeurs, avec 
un maximum de 39* La structure axiale est formée de nombreuses lamel­
les radiai res parfois bi farguées, et dont le nombre n ’atteint pas 
celui des septes majeurs % ces lamelles sont épaissies, parfois rhopa- 
loïdes* La lame axiale est réduite. Les sections des planchers axiaux 
sont nombreuses. Le diamètre de la structure axiale est supérieur au 
tiers du diamètre des polypiers. Le dissépimentarium, étroit, présente 
un bord interne épaissi. Les dissépiments sont simples, souvent noyés 
dans les épaississements des septes, La fos su le cardinale, et parfois 
les fossules alaires, sont distinctes, La muraille externe, mal con­
servée, n ’a pas pu e t r e observée,

Coupes longitudinales t les dissépiments sont mal conservés ou noyés 
dans les épaississements du dissépimentarium. Les planchers 
périaxiaux, serrés, parfois concaves, sont complets ou incomplets et 
fortement inclinés vers 1 * axe * On en compte entre 15 et 20 par centi­
mètre de hauteur. Les planchers axiaux, fortement relevés au niveau de 
l ’axe, sont serrés et épaissis, On en compte entre 10 et 15 par 
centimètre de hauteur.

Discussion % par le rapport élevé du nombre de septes majeurs 
relativement au diamètre (fig, é1) , ces quatre spécimens se 
rapprochent de A& àtailûit 5EMEN0FF-ÎIAN-CHANSKY 1974 du Viséen 
inférieur du Sahara, La structure axiale et la section longitudinale 
se rapprochent en outre beaucoup de ce que l’on a pour la forme du 
Sahara, Cependant, la stéréozone interne, caractéristique de cette 
espèce, est peu développée chez les polypiers armoricains, cette 
particularité permettant de distinguer les septes mineurs. L ’extrémité 
des septes majeurs ne s© termine que très rarement en massue. Les 
dissépiments, mal conservés, paraissent simples alors qu’ils sont 
transeptaux de premier ordre chez les exemplaires typiques de A^ 
àiâilûli* A *. fei£§§nse SEMENOFF-TIAN-CHANSKY comme A^ cf, begaenjLI sont 
très proches de A, it2âiÊi2JLâ CSL8LY), Leurs densités septales sont 
néanmoins plus importantes, et les épaissements des structures plus 
prononcés* PQTY (1981, p. 148) émet l ’hypothèse d ’une synonymie entre 
les deux espèces.

Sous-fami lie Lonsdalei inae CHAPMAN 1893 
Genre Dorlodotia SALEE 1920

Espèce type t Si r 1 gdo t ¿a briarti SALEE 1920, p, 150, texte-fig, 5, 6,
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Diagnosi voir POTY (1981. 67)

* ‘*v

*
X*,'iÿ',\. ‘ir 
./

■■'Smòuì '

Dor lodotia cf.pseudovermieulare (Mc COY 1855)
Fig. 62 ? pl. 21» fig. 3-4.

Matériel : 6 fragments de colonies ou corail ites isolés ( IGR 35412 à
35417), Solesmss (fondation d ’une maison, Sarthe), V1a (Viséen infé­
rieur, sous-zone Cf4°0 , Formation de Sablé.

Caractères externes : fragments de polypiérites inclus dans la gangue 
calcaire ; murai lie externe et calice ne sont donc pas observables. Le 
diamètre des polypiérites est compris entre 5 et 10 mm.

Coupes transversales : les sep- 
tes sont droits, parfois si­
nueux. Les septes majeurs sont 
au nombre de 20 à 29. Les septes 
mineurs sont très courts ou 
absents. Une longue lame axiale 
apparaît sporadiquement. Le dis- 
sépimentarium, peu développé, 
comprend une, et parfois deux 
rangées de di ssépiments sim­
ples ; une des sections (pl. 21, 
fig. 4b) présente deux petites 
vésicules de dissépiments tran- 
septaux. La fossule cardinale 
n ’est pas distincte. La muraille 
externe est simple.

Coupes longitudinales ; les 
dissépiments sont globuleux et 
subverticaux, les planchers 
axiaux sont plats et espacés.
Les planchers périaxiaux sont 
très inclinés vers la péri­
phérie. On compte environ 8 
planchers axiaux par centimètre 
de hauteur.

Discussion : par leur nombre de 
septes majeurs, leurs septes 
mineurs courts ou absents, et 
une longue lame axiale sporadi­
que, ces polypiérites se rapprochent de figrlodgtj.a fi5eüdSüSIIDiÇui3re 
(Mc COY) (cf. GARWQOD 1912, pl, 49, fig. 2b et 2c ; POTY 1981, pl. 33, 
fig. 6 ; diagramme de dispersion fig. 62, dans ce travail) ,• ils s ’en 
éloignent par l ’absence quasi totale de dissépiments transeptaux, en 
général très développés chez le genre Dorlodotia. Cependant, il n ’est 
pas rare de trouver des polypiérites de fig r 1 o do tj. a fijjjudg va rmigujlar a 
sans dissépiments transeptaux.

13

0 tt

a

15 30

o VoKtüdoJUa c£. pémdbvmnticuZmz (Solesmes) 
m ÿ o H Â Q d o Z ù z  p à m d o v m n i c u l a A z  (in POTY 1981)
» VoàiodotÂa pém doxtm nim lüjiz (in GARWOOD 1912)

Fig. 62* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) ch e z  V o k~ 
i a d o t i a  p é m d o v m m ic u Z a A t (Mc COY) et 
V. cf* p é m d o v tm ic u Z a A i^
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Sous-o r dr e Lithostrotionina SPASSKY ê KACHANOV 1971 
F ü i 1 1 e L i t h o  s trotoi ni dae 0 f OR S IGNY 1852 
Sous-fami 11e Lithostrotioninae D ’ORS 1GNY

Genre Lithostrotion FLEMING 1828

Espèce type s IsilÎltlillâiiiG ii£t§tum FLEMING ' 1828 (» Lit ho s trot ion 
IJXllJsiljl (PARKINSON ÎSoIII d ’après l’avis 117 de la commission 
internationale de nomenclature zoo logique (1931)* Le type de l’espèce 
de FLEMING est perdu.

Diagnose s voir POTY (1981, p « 20),

Lithostrotion pelliatae nov . sp «
Fig, 43-65 i pl, 20, Fig* 1,

ierivaîio nominis s déliée à Madame Annik PELHATE, Professeur à 
1*Université du Mans,

Holotype i IGR 35592, quatre lames minces t trois transversales * une 
longitudinale.

Locus typicus s carrière de Saint~Roch (Changé, Mayenne).

Stratum typions s Formation de Sablé, V2b (Viséen moyen, base de la 
zone Cf5).

Matériel s 2 colonies (IGR '35592 et 35593), carrière de Saint-Roch 
(Changé, Mayenne), V2b (Viséen moyen, base de la zone Cf5 ) , Formation 
de Sablé.

Diagnose s LîiÜlJllSJiiJJO dont les polypiêrites ont en moyenne 18 
sep tes et au maximum 20 dans chaque cycle ainsi qu’un tabularium de 3 
I 4 mm de diamètre.

Caractères externes s un fragment de colonie présente une dizaine de
polypiêrites ? 1'autre colonie, plus volumineuse (une dizaine de cm de 
largeur) et globuleuse, a des contours irréguliers. Les polypiêrites 
ont de 4 à 7 cotés et sont larges de 3 I 9 mm i une forte érosion a 
masqué la forme des calices.

Coupes transversales % les sep tes sont sinueux dans le dissépi- 
mentarium, droits dans le tabularium. Ils sont rarement interrompus 
par les dissêpiments transeptaux. Les septes majeurs atteignent, le 
plus souvent, la col urne lie. Les septes mineurs ne pénètrent pas, ou 
très peu, dans le tabularium, La col urne 11e , lancéolée, parfois très 
globuleuse (de 0,6 I 1,3 mm de longueur et 0,2 I 1 mm d ’épaisseur) , 
est en connexion avec le septe antipode et le- septe cardinal. Le
dissépimentarium est large, entre le tiers et la moitié du rayon du 
polypiérite, Les dissêpiments sont en général simples, parfois 
entrecroisés, Les plus internes d ’entre eux sont très serrés et 
épaissis, formant une dissépithèque. La muraille externe est feston­
née t son épaisseur varie de 0,2 à 0,4 mm ? la surface de contact entre 
les murailles des polypiêrites voisins est soulignée par une ligne 
s o m h r s .
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Fig. 63. - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n) et du diamè­
tre du tabularium (tab en mm) chez L i i k o -  
4 > & to tio n  p e X h a u ta t nov. sp.

chers périaxiaux sont subhorizontaux. 
par centimètre de hauteur.

10 20

Fig. 64. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du tabularium (tab en mm) chez 
L i- t h o A - ü w t L o n  p & i h a t a n nov. sp.

Coupes longitudinales : les dis- 
sépiments sont petits et globu­
leux, parfois allongés. Ils sont 
faiblement inclinés à la péri­
phérie et très abrupts au contact 
de la dissépithèque. Les plan­
chers peuvent et re complets ou 
incomplets. Les planchers axiaux 
sont bombés tandis que les plan- 

On compte environ 25 planchers

Discussion s LilDSSilSilSIÎ fîslhatae no v . sp. apparaît comme inter­
médiaire, par ses caractères, entre Lithostrotion vortiçals
(PARKINSON) et L¿thast rot ion deciaiens (Mc COY) du Viséen supérieur 
des Iles Britanniques et de Belgique (fig. 65). En effet, le diamètre 
du tabularium de ij, fiâihaiâf est pratiquement identique à celui de L,. 
vortiçale. Quant au nombre de septes majeurs, il est intermédiaire 
entre ceux des deux espèces d'Europe du Nord. Le diamètre maximum des 
polypiérites est semblable t celui de L¿, d§,çigiiens. La muraille 
externe est festonnée et les dissépiments sont simples ou entre­
croisés, comme chez L,A vo r t içal e . En revanche, les sections longitu­
dinales se rapprochent davantage de celles de L,. deçj. o j. e rts : planchers 
axiaux bombés, sa redressant peu, ou pas du tout, au contact de la 
columelle, les planchers périaxiaux étant subhorizontaux. Le nombre de 
planchers par centimètre de hauteur (environ 25), se rapproche de ce 
que l'on a chez L.. vortiçale, où ce nombre varie de 18 à 23, alors 
qu’il est de 30 à 35 pour LA deççç j. e ns (POTY 1981, p. 22 à 24).
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L.1 iil est présent au sommet du Viséen moyen ( V2 b ~ base de 
la zone C f 5 î ; cette espèce est contemporaine du plus ancien L_i t ho s- 
trot ion connu : L.. ar aneum (McCOY) qui apparaît au Viséen moyen (som­
met du V2a, base du V2b ; soit la sous-zone Cf4<S supérieure ou la 
base de la zone Cf5) en Angleterre (POTY 1984a et POTY communication 
écrite 1987).
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Fig. 65. - Tableau comparatif de cinq espèces du genre LLthaAtxotion FLEMING de 
l'Europe de l'Ouest.

Genre Siphonodendron Mc COY 1849

Espèce type : Lithost rotjLon gauggrjdialis Mc COY 1844, Car boni f e r o us 
araneous Limestone, Magheramore, Tobercurry (Irlande) .

Diagnose ; voir POTY (1981, p. 26).

Siphonodendron sarthensis nov. sp.
Fig. 66-63 ? pl. 20, f i g . 2-4, pl. 21, f i g . 1-2.

? 1930b Lit host rot ion irregulars (PHILLIPS) ; DELEPINE, p. 34,
pî. ïïî, fig. 13.



103

Derivatio nomxnis s du département ou de la rivière 2 la Sar the,

Holotype 2 spécimen IGR 35547, une lame «nines 2 sections transversale 
et longitudinale*

Locus typieus 2 carrière de Chateauneu? (Juigné, Sarthe ) ,

Stratum typi eu» 2 Formation de Sablé, V2a (Viséen moyen, sous-zone
Cf4|).

Paratypes 2 spécimens figurés s IGR 35523* 35549, 35570«

Matériel;s 20 spécimens dont 2 5 fragments de colonies.ou coral-
lites isolés (IGR 35545 à 35549), carrière de Chateauneuf (Juigné, 
Sarthe), V2a et b (Viséen moyen, sous-zone Cf 4i et base zone Cf5), 
Formation de Sablé 2 14 fragments de colonies ou corallites isolés
(IGR 35523 i 35541), carrière de 1’Quvardière CJuigné, Sarthe) , V2a 
et b (Viséen moyen, sous-zone Cf4/ et base zone Cf5>, formation de 
Sablé 1 2 co rail i tes CIGR 35570, collection W H O M ) ,  le Pressoir
(Juigné, Sarthe)* Visétn moyen probable, Formation de Sablé-

Diagnose s Si&b&Baâ£üâ££!I à polypiérites de 5,2 mm de diamètre
moyen, possédant 29 septes majeurs en moyenne C34 au maximum)« Le 
dissêpimentarium étroit est formé de une I trois rangées de dissépi- 
ments simples* Les planchers sont coniques et peu divisés*

Caractères externes s les colonies sont disloquées et les polypiéritrs
souvent isolés, ce qui ne permet pas de déceler la forme dendroxde ou
phacello'ide des colonies* Les polypiérites ont un diamètre moyen de
5,2 mm (maximum 7,5 mm). Les
polypiérites sont usés et inclus
dans une gangue très compacte ?
leurs caractères, muraille et *:
calice, n font donc pas pu etre 3
observés.

Coupes transversales t les sep­
tes sont droits 1 fins dans le 
dissépimentarium, ils s'épais­
sissent à leur entrée dans le 
tabularium et s ’affinent vers 
l’axe* On compte en moyenne de 
27 à 30 septes majeurs (34 au 
maximum). Ils n ’atteignent pas 
la columelle et laissent, autour 
de celle-ci, une zone libre d ’un 
diamètre variant du tiers I la 
moitié de celui du polypiérite* 
Les septes mineurs sont courts* 
Ils ne pénètrent que très fai­
blement dans le tabularium. La 
columelle, tantôt fine, tantôt 
globuleuse (due aux lamelles 
radiaires fusionnées) a une 
épaisseur de 0,1 à 1,2 mm et- une

* * * • 
• +

* * « * *

A * »

2 ______________ ,.. . n
£0 40

Fig. 66. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez S-L- 
p h o n o d z n d A o n  AcurXk&nA-Cii nov. sp.
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FREQUENCE 
RQjmvE X

longueur de 1.5 t 2 mm-. Elle est 
souvent en connexion avec le 
sep te antipode. Le dissépimenta- 
rium comprend une à trois rangées 
de dissépiments simples? parfois 
entrecroisés* Le bord interne du 
d i s s é p i mentar i um est épaissi» La 
fossule cardinale est rarement 
distincte* Le tabularium a un 
diamètre moyen de 4 ? 5 mm et mon­
tre les sections de nombreux 
planchers* La muraille externe a 
souvent été usée avant le dépit 
des corallites arrachés I la 
colonie i lorsqu’elle a été 
conservée cette muraille est 
simple et assez épaisse.

Coupes longitudinales s les dis­
sépiments sont petits et globu­
leux? parfois très allongés. Les 
planchers sont coniques? très 
relevés au niveau de la columel- 
le? divisés? nombreux et serrés 
(environ 30 par centimètre de 
hauteur).

Discussion : C f i g , 68) Siohgno-

FREQUENCE 
RELATIVE 5j

i Mwi „... mm  u*
3 3 3 3 3  3 5 ^ ^ 5 0  $5 Î 0 ê £ $ ? 5

Fig» 67, - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n)? du diamè­
tre du polypier (d en mm) et du diamètre 
de la structure axiale (staxenmm) chez 
S'ipkanod&nd/Lon ¿anXkenâÂsS nov. sp.

â M S â tS B SâliÎÎSJDSil nov. sp. se
rapproche de § A â ü â U lË â M  PÛTY 
1981 * le nombre de septes et
aussi le nombre de planchers par 
centimètre de hauteur du poly- 
piérite sont comparables. Par 
contre? le diamètre des poly- 
p i è r i tes et celui du tabularium 
de Sa lâliiîlJDSiS sont beaucoup 
plus faibles que chez SA ondulo- 
sum. Les dissépiments sont? de 
meme? moins développés. La colu- 
me 11e de oQdulgsum disparait
parfois? ce qui n * a pas été 
observé chez Jif I hens.1 s »

Par ses dimensions? §A $ar- 
iÜIQlIi pourrait être confondu 
avec Ij, * ÎJ31 e rme d i um POTY 1981 et 
Sj, nZ lM i î i l ï r T P H Î L L I P S  1836)
mais son nombre de septes majeurs 
est cependant beaucoup important? 
il en va de mime pour la de n-

sité des planchers (30 par centimètre de hauteur pour S ». sa r t he ns ¿s ?
15 pour SL intermedium? 16 I 24 pour S¿ ÜÎLLtanià 'C t l '} •

Des autres espèces du genre Sijjho nodendro n Mc COY? sar t hens i s
diffère par son nombre de septes beaucoup plus grand? excepté 
iaiilli (PHILLIPS 1836) (nombre de septes majeurs identique I celui de
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3^ iifthfnsij t liais 1 e diamètre est beaucoup important), On ajoutera 
due ”~T a s diamètres des dîtes espèces sont très différents, et que la 
densite des planchers y est beaucoup plus faible,

irt
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Siohonodzndton
, sa/Uhgjuis

nov* so.
29 34 "5*6 mm 7,5 nm 4,5 mm 1*3 30

Massif Armoricain 

(France")

Cf4$,base CfS- 

Viséen moyen

SiphomdmdAon
ondulo Sum

perir issi
25*2$ 33 8*9 mm 12 mm 5*6 mm 2*7 22*30

Belgique »Boulon­
nais' (France) ,S* 

Wales

C£4«,base Cf5 

Viséen moyen

SlpkomdmdMott
mattini

(n«mms & h. tasi)
23*25 28 6*8 mm 9,2 ih« 5*6 mm 2*5 12*23

I.Britaniques »Bel­
gique ,Pologne »Ana­
tolie, Afrique du N. 
URSS d'Europe',

C£4<$ à Cfôy 
Viséen moyen et 

supérieur

Siokomdmdmn
JunlejmzdJjm 

Perir 1981
21*24 26 5,2*6,, 2 mm 7 mm 4*5 mm 2 15

Grande-Bretagne, 

Belgique

CfÔY
Viséen supérieur

S-iphonodzndaon
” ìaazqwLojvi"

(PHILLIPS 1836)
21 26 5 m 6  imi 5,1 mm 1*4 16-24

Cf3 Viséen moyen 
et base Viséen 

supérieur

Sipkomdmdàon
mucUmdijxlt 

fMc COY 1844)
18*20 22 3,7*4,3 mm 5,1 run 3*3,5 mm 1-4 14*25

Cfôe-Y
Viséen supérieur

Siphonodtndnon
jmtmm 

(FLEMING 1828)
14-18 20 2,3*3 mm 3,6 mm * 0 8*19

C£6y *<5 Viséen 
supérieur»? base 

Namurien

ShohomdmdJton
sociale.

(PHILLIPS 1836)
28*31 34 9,7*11,3 irm 15 nm 7*8,5 mm 2*5 11*18

CfS sup. à C£6y 
Viséen supérieur

Fig, 68. - Tableau comparatif des principales espèces du genre Slpkonodm dJton He COY.

Sous-famille Auli ni nae HILL 1981

Remarques t SANDO 1976 a révisé le genre Aulina SMITH 1917 et l ’a 
subdivisé en plusieurs genres. Parmi ces derniers, Aulina est 
conservé pour la majorité des colonies massives (thamnaste roi des , 
aphr o i des ) , §â le no de nd r oji regroupe les colonies fasciculées et
AulokoJ3incko^hy11um les formes solitaires. Tous les représentants de 
cette sous-famille présentent un aulos ou tube axial. Dans le Massif 
Armoricain, seuls §£itno dendron et Aulokoninckg^hylium sont bien 
représentés, avec en tout six espèces s Soie no de ndr on oiliaI§| nov, 
sp, , SoilMâlBâiaü * 1 / SfiliQââânâtâÜ $P» 2, Au^okonincko^
m i 10 n i nov, sp,, Aul o k o n i n c k o 2Îl^iIüi sp* aff* SllâHl nov, sp,, Auloko^ 
ni2£^£2.üïIIHi B'iikâi nov, sp.
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Genre S o lenodendron 3ANDQ 1976

Espèce type ; Aulina horsfieldi SMITH i YU (1943, p. 49, pl. 10, fig. 
3-6, Bell Busk, Yorkshire ouest, zone Cl (Tournaisien supérieur, 
Vi séen inférieur).

Diagnose s voir SANDO (1976, p. 426) et PQTY (1981, p. 36).

Solenodendron pillolai nov, s p .
Fig. 69-72 ? pl. 23, fig. 1-2.

1 9 3 0 b BiabïatîïliüQi Eaasisnüs l o n s d a l e  ,* d e l e p i n e , p. 3 5 , p 1 , 1 1 1 ,
fig. 11 a-c.

Derivatio nominis : dédiée â Gian-Luigi PILLOLA, paléontologiste.

Holotype : spécimen IGR 35200, deu:< lames minces : une section 
transversale et une section longitudinale.

Locus typicus : carrière A des Rochers (Argentré, Mayenne).

Stratum typicum s Formation de Sablé, Tn3c (Tournaisien supérieur, 
zone Cf3) ,

Paratype î un spécimen figuré : IGR 35201, meme provenance et même 
niveau que l'holotype.

Matériel : 7 spécimens dont : 3 fragments de colonies (IGR 35200 à
35202), carrière A des Rochers (Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien 
supérieur, zone Cf3), Formation de Sablé j 2 fragments de colonies 
(IGR 35353 et 35354, collection MILON), carrière de Port-Etroit 
(Solesmes, Sarthe), Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, Forma­
tion de Sablé ? 1 fragment de colonie (IGR 35773, collection MILON),
Vaiges (Mayenne), tge indéterminé ; le spécimen figuré par DELEPINE 
(1930b, pl. III, fig. 11 a-c) sous le nom de Difíhyfihyiii!! çonçinnum 
LONSDALE provient également de Port-Etroit, (Solesmes, Sarthel, échan­
tillon déposé dans les collections de l’Université de Lille.

Diagnose î Sgiengdendrgn phacelloïde avec des polypiérites de 4 à 7 mm 
de diamètre, 10 au maximum ; 17 à 23 septes majeurs carénés ou non et 
un nombre égal de septes mineurs. L ’aulos a un diamètre moyen de 0,8 à 
1,4 mm. Dans l'aulos, les planchers axiaux sont au nombre d'environ 
25 à 30 et les planchers périaxiaux d'environ 25, par centimètre de 
hauteur. Le dissépimentarium est large et composé de deux à quatre 
rangées de dissépiments, en général simples, Le bourgeonnement est 
latéral.

Caractères externes : colonies phacel lo'ides d ’une dizaine de cm de 
largeur et une dizaine de cm de hauteur inclus dans une gangue 
calcaire. Le fragment de colonie de Vaiges (quatre polypiérites) 
présente, sur la muraille externe, des stries et des bourrelets de 
croissance et de légères c3tes longitudinales. Les polypiérites ont un 
diamètre moyen de 4 à 7 mm (10 mm au maximum). Les calices n ’ont pu 
être observés. Le bourgeonnement est latéral.
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Coupes transversales s les sap- 
tes sont droits, parfois si­
nueux ou carénés i on an dénom­
bre de 17 à £3 an moyenne» et 
jusqu5 à 26 au maximum» dans 
chaque cycle» Les septes ont la 
meme épaisseur dans le d i s s é p i - 
mentarium et le tabular i um « Les 
s aptes majeurs sont le plus 
souvent limités intérieurement 
par 1 * aulos » à la formation 
duquel ils participent* Cepen­
dant» 1 *auios est parfois ir­
régulier» avec pénétration des 
sep tes majeurs* Il peut meme 
disparaître et dans ce cas » les 
sep tes atteignent le centre tpi» 
23» fig. 1)* Les septes mineurs 
sont courts et pénètrent discrè­
tement dans le tabularium* Les 
dissépiments» simples .et parfois 
entrecroisés » sont disposés en 
deux» trois ou quatre rangées* 
Le diamètre du tabularium est» 
en moyenne» de 4 I 5 mm et celui 
de l'aulos de Q»3 I 1 »4 mm en 
moyenne (2 mm au maximum)* La 
muraille externe est simple et 
mince.

FEEO0 «2ÎG-AITC >;

Coupes longitudinales s les dis-
sépiments sont globuleux» subho­
rizontaux I la périphérie» puis 
s'inclinent ensuite vers le ta- 
bularium »• on en compte environ 
25 par centimètre de hauteur* 
Dans 1'aulos » les planchers sont 
plats» parfois concaves» au nom­
bre de 25 I 30 par centimètre de 
hauteur. Les planchers péria- 
xiaux sont inclinés vers le 
dissêpimentarium» ou bien for­
ment une gouttière f ils sont 
rarement divisés ? on en compte 
environ 25 par centimètre de 
hauteur.

Discussion : (fig* 72) L ’espèce 
décrite ci-dessus» était ratta­
chée» jusqu’à présent» à Sgleno^

FPEQUEHŒ P€tf TM *i

Fig» 69» « Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n), du diamè­
tre du polypiérite (d en mm) et du dia­
mètre de 1’aulos (aul an mm) chez S o it -  
nodmd/ton pH A olcU . nov. sp.

djndrgn horsfieldi (SMITH ê YU 1943), dans la mesure où l'échantillon 
f iguri^par^DlLEPINE (1930b, pl. III» fig. 11 a-c : Oifihy^hyHum con- 
fiÎQQSlS LONSDALE) et provenant de la carrière de Port-Etroit (Sarthe)» 
était inclus dans la liste de synonymie de Sj. ho r s f i e j. dj. par SMITH & 
YU (1943) et SANDO (1976). SL horsfieldi et S*, ÊlIIâlâi no v « s p , ne
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3 So-tznodznd^ûn ü-LUqI clL
0 Solmod.zndA.on sp. 2.

1 Saimodmcùton sp. 1.
a %

3

o S o im o d m d A o n  p Â M o ia Â  
- u l  83 SotznQdmdAovi sp, 2,

3 - s SolzmdmdJton sp. 1.

3 aa 5 | a
■ 1 3  3 21 13 CS» « » t j•3 4s  3 <3Q o f «b a

a a « a j i i i0 2 qa i
2 3 3 1 1  I I

* 9
3 » 9 t « I l

fl «

0 _
10 '30

n

Fig. 70* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez $o~ 
¿m odm d/um  p ü t o t a À  nov. sp*, S o it -  
m d m d kon sp. 1, S o im o d m d k o n sp. 2.

Fig. 71* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre de l’aulos (au! en mm) chez So- 
Itm d m d Jto n  p H L ola Â . nov. sp., S o i t -  
m dm dA on sp. 1, S o itm d m d k o n sp. 2.

sauraient, toutefois, être confondues t leurs données biométriques 
respectives sont, en effet, très différentes Cfig. 72). SL Èillolai 
parait plus proche de SL lâIï,£B£il (RAKSHIN 1965) du Viséen supérieur 
de l’Oural î nombre de septes voisin, diamètre des poiypiérites 
comparable i i’aulos et le dissépimentarium sont cependant plus 
étroits* Comme c’est le cas chez Sj, kosyensj.s, l ’aulos de S,* ûillolaj, 
peut disparaître et les septes peuvent dès lors atteindre le centre. 
SL Èillllli a un nombre de septes comparable à celui de SL fu££l|um 
(SMITH 1925). Les dimensions de cette dernière espèce sont toutefois 
plus faibles. Pour les autres espèces du genre Soiengdendron SANDO, 
les données biométriques sont bien différentes.

Solenodendron sp. 1«
Fig. 70-72 t pl. 22, fig. 2.

Matériel t une colonie fragmentaire (IGR 35366), carrière des Gravas 
(Louverné, Mayenne), V1a (Viséen inférieur, sous-zone C î * t o O r Formation 
de Sablé.

Caractères externes : colonie dendroxde (?) comprenant une dizaine de 
poiypiérites inclus dans une gangue calcaire. Les poiypiérites ont un 
diamètre moyen de 4 mm (6 mm au maximum) ? les calices n ’ont pu etrs 
.observés .

Coupes transversales s les septes sont droits ou sinueux ? on en 
compte en moyenne de 20 I 23 dans chaque cycle (26 au maximum). Ces 
septes sont de mime épaisseur dans le dissépimentarium et le 
tabularium. Les septes majeurs sont souvent limités intérieurement par
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lfaulos à la formation duquel ils part i c i peut » Cependant, 1 8 aulos est
parfois irrégulier ou absent , les septes pouvant atteindre le centre 
et le faire disparaître» Les septes mineurs sont courts et pénètrent à 
peine- dans le tabularium* Les dissépiments sont simples et disposés en 
une, deux ou trois rangées» Le diamètre du tabularium est, en moyenne, 
de- 2,5 i 3 mm et le diamètre de l’aulos de 0,3 I 0,9 mm, en moyenne 
(1,2 mm au maximum)* La muraille externe est simple* La type de 
gemmation n 9 a pu St ri observé»

Coupes longitudinales % non observées*

Discussion % cette colonie est très proche de SA fiiiioJUi nov, sp* s 
nombre de septes comparable, mime auios irrégulier, parfois absent (ce 
dernier caractère est également présent chez §L ‘LâlïIGiît £ RASHK IN ) i

I*—»
i
m0
auam
m"O
aÛi
1
<Ü

mw
i

ï
my
1*m

•S
X

i
<u
"i

A<uw

*1
1
a
1a
muw
1
a

m0
‘Z'O
1  
s.

i
V,
as,
«U•W

1 1b

mO
S
as0 >*
1
2 +•*

1‘b

A0
*3«

«U»

1 a

A

1
«A
"3
«0)«ygâ
1
«u
€

ü
2*15a.
Sc
>2
aO
Mam
«s

1

W
3j
<Mfs
A
SSO
Mtf4«J-

t
Saltmd.miA.on

piZZotaZ.
nov.sp.

17-23 26 4-7 mm 10 mm 0,8-1,4 mm 2 mm 2-4
Massif Armoricain 

(France)
Cf3-Cf4a (Tour­
nais ien supérieur, 
Viséen inférieur)

SalmodmdAan sp.l 20-23 26 3-4,2 mm 5,8 mm 0,8-0,9 mm 1,2 mm 1-3 Massif Armoricain
(France)

Cf 4a (Viséen 
inférieur)

SoZmodznéwtt sp.Z 20-22 25 4-5 mm 6 mm 2-2,3 wm 2,5 a» 1-2 •
Massif Armoricain 
(Mormandie-FBANCE)

Cf4a (Viséen 
.inférieur)

SoZmodtndAon
hoAà

(SMITH à YU 1943)
30-32 8-14 mm 1,5-3 mm 3 Grande-Bretagne

Tournaisien supé­
rieur 1 Viséen

moyen
— -------— 1Soltmdmdnan 

(SMITH 1925)
19*20 24 3-4,2 irsn 5,2 mm 1,5 mm 2 mm 1-2

Iles Brironiques,
Belgique, Laos ? Viséen supérieur

SotmodzndAon
hibmrU&m 

(am m 1966)
22-25 5,5-7 mn 2-3 mm 1-3 Irlande

Viséen moyen ? et 
supérieur

SoltmdmdAon
iwémnéÀÂ 

(RAKSHIN 1965)
20-23 6-8 nvn 1 ÎT8Ï1 2-3 Oural centrai | Viséen supérieur

!
SûltmdmdAon

KOmaêd
VASSIUUK 1979

22-28 7-10 rrm 2-2,5 mm 8-10
Bassin du Donetc \

j Viséen supérieur
i

SoZznodzndAon ?
l(Oh i

(W 1933)
i...............

24-26 16 rm 2-3 mm 2-3
i

Chine et Laos * * j Viséen supérieur

Fig, 72» - Tableau comparatif des différentes espèces du genre S o t m o d t n d / io n  SANDQ.
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voir discussion sur 1 9 e s p è e e précédente)» Ses dimensions sont en 
revanche beaucoup faibles (fig* 72). Par des dimensions voisines 
(diamètre du po1 ypiérite ) , cette colonie se rapproche davantage de Sj,  
¿urcatum (SMITH 1925). L ’aulos de cette dernière espèce, mieux 
développé, atteint un plus grand diamètre (fig. 72)» Il s'agit 
certainement d ’une espèce nouvelle ? mais, étant donné le matériel 
réduit dont je dispose, et en l ’absence d ’observation de la section 
longitudinale eu du mode de bourgeonnement, il me parait préférable de 
laisser cette forme en nomenclature ouverte» Si la gemmation devait se 
révéler latérale, Sâ¿eno dendron s p * 1« se rapprocherait davantage de

2 Ï l i à l â ï  nov. $P* ? si, en revanche, elle s ’avérait parricide,
So1eno de ndron s p » 1. présenterait des affinités avec 3. furcatum
t s s î t h t :“ -”

Solanodtndron sp *2
Fig. 70-73 ? pl. 21, fig-. 5, p 1 . 22, fig, 1,

Matériel t 2 fragments de colonies ( IGR 35770 et 35771), carrière de 
la Bal last i ère (Sous~les~Rues , Manche), V1a (Viséen inférieur, sous-* 
sont Cf 4*0, Formation de Rêgnevilie.

rmmm 
ïmim y.

3 4 5 6

fig. 73, - Histogramme de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypiérite (d en mm) cher 
SolmodtndAon sp.. 2»

Caractères externes % fragments 
de colonie phace i 1 o*i de dont les 
polypiêrites ont un diamètre 
moyen de 4,7 mm té mm au máxi­
mum) * Les corail!tes étant noyés 
dans la gangue calcaire, les 
caractères externes, et en parti­
culier les calices, n ’ont pu être 
observés.

Coupes transversales t les sep tes 
sont droits. Leur nombre est de 
20 I 22 en moyenne et de 25 au 
maximum dans chaque cycle. La
longueur des septes majeurs est 
d ’environ la moitié du rayon des 
co raili tes ? les septes mineurs, 
dont la longueur atteint le quart 
du rayon, sont parfois cttntra- 
tingents. Le dissépimentarium, I 
bord interne épaissi, comprend 
une ou deux rangées, parfois 
trois, de dissépiments simples ou 
transeptaux de deuxième ordre. 
La fossule cardinale est rarement 
distincte et la muraille externe 
simple.

Coupes longitudinales' i les dis- 
sépxments sont petits et globu­
leux î les plus internes sont 
subvertieaux. Les planchers a~ 
x i a u x , très mai conservés, pa-
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rai ssent plats* Las planchers périaxiaux sont subhorizontaux ou in­
clinés vers la périphérie*

Discussion ( f i g « 72) s par leurs dimensions et le nombre de leur
sep tes , ces colonies se rapprochent de Sgieno dendrgn hiberngcum 
(CLARKE 1966 > « Cependant, quelques différences notables s ’observant 
sur les polypiérites armoricains : un aulos très large (la moitié 
environ du diamètre de chaque polypiérite) et pas toujours bien 
marqué (ce qui tendrait I les confondre avec le genre SÎSÜï£l3ïilMi 
LQNSDALE), la présence de sep tes mineurs contratingents (pas encore 
signalé chez ce genre)* Les sep tes peuvent développer des carènes 
comme de nombreuses espèces du genre iâltÜâitîlâLaB• Les données 
biométriques permettent de distinguer très nettement cette forme des 
deux autres espèces armoricaines de ce genre décrites précédemment 
(f i g * 70-71)*

Genre Aulokoninckophyllu» SANDO 1976

Espèce type t £amggghy11um carinatum CARRUTHÊRS (1909, p* 150, pl* 1, 
f i g * 3-6), Cap Chtrnyi (Nouvelle Zambie), Viséen supérieur.

Diagnose s voir SANDO (1976, p* 432), POTY (1981, p* 43)*

Discussion t ce genre est classé dans la famille Aulophyilidae (Sous- 
ordre Aulophyllina) par SANDO (1976) et POTY (1981). Pour SANDO 
(1976), Aulgkgninckgghyllum dériverait du genre ËiQiB£!S2E{3YlIïi 
THOMSON & NICHOLSON (Au1ophy11idae). HILL (1981) maintient ce genre 
dans la famille Lithostrotionidae (Sous-ordre Lithostrotionina)*

Jusqu’à présent, le genre AulgkgninckgghyHum était représenté 
uniquement par des espèces du Viséen supérieur : l’espèce type A. 
itHiSiiEi (CARRUTHERS 1909), A*. ubaghsi POTY 1981 et A^ ? slmgiex
(HILL 1934)* Cette dernière espèce, attribuée avec doute au genre 
êiliSlSDlBckoghy11um par SANDO (1976), appartient probablement i un 
nouveau genre* Au^ina iijrensis SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1974 (Viséen
supérieur d ’Algêriel, placée dans le genre Aulgkgninckgghv¿¿um par 
SANDO (1976), est désignée par POTY (1981), comme espèce type de son 
nouveau genre §emengf|j.a, dont i’aulos est en partie formé par le 
redressement des bords des planchers axiaux, au lieu de résulter de 
leur abaissement, comme chez Aulgkgninckgghyl1um* Trois nouvelles 
espèces du genre Ay^gkgningkoghyi1um ont été découvertes dans le 
Syne 1i no r i um de Laval s A^ milgni nov * sp « (Tournaisien supérieur), A^ 
sp. aff. fflilâni no v • sp» (Viséen inférieur et moyen), A*, ngakgî no v * 
sp. (Viséen moyen)« Ces trois espèces appai raissent antérieurement aux 
autres espèces connues du genre Au Igkgrti nckgghy 11 um *

Aalokoninckophyllu» miloni nov * sp*
Fig. 74-76, 79-80 * pi. 24, fig. 1-2.

Derivatio nomi nis t dédiée au Professeur Y. MÏLON, pour ses travaux 
sur les calcaires du Carbonifère armoricain»

Holotype i spécimen IGR 35209, trois lames minces : deux
transversales, une longitudinale.
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Locus typi eus s carrière 8 des Rochers (Arg entré, Mayenne)»

Stratum typiew» i formation de Sablé, Ïn3c CTournaisien supérieur, 
zone Cf3>•

Paralypt i spécimen figuré t IGR 35207»

Matériel t 4 spécimens (IGR 35206 i 35209), carrières A et 8 des 
Rpchers (Argent ré, Mayenne), Tn3c CTournaisien supérieur, zone Cf3 ) , 
formation de Sablé*

Diagnose t Au l oko n i nckophyi1um de taille moyenne (25 mm de diamètre au 
maximum)* Les sep tes sont en général fortement carénés» Les septes

fig. 74» - Au lo k û n ln c k o p h y t à jm  rruJLovU. 
nov. sp*, coupes schématiques (x 3). 
Hoiotvpe IGR 35209» a : section trans­
versale, stade adulte ; b : section 
longitudinale»

mineurs sont longs et toujours 
contratingents• La fossule cardi­
nal @ est bien marquée# et le 
diamètre de l*aulos faible* Le 
di salpimentarium est large et 
composé de dissépiments simples, 
entrecroisés ou en arcs-boutants*

Caractères externes % quatre 
fragments de polypiers non 
dégagés de leur gangue f calices 
et apex non conservés ? ornemen­
tation de la muraille non ob­
servée *

Coupes transversales i les septes 
sont carénés, aussi bien* les ma­
jeurs que les mineurs» Les septes 
mineurs pénètrent profondément 
dans le tabularium et sont tou­
jours contratingents* Les septes 
majeurs atteignent 1faulos, dont 
le diamètre varie entre le quart 
et le cinquième du diamètre du 
polypier* Le dissépimentarium# 
large, occupe le tiers, voire la 
moitié, du rayon du polypier* Les 
dissépiments, simples dans les 
stades jeunes, deviennent plus 
complexes dans les stades adultes 
(entrecroisés ou en arcs-bou­
tants ) *

Coupes longitudinales ; les
dissépiments s ’inclinent vers le 
tabular i u m , au contact duquel ils 
peuvent etre abrupts» Les 
planchers périaxiaux sont divisés 
et inclinés vers la périphérie» 
Les planchers axiaux de 1*aulos 
sont en général complets, mais 
peuvent être divisés. Ils sont au
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nombre de 25 environ par centimètre de hauteur» L'abaissement z la 
verticale, en périphérie, des planchers axiaux et les bords internes 
bifurqués ou incurvés de certains sep tes majeurs constituent un su 1 o s .

Discussion t c’est de A^ carinatum (CARRUTHERS 1909) du Viséen su­
périeur de Grande-3retag ne et de Nouvelle-Zemble (décrit également 
dans le Viséen supérieur du Bassin du Donets, du Sahara, du Laos), que 
Ôj . $ 1 1 2 5 1 nov. s p» se rapproche le plus : taille et densité septale 
voisines, mêmes carènes septales denses, meme diamètre réduit pour 
1’a u1o s, dissépiments comparables» Le principal caractère qui distin­
gue ces deux espèces réside dans la présence de septes mineurs, tou­
jours contrat 1 ngents , chez A*. miloni, A,, miloni présente, en outre, un 
septe cardinal long qui atteint 1 ’ a u 1 o s . La fossule cardinale est 
souvent bien développée ? elle se distingue très facilement grfce aux

0 Aulokonlnc.koph.yttm miloni Q kxlokoninckopkyltujm miloni
8 Aulokaninckophytitun sp a f t .  miloni i Aalokoninckophytàm sp aff.miloni
a Aalokoninckopkyllum ngakoi . a Aulûkoninckophyllum ngakoi

d aul

Fig* 75* - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez A u lo -  
konlndtophyilum  m ilo n i nov, sp ., Aulo~  
konlnckopkylium nov. sp» et A uloko- 
nlncko phyllum  ngakoi nov* sp*

Fig* 76* - Diagramme de dispersion du 
diamètre du polypier (d en mm) et du 
diamètre de Paulos (aul en mm) chez
Auioko n ln ckopkyliu m  m ilon i1 nov. sp., 
A ulokonlnckophyilum sp. aff. m ilo n i  
nov. sp. et A ulokon in ckoph yllum  nga~ 
k o l nov* sp.

septes mineurs contratingents. Les autres espèces du genre 'Aulo- 
koni ncko£h^l 1 um s A ̂  übag.hs i PÜTY 1981 du Viséen supérieur de Belgi­
que , Aj» ngakoi nov. sp. du Viséen moyen du Massif Armoricain, Aj, ? 
Jlilllü ÎHILL 1934), sont de taille beaucoup plus modeste que les deux 
espèces précédentes. Les dissépiments sont différents, souvent sim­
ples, transeptaux pour A^ ? iiSalâE* l~e diamètre de 1 ’ aul os de ces 
trois espèces en question, est généralement plus large relativement au 
diamètre du polypier. Les planchers de 1 * aulos sont beaucoup plus 
espacés chez A •. ngakoi et A^ ? si mol ex (fig. 80 ) . A », miloni est la 
plus ancienne espèce actuellement connue du genre Aulokoninckophyllum,* 
elle apparaît, en effet, dès le Tournaisien supérieur.
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Aulokoninckophyllum sp. a f f . miloni rtov. s p .
Fig. 75-77 , 79-80 ; pl. 84, fig. 3-4, pl, 25, f i g . 1.

Matériel ; 4 spécimens dont : un fragment de polypier (IGR 35328),
carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), Via (Viséen 
inférieur, sous-zone Cf4^), Formation de Sablé ; 3 polypiers (IGR 
35588 à 35590, les deux échantillons IGR 35533 et 35539 sont très 
fragmentaires) , carrière de Sa i nt-Ro ch (Changé, Mayenne), V2b (Viséen 
moyen, base de la zone Cf5), Formation de Sablé.

Caractères externes : quatre fragments de polypiers non dégagés de 
leur gangue ; calices et apex non conservés ; ornementation de la 
muraille externe non observée.

Coupes transversales : le diamètre maximum est de 17 mm environ et le 
nombre maximum de septes majeurs de 44. Les septes sont peu ou pas 
carénés. Les septes mineurs, qui pénètrent dans le tabularium sont 
toujours contratingents. Les septes majeurs atteignent l ’aulos dont le 
diamètre est égal au tiers du diamètre du polypier. Le 
dissépimentarium dépasse rarement le tiers du rayon du polypier. Les 
dissépiments sont simples, entrecroisés, parfois en arcs-boutants.

Coupes longitudinales : les dissépiments s ’inclinent vers le 
tabularium. Les planchers périaxiaux sont divisés et inclinés vers la 
périphérie. Les planchers axiaux peuvent “être complets ou incomplets 
et participent par leur abaissement périphérique, associés à la bifur­
cation ou à l’incurvation des bords internes des septes majeurs, à la 
formation de l'aulos.

Fig. 77. - AuZokoniyickoph.ijM.um sp. aff. miioYii nov. sp., coupes schématiques (x 3). 
1 : IGR 35328, a : section transversale, stade adulte, b : section longitudinale. 
(Carrière des Fourneaux) ; 2 : IGR 35590, a : section transversale, stade adulte, 
b : section transversale, stade jeune, c : section longitudinale.(Carrière de Saint- 
Roch).
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Discussion : ces polypiers appartiennent assurément à une nouvelle 
espèce ; mais les quatre seuls spécimens fragmentaires dont j'ai pu 
disposer, ne permettant pas de définir correctement un nouveau taxon. 
C'est avec Aa miloni nov. sp. que ces polypiers présentent le plus 
d ’affinité. De même que chez A_. m ¿ 1 3  ru , iss septes mineurs sont 
contratingents et les dissépiments complexes. Quelques différences 
notables ont toutefois été relevées chez Aj, sp. aff. miloni ; l’aulos 
est plus large, la densité septale plus importante et le 
dissépimentarium un peu moins développé. L ’aulos de A_. ngakgi nov, s p . 
est de dimension comparable à celui de Au sp. aff. miloni (voir 
infra). Au sp. aff. miloni, qui appartient au Viséen inférieur et 
moyen, est plus récente que Aa Ü I 3 ni, limitée au Tournaisien 
supérieur.

Aulokoninckophyllum ngakoi nov. sp.
Fig. 75-76, 73-80 t p1. 25, fig. 2-5.

Derivatio nominis : en hommage à Vincent N'GAKO, géologue camerounais 
du centre National de Recherches Minières de Garoua (Cameroun).

Holotype : spécimen IGR 35448, cinq lames minces : quatre transver- 
sales et une longitudinale.

Locus typicus : tranchée près de la ferme la Cruchonnière (Vaiges, 
Mayenne).

Stratum typicum : Formation de Sablé, V2 (Viséen moyen, sous-zone 
Cf 4<f ou base zone CfS), Formation de Sablé,

paratypes : spécimens figurés IGR 35450 à 35452.

Matériel : 11 polypiers (IGR 35445 à 35455), tranchée de la Cruchon­
nière (Vaiges, Mayenne), V2 (Viséen moyen, sous-zone Cf4 ̂  ou base
zone CfS), Formation de Sablé.

Diagnose : Ayigkgn i nç]$g£hy ¿¿um à aulos large, de taille moyenne (20 mm 
de diamètre maximum). Les septes ne sont pas carénés. Les septes
mineurs sont courts et pénètrent à peine dans le tabular i u m . La fes­
suie cardinale est indistincte. Le dissépimentarium est large et à 
dissépiments simples.

Caractères externes s fragments de polypiers non dégagés de leur 
gangue ; calices et apex non conservés 5 ornementation de la muraille 
non observée.

Coupes transversales ; les septes ne sont pas carénés. Les septes
mineurs sont courts, et pénètrent à peine dans le tabularium. Les 
septes majeurs atteignent un aulos large dont le diamètre varie de la 
moitié au tiers des sections. Le dissépimentarium représente le quart 
ou le tiers du rayon du polypier. Las dissépiments sont simples par­
fais transeptaux à la périphérie.

Coupes longitudinales : les dissépiments', inclinés vers le tabularium,
sont abrupts, Les planchers périaxiaux sont divisés et inclinés vers



116

Fig* 78. - A a Z o k o n Im k o p k yttm  HQakoZ nov* sp., coupes, 
schématiques (x 3),
1 ; Holotype IGR 35448, section transversale ; 2 ; Para- 
type IGR 35450, section longitudinale ; 3 : Paratype IGR 
35452, section transversale ; 4 $ Paratype IGR 35451, sec­
tion longitudinale.

la périphérie* Les planchers axiaux de 1 * au- 
los sont le plus souvent complets (environ 18 
par centimètre de hauteur)* Ces derniers, par 
leur abaissement périphérique» associés aux 
bords internes- bifurqué s ou incurvés des 
sep tes majeurs, forment 1 * aulos *

Discussion Cfig* 80) s ¿u ngako| nov * sp• se 
rapproche de 7 simplex < HILL 1934) par son 
aulos» parfois incomplètement formé en sec­
tion transversale» et par ses septes non 
carénés* En revanche» elle s ’éloigne de cette

sep- 
plus

mtme espèce par sa taille» une densité
taie plus forte et un dissépimentarium
développé *

De nombreux caractères différencient Aj» 
ailkâi tïûv* sp* de A *, miloni no v , sp * t aulos 
proportionnellement plus large» septes non 
carénés» septes mineurs courts et non contra- 
tingents, planchers axiaux de l’aulos légère­
ment plus espacés chez Â. DilàJSJïi* Far ail­
leurs» Aj, DDilil présente un aulos de dimen­
sion voisine de celui de sp* aff « miloni 
et une densité septale proche (f i g * 75» 76) ?
mais les autres caractères sont bien dif­
férents % septes mineurs non contratingents, 
absence quasi générale des carè ne s » dissépi- 
ments plus simples chez A.* ngakoi.

Les trois espèces armoricaines du genre 
ê.Hlt^DDin£!iEEÜ)£liiS ont» comme on l’a vu dans 

les descriptions de chacune d ’entre elles» un aulos formé par 
l’abaissement périphérique des planchers axiaux et la bifurcation ou 
l’incurvation des bords internes des sep tes majeurs* Sur certaines
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coupes longitudinales (dans chacune de ces trois espèces, f i g - 74 i 2 ? 
tig, 77 : 2 c ? 73 : 4), les planchers axiaux semblent au contraire se 
relever pé r i ax i a 1 a men t pour former 1'au1o s ? ceci est c a r a c t é r i s t i q u a 
du genre SemenoffLa ?07Y (voir infra), £n fait, chez iemenoffia, les 
planchers axiaux semblent se redresser avant d ’atteindre la périphérie 
de 1 ’ a u 1 o s » Chez AuJ. o ko ni ne ko Phyllum > la redressement des planchers 
axiaux dans certaines sections longitudinales est plus sporadique, 
plus périphérique, plus a p p a r e n t  que réel,

Les trois espèces Aj, miloni r,ov. s p • , sp , af f . miloni no v ,
s p . , A j, n^qak oi no v . sp, ont p r é c é d é  les autres espèces du genre 
Auiokoni neko^hyiium SANDO, qui n ’ ont fait leur apparition qu’au 
Viséen supérieur, Il est difficile d ’établir une phylogénie entre les 
espèces du Massif Armoricain et celles provenant d ’autres régions ?

Massif Armoricain (France) Belgique

Grande-Bretagne,Nou­

velle-Zemble , Donetz ,
Sahara,Laos.

Australie

NAMURIEN

INFERIEUR

VISEEN

SUPERIEUR

¡ A . u b a g ï i s iPocy

A. caAÂ.n&tum

(Carruchera)

______..t
A. ? 4impie.z

.. l'U<11N

VISEEN

MOYEN
A.'ip.aff .m l lo r U  no-

?

v.sp.

? ^

VISEEN

INFERIEUR

A.n g o k o l nov.sp.
«

L*.

i1

TOURNAI SI EN 

SUPERIEUR

l̂lpüà
; 1¡Jllr

A .m iZ o n i nov.sp.

Fig, 79. - Filiation supposée des espèces actuellement connues du genre Au Z o k o v iin -  
c k û p k y t iu m  SANDO 1976, Les répartitions verticales (traits gras) sont approximati­
ves.
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Iss choses sont an revanche plus claires pour les trois espèces 
armoricaines < f i g . 79). Aa sp. aff. miloni lu Viséen inférieur et 
moyen, est issue de Au liio n i du Tournaisien supérieur. En effet, on 
note une augmentation du diamètre de l'aulos, une densité septale plus 
importante et des septes moins carénés chez Au sp, aff. ffiilgni. Les 
septes mineurs sont toujours contratingents pour cas deux formes . A. 
ngak o i, semble dériver directement de Au sp. aff. m ¿¿o ni, : le diamètre 
des aulos est comparable chez les deux espèces, et il en est de même 
pour la densité septale ; par contre, chez ngj|k a f t Iss carènes des 
septes continuent à régresser et les septes mineurs sont plus courts 
et non contratingents.

Sous-ordre et famille Incertae sedis 
Genre Semenoffia POTY 1981

Espèce type s Aulina tSarensis SEMENOFF-TIAN-CHANSKY (1974, p. 54, p l . 
12, Fig. 1-4.), Cheikh ben Amar (S-E de Béchar, Algérie), Membre 
loucha 21 (Viséen supérieur).

Diagnose s voir POTY (1981, p. 69).

Discussion : (voir discussion sur le genre Auiokojji nçkoghy H u m  SANDO, 
supra p. 112, et voir POTY 1981, p. 69). Jusqu'I présent deux espèces 
du Viséen supérieur avaient été rapportées à ce genre : Semenoffia 
üMCSLQïii (SEMENOFF-TIAN-CHANSK Y 1974) provenant d'Algérie et 
Semengfiia viseensis POTY 1981 provenant de Belgique. Une troisième 
espèce Semenoffia meodenensis nov. sp. du Tournaisien supérieur 
armoricain, est décrite ici.

Semenoffia meodenensis nov. sp.
Fig. 80-84 ; pl. 26, fig. 1-3.

Derivatio nominis s de la Mayenne (rivière départementale, France), 
(de Meodena : monnaie mérovingienne, transformée en Meduana au IX* 
siècle).

Holotype : spécimen IGR 35227, six lames minces : cinq transversales 
et une longitudinale.

Locus typicus : carrière B des Rochers (Argentré", Mayenne).

Stratum typicum : Formation de Sablé, Tn3c (Tournaisien supérieur, 
zone Cf3).

Paratypes : spécimens figurés î IGR 35240 et 35245.

Matériel : 23 polypiers (IGR 35227 à 35249), carrière B des Rochers
(Argentré, Mayenne), Tn3c (Tournaisien supérieur, zone Cf3), Formation 
de Sablé.

Diagnose : Semenoffia pouvant atteindre 20 mm de diamètre et posséder 
jusqu’à 32 septes par cycle. Les septes sont peu ou pas carénés. Les



espèces AulokorUnckophytium 
rrUZorU. nov.sp..

AuZokoninckophy-ttwn 
cafUnatum (Carruthers 1909)

Auto korUncko phyZlum 
______  ubakgil Poty 1981

Aalo korUnckophyt£um 
ngakcl nov.sp.

AuZokovUndiophijiZum ?
A¿mplex(Hi 11 1934)

Símenosla me.ode.nem¿6 
nov.sp.

Semno îia. v¿6een6¿6 
Poty 1981

Sme.no ¡$ {¡¿a amcuienò-ts 
Semenoff-Tian-Chansky 1974.

sections transversales 
schématiques

diamètre total 

diamètre de 1 'aulos 

nombre de septes majeurs

10 à 25 mm 

3 à 4,5 mm 

35 à 50

10 à 28 mm 

3 à 5 mm 

24 à 54

6 à 9 mm 

1,6 à 1,7 mm 

27 à 30

10 à 15 mm 

4 à 5,5 mm 

40 à 50

6 1 8 mm

3 à 4,5 mm 
20 à 22

5 à 20 mm 

2,5 à 5 mm 

27 à 32

7 à 20 mm 

2 à 3,5 mm 

20 à 30

8 à 20 mm 

2,5 à 5 mm 

40 à 50

aulos

septes majeurs fortement à faiblement 
carénés_________________

bien formé
fortement carénés

mal formé pour certaines sections
faiblement carénés peu ou pas carenes non carenes

ma I formé en généra I mal forme pour certaines sections
peu ou pas carenes sinueux,sans carene faiblement carénés

septes mineurs
longs.pénètrent dans le ta- longs.de la moitié au deux-tiers des septes majeurs 
bulàrium et sont toujours 
contratinaents

courts,pénètrent à peine 
dans le tabularium

courts,ne pénètrent pas 
dans le tabularium

courts.pénètrent à peine 
dans le tabularium,souvent 
absents quand il n'y a pas 
de dissépiments

peu développés ou absents courts,pénètrent â peine 
dans le tabularium

septes cardinal (C) 
et antipode (K)

fossule cardinale

C et K longs,atteignent 
1'aulos

développée

C court
K long,atteind 1'aulos 

peu ou très développée

C et K difficile à distin­
guer des autres septes ma­
jeurs

non visible

C et K longs et difficile 
à repérer

non visible

C et K difficile à distin­
guer des autres septes ma­
jeurs

non visible

C et K long,atteignent 
1'aulos

rarement développée

C parfois raccourcif

peu développée

C et K longs,atteignent 
l 'aulos

développée
dissépimentarium
dissépiments

large
simples,entrecroisés ou en arcs-boutants

large
simples

étroit
simples,transeptaux de 2° 
ordre à la périphérie

étroit
simples ou transeptaux de 
lr et.2° ordre à la péri­
phérie

étroit ou absent 
simples.entrecroisés ou en 
arcs-boutants.parfois ab­
sents remplacés par une 
épaisse stéréozone

étroit
simples,parfois entrlecroi 
sés.en arcs-boutants, ou 
transeptaux de 2° ordre

étroit
simples,parfois entrecroi­
sés,exceptionel lement en 
arcs-boutants

sections longitudinales 
schématiques
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formé par l'abaissement périphérique des planchers axiaulos aux formé par le redressement périphérique des planchers axiaux

planchers

axiaux complets et légère­
ment espacés (12 à 13 pour 
5 mm de hauteur) 
périaxiaux inclinés vers 
le dissépimentarium

axiaux complets.plus ou 
moins espacés (6 à 16 pour 
5 mm de hauteur) 
përiaxiaux incomplets,in­
clinés vers le dissépimen­
tarium,ils forment parfois 
une gouttière

axiaux incomplets le plus 
souvent,et serrés (17 à 
18 pour 5 mm de hauteur) 
périaxiaux incomplets in­
clinés vers le dissépimen­
tarium

axiaux complets et espacés 
(8 à 9 pour 5 ram de hau­
teur)
périaxiaux inclinés vers 
le dissépimentarium

axiaux complets et espacés 
(7 à 8 pour 5 mm de hau­
teur)
périaxiaux inclinés vers 
le dissépimentarium

axiaux complets et espacés 
(7 à 8 pour 5 mm de hau­
teur),se redressent au 
contact de l 'aulos ou s' 
abaissent quand il n'est 
pas formé
périaxiaux inclinés vers 
le dissépimentarium

axiaux complets et espacés 
(4 à 6 pour 5 mm de hau­
teur)
périaxiaux inclinés vers 
dissépimentarium i

axiaux complets et espacés 
(4 pour 5 mm de hauteur) 
périaxiaux inclinés vers 
le dissépimentarium

iistribution géographique

-épartition stratigraphi- 
que

Synclinorium de Laval 
(Massif Armoricain-France)

Tournaisien supérieur et 
Visëen inférieur (Cf3 et 
Cf4 a à y )

Grande-Bretagne,Nouvelle- 
Zemble,Donetz,Sahara,Laos)

Viséen supérieur,Namurien 
inférieur

Bassin de Namur-Dinant
(Belgique

Visëen supérieur (Cf6ß)

Synclinorium de Laval 
(Massif Armoricain-France)

Viséen moyen (Cf4ô ? ou 
Cf5 (base))

Queensland (Australie)

Viséen supérieur

Synclinorium de Laval 
Massif Armoricain-France)

Tournaisien supérieur(Cf3)

Bassin de Visé (Belgique) 

Visëen supérieur (Cf U

Sahara (Afrique du fiord)

Visëen supérieur

Fig. 80. - Tableau comparatif des différentes espèces des genre k u t o k o Y i i . n c .k o p h . y t -  
l u m  SAND0 et S e m c n o ^ t a . POTY.
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Fig. 81. - Histogrammes de fréquence du 
nombre de septes majeurs (n), du'diamè­
tre du polypier (d en mm) et du diamètre 
de l'aulos (aul en mm) chez S m t n o ^ i c L  
m t o d t m n à Â Â  nov. sp.

3
10 40

Fig. 82. - Diagramme de dispersion du 
nombre de septes majeurs (n) et du dia­
mètre du polypier (d en mm) chez Sjgjwe- 
n o i i l c L  m t o d m t n Â l à  nov. sp.-

septes mineurs sont courts, par­
fois absents en l’absence de 
dissépiments. Le dissépimenta- 
rium, étroit, peut Utre remplacé 
par une stéréozone épaisse. Les 
dissépiments sont simples, par­
fois entrecroisés ou en arcs- 
boutants. La fossule cardinale 
n ’est pas toujours présente. 
L ’aulos est discontinu, voire 
inexistant* Les planchers axiaux, 
souvent complets, sont espacés et 
redressés au contact de l ’aulos. 
Les planchers périaxiaux s ’incli­
nent vers le dissépimentarium.

Caractères externes : polypiers 
cérat aide s, dégagés de leur gan­
gue, d ’environ 25 mm de hauteur 
et 17-20 mm de diamètre maximum. 
La muraille externe est ornée de 
petites annulations de croissan­
ce . Le calice et l ’apex ne sont 
pas conservés. L*halo type (ÎGR
35227) présente une importante 

diminution de son diamètre vers le calice (fi g. 84).

Coupes transversales ; les septes sont parfois sinueux ou présentent 
quelques rares carènes. Les septes majeurs sont souvent épaissis vers
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Fig, 83. - S m t m ü h i  m zodtm nÂiâ nov* sp., coupas schématiques de l'holotype IGR 
33227 (x 4).
a, b ; sections transversales, stades jeunes sans dissépiments ; c % section lon­
gitudinale ; d : section transversale, stade adulte avec dissépiments ; e : sec­
tion transversale, stade adulte proche du calice, dissépiments remplacés par une 
épaisse stéréozone.

le bord interne? parfois même rhopaloides, Les septes mineurs sont 
courts et pénètrent à peine dans le tabula ri u m ? ils sont parfois 
absents? lorsque la stéréozone périphérique est très développée et 
épaisse? ce qui entraîne la disparition quasi complète des dissépi­
ments. Le dissépimentarium, lorsqu’il n ’est pas masqué par la stéréo- 
zone? est étroit ? il est composé de dissépiments simples? entre­
croisés? parf o i s en arcs-boutants, La dissépithèque est souvent très
épaisse. Dans les stades jeunes? le dissépimentarium n ’est pas
développé, Une disparition des dissépiments apparaît dans la région 
distale de 1 ’ho la type (IGR 35227 ? fi g. 83 s 5 ?" f i g . 84 ) ? le diamètre
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du polypier diminuant à ce 
niveau ? ce phénomène traduit une 
variation du milieu, défavorable 
au développement de cet organisme 
(la diminution du diamètre asso­
cié I une perte des di ssép iments 
correspond I une contraction du 
polype), Le diamètre de l ’aulos 
varie du tiers au quart de celui 
des polypiers ? il est présent 
surtout dans les stades jeunes, 
plus rarement dans les stades 
adultes,

Coupes. longitudinales s Les 
dissépiments sont souvent 
al longés et abrupts. Les 
planchers axiaux sont géné­
ralement plats et horizontaux, 
complets, espacés (1 6 environ par 
centimètre de hauteur) ? les 
bords se redressent habituel­
lement I la verticale au contact 
de l’aulos ? ils s ’abaissent 
lorsque celui-ci n fe$t pas 
développé. Les planchers 
périaxiaux, rarement divisés , 
s finclinent vers le tabularium,

du Viséen supérieur appartiennent 
au genre iemenoffjta POTY : §eme ngf f i a ama r e nsi s < SEMENüPF-TIAN-CHANSKY
1974), d ’Algérie et SSfflâüSÎÎii ï iJifMiJ POTY, de la région de Visé 
(Belgique). iiffiSJDSii ¿a iiodfnensis no v , sp. apparaît dès le Tournai- 
sien supérieur. Cette espèce présente de nombreux caractères communs 
avec les deux autres espèces du genre s dimensions comparables, di s- 
sépimentarium étroit, planchers périaxiaux complets, inclinés vers le 
dissépimentarium, planchers axiaux plats et espacés, redressés au 
niveau de 1'aulos, Un caractère important apparaît, que l’on retrouve 
notablement chez EL ISiUtBlil du Sahara î l’épaississement des septes 
sur le bord interne du polypier, au niveau de l’aulos *, de tels 
épaississements participent à la formation de l’aulos, EL meodenensjLs 
se distingue de l’espèce du Sahara par la présence d ’une stéréozone 
pouvant remplacer les dissépiments, par des planchers axiaux ne parti­
cipant que très peu à la formation de l’aulos ( participation encore 
moins importante que chez SL v j. s e e ns j. s ) , alors que leurs bords re­
dressés et épaissis, chez SL imarensis constituent l’essentiel de 
cette structure, SL me o de nen-sj. s apparaît comme une forme primitive de 
ce genre. On ne connaît actuellement aucun représentant de ififMÎÎÎil 
entre le Tournaisien supérieur et le Viséen supérieur.

dissepiments absents

dissepiments présents

dissépiments absents

Fig. 84. - Schéma de l'holotype IGR 
35227 de S m z n o f â 'L a  mzod&n&yti>-U nov. 
sp. ; le diamètre diminue vers le haut 
du polypier. Cela correspond à une 
contraction du polype, le milieu étant 
défavorable à son développement.

Discussion : (Fig. 30) deux espèces
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BIOSTRATIGRAPHIE

A - INTRODUCTION

Là plupart des affleurements de calcaires carbonifères du Massif 
Armoricain sont dispersés et se situent dans des carrières générale- 
ment abandonnées, plus rarement en cours exploitation. Les quelques 
coupes continues n ’exposent, le plus souvent, que de faibles épais­
seurs de sédiment (Les Rochers, Saint-Roch, les Fourneaux, Chateau- 
neuf, etc*»**«) î les gisements ponctuels sont, en revanche, très 
nombreux Cia Cruchonnière, Solesmes, le Pressoir, etc.). Les attribu­
tions stratigraphiques s ’appuient, pour l ’essentiel, sur les Foramini- 
fères et les Conodontes, groupes qui autorisent des corrélations, 
notamment avec la Belgique» Quant aux Tétracora11iaires, ils n ’appa­
raissent que de façon ponctuelle dans les coupes. Malgré ces diffi­
cultés, l’abondance et la diversité de ces coraux apportent des infor­
mations nouvelles, tant au plan stratigraphique qu’environnemental. 
Pour un mime niveau, les associations de Tétracoraliiaires peuvent 
itre totalement différentes d ’un gisement i l’autre et ne présenter 
aucune espèce commune. Ceci traduit des variations de milieu, favori­
sant le développement de coraux inféodés I des environnements précis*

’ B - SUCCESSION DES FAUNES DE TETRACORALUAIRES

Les nombreuses coupes et les divers gisements étudiés, aussi bien 
dans le Synclinorium de Laval (f i g * S 6 ) que dans le Synclinal de 
Montmartin < f i g . 85 ) , se rapportent surtout au Viséen inférieur (Via) . 1

1 - TOURNAISIEN SUPERIEUR (Tn3c ou son© Cf3>.

Quelques gisements I Têtracoraliiaires appartenant aux Formations 
de Sablé et de Laval (Synclinorium de Laval), et à la Formation de 
Guenon (Syneli no r i um du Menez-Bélair) correspondent au sommet du T our- 
naisien supérieur (zone Cf3 I Foraminifères, caractérisée par
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Fig. 85. - Position des coupes et gisements étudiés dans le Synclinal de Montmartin. 
L'extension des coupes est indiquée en pointillé car leur position exacte dans le 
Via et le V2a n'a pu être précisée : Q : carrière de Montmartin (terrains de camping 
et de tennis, Manche) ; R : carrière des Vieilles Croûtes (entre Montmartin et Règne- 
ville, Manche) ; S : carrière les Marettes (entre Montmartin et Régneville, Manche) ; 
T : carrière la Ballastière (Sous-les-Rues, Manche) ; U : carrière de la Butte à Ber- 
the (Grimouville, Manche) ; V : carrières de l'Hercenterie (Grimouville, Manche) ; W: 
carrières de la Bonneterie (Grimouville, Manche).
Lithologie : 1 ; poudingues, pélites et grès rouges ; 2 : Grès à passés argilo-silteux 
et charbonneux ; 3 s calcaire bioclastique ; 4 : calcaire bioclastique crinoidique ;
5 : calcaire à agrégats ; 6 : calcaire à algues.

§3iSlSiyIâJCii diverse associé à Jetrataxis sp. et iililjndia sp. (voir 
suprâ7~P-~7~ chapitre Lithologie de l'introduction).

a - Synclinoriua de Laval

- Formation de Sablé s deux gisements de cette formation 
appartiennent au Tournaisien supérieur (Tn3c) : les Rochers (Argentré, 
Mayenne) et Port-Etroit (Solesmes, Sarthe).

.Les Rochers (fig. 87 et 38). Deux associations coralliennes se 
succèdent dans les deux carrières A et B des Rochers (VUILLEMIN 1937) 
(fig. 87). L'association 1 se place à la base de la succession exposée 
dans la carrière 3 ; il s ’agit des niveaux les plus anciens affleurant 
dans les carrières des Rochers (fig. 88). L'association 2 s'est déve­
loppée dans les bancs situés au-dessus des précédants dans la car­
rière B, et, dans certains bancs de la carrière A.



Fig. 86. - Position relative des coupes et des gisements étudiés dans le Synclinorium de Laval. Les pointillés (ou ?), (D, E, F, H, 
P), indiquent que la position exacte des coupes au sein du Viséen (Via ou V2) n'a pu être précisée.
A : carrière de l'Euche (Saint-Pierre-la-Cour, Mayenne) ; B : carrières des Rochers (Argentré, Mayenne) ; C : carrières de Port- 
Etroit (Solesmes, Sarthe) ; D : carrière de la Vionne (Saint-Ouen-des-Toits, Mayenne) ; E : carrières des Gravus (Louverné, Mayenne); 
F : carrière le Pin (Préaux, Mayenne) ; G : carrière 1'Aiguillo.nière (Bouessay, Mayenne) ; H : Solesmes {Sarthe) j I : carrière des 
Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne) ; J : Cossé-en-Champagne (Mayenne) ; K : carrière de l'Epinoyau (Epineux-le-Seguin, Mayen­
ne) ; L : carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne) ; M : carrière de Chateauneuf (Juigné, Sarthe) ; N : carrière de l'Ouvardière 
(Juigné, Sarthe) ; 0 : tranchée de la Cruchonnière (Vaiges, Mayenne), P : le Pressoir (Juigné, Sarthe).
Lithologie : 1 : volcanites ; 2 : poudingues et conglomérats ; 3 : wacke ; 4 : siltstones à matrice recristallisée (micas, chlori- 
tes) ; 5 : siltstone décalcifié ; 6 : shales ; 7 : charbon ; 8 : calcaire micritique gris ; 9 : calcaire amygdaloide rose ou vert ;
10 : calcaire à Crinoides ; 11 : faciès Waulsortien (lentilles, récifs) ; 12 : calcaire microbioclastique ; 13 : calcaire bioclas- 
tique grossier ; 14 : calcaire à agrégats ; 15 : calcaire à phytoclastes ; 16 : calcaire oolithique ; 17 : niveau à spiculés d'épon­
ges ; 18 : discordance ; 19 : épaisseur indéterminée. (D'après PLAINE, 1976 ; PELHATE, 1979b).
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.Port-Etroit (fig. 37). Ce g i s em 
seul la matériel dea collections 
fait, la distinction antre las d 
à mettra an évidence. Cependant, 
ments, deux associations peuvent 
loppée dans le Tournaisien supéri 
h^ttone nsis (WILMORE), ai
aiUoIai nov. sp., comme dans 1 
se rencontre à la base du Viséen 
chapitre Viséen inférieur).

- Formation de Laval. Un se 
cette formation : la carrière 
Mayenne). Comme celles de Port-Et 
inaccessible et, seul , le ma

ent est actuellement inaccessible, et 
a été répertorié et analysé. De ce 
ifférentes associations est difficile 

si l’on se réfère aux autres gise- 
être distinguées î la première déve- 

eur, caractérisée par S i g.ho no o hy 11 i a 
gantea (MICHELIN) et Ialinodendron 
es carrières des Rochers ; la seconde 
inférieur ( V 1 a ) (voir infra, p. 128,

ul gisement fossilifère appartient à 
de 1'Euche (Saint-Pierre-la-Cour, 

roit, cette carrière est actuellement 
tériel de la collection MILQN a été

SY1CLIN0RIUM DE LAVAL S. W  MENEZ-BELAIR

Formation de SABLE Formacion de LAVAL Formacion de QUENÛH

Les ROCHERS PORT-ETROIT
o _....... ............. ......

L’EPCHE QÜ©JON

Via

Sychnotùumd unbanotulcchi 
SlphomphyUM aff, ganmodÀ 
Sottmdtndnon pillottai

f
CyaXhaxonio connu 
GanùUa conmcopiaz tmptvtm conatloidu

W c

2
PnokttmctMm (?) omclùul 
iotiphytùm dtmum 
Ot&v&Ua, nky-Coidu 
SnphanopkylUa. kiMûnm&M 
Siphonophyttla gxgmtm 
VnZtpinctla. mMtoméA 
SotmodtndAon pillo toi 
AutokonlnckopkylÂtm rnUoni

1
Cyathaxonia connu 
Pnok&CbtiùiAMt [ î J omaJUuM. 
Potlphylùm dmium 
ZaphntntUu f ?f sp,
(kmjuM. aff, connucopim 
Slphonophyllùt cyUndnlcu 
ùf(UkocMà4M mo niait 
Vttzpinzl&a. anMd&mâa 
MiijokonlncMophylXim mltonl 
Smtmiila mtodtmmJU

*Siphonophyilia cytJjidnA.cammmm' 
I CyaihoclUia sp.

?

1
P̂ ahtXXAJtiMmtt ( ?) ornatimi 
Siphonophyilia hzttonmâÀà 
Siphonophyilia giganlm 
Solmodmdnon piZXat&i

Siphonophyilia tylindnica

Cyathaxonia c o m u  
Pnohtttnzluâma I f) ornatimi
Uoliphytlum dmàum 
Sythnotlmma koninckl

Fig. 87. - Associations coralliennes du Tournaisien supérieur, base du Viséen infé­
rieur du Massif Armoricain (Domaine centre Armoricain). 1 et 2 : Associations dis­
tinctes aux Rochers (cf. p. 124 fig. 88) et de Port-Etroit (1 : cf. p. 125 ; 2 : 
cf. p. 128)



Fig. 88. - Succession lithologique schématique des carrières A et B des Rochers (Argentré, Mayenne) (d'après 
PELHAÏE 1971) et position des différentes espèces de Tétracoralliaires«
1 : calcaire bioclastique ; 2 : calcaire microbioclastique ; 3 : calcaire à grains fins. (Sigles des espèces, 
voir fig. 96.).
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étudié. Les calcaires exploités dans cette carrière sont de "type 
waulsortien" (MILON 1923, ?, 35). Dans la carrière de l'Eucne, 1 ’ige
tournaisien supérieur-viséen inférieur est donné par les 3ra chiopodes 
(Produçtus subloevis var, christani DE KQNINCK, ¿roductus austuigsus 
PHILLIPS, PL°iü£ili£ £â£Liââîü£ Mc CQY, d ’après MILON 1924, PELHATE 
1971). Ailleurs î”lgë des "récifs waulsortiens" est donné par les 
Conodontas. Les fossiles sa sont accumulés par poches dans le récif i 
Fenestellides. La faune est essentiellement constituée de 3rachio- 
podes, avec de rares spécimens d'un polypier solitaire : Amg. 1 ex us 
çoralloides SQWER8Y (MILON 1928, p. 55). MILON (1923), note également 
Te développement très localisé de "curieuses gerbes de Çaninia cf. 
soçialis STUCKENBERG, étroitement accolées à la base en un faisceau 
serré." Cette espèce correspond, en fait, à Sj.£hojnoghvilia çyiindrjiça 
SCOULER.

b - Synclinoriu» du Ménez-Bélai r

Seul le gisement de Guenon, appartenant à la Formation de Guenon,

Fig. 89. - Succession lithologique schématique au Nord de Rennes (Ille-et-Vilaine) 
(PARIS & al. 1982). La position du banc fossilifère est précisée par MILON (1928, 
p. 45, fig. 22).
1 : volcanite (Blaviérite) ; 2 : volcanoclastites ; 3 : siltstones ; 4 : niveaux 
de mudstones noires ; 5 : calcaire bioclastique gris ; 6 : calcaire rosé ; 7 : cal­
caire noir à grains fins.(Sigles des espèces, voir fig. 96.).
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est connu dans le Syncli no r i um du fié ns 2-3 é I a i r (voir detail, supra p. 
7, chapitre Lithologie de l’introduction). La matériel étudié provient 
également de la collection MILON, le gisement atant inaccessible. 
L'ensemble de la faune a été récolté dans un seul niveau fossilifère 
(MILON 1928, p. 45, fig. 22). La faune corallienne n'est représentée 
que par quatre espèces (fig. 87 et 89).

2 - VISEEN INFERIEUR

Les coupes et gisements étudiés au cours de ce travail appartien­
nent, pour l'essentiel au Viséen inférieur. Ils se répartissent entre 
la Formation de Sablé (Syncli no r i um de Laval) et la Formation de 
Régneville (Sync1 i nal de Montmartin). Trois sous-zones à F oraminifères 
ont été établies dans le Viséen inférieur ; la première (sous-zone 
Cf4«( ou V1a), caractérisée par Paçhysghaeri na &§£!}¥£&!2i££Í£ir Pseu- 
dDammodi s c i dae , Pseu'do H  luotube 1 J, a tenuissj.ma, Eotextularia diversa, 
B r uns ij sp. ? les deux autres ( sous-zones Cf 4̂ ,'S' ou V1b> sont carac­
térisées par 1'apparition des Archaediscidae.

a - La bas* du Viséen inférieur <V1a>.

- Synclinorium de Laval. Sept gisements de la Formation de Sablé 
appartiennent ici à la basa du Viséen (V1a) (fig. 87 et 90).
.Le gisement de la Vionne (Saint-Ouen-des-toits, Mayenne) présenta 

une faune de coraux très particulière (exclusivement des so­
litaires sans dissépiments), et très différente du reste du Syncli­
no r i um. Jusqu'à présent, l'âge n ’avait pu Être précisé. Les microorga­
nismes ont été récemment déterminés par R. CONIL et A. PELHATE (com­
munication écrite de A. PELHATE 1985). L ’association observée est la 
suivante : 6.âüâ£M£iâiii modavens i s , P-iraçal ¿ge 11 o i de s aff.
£1 or enne nsis , P§rae n dot hyr a , Endothyra, Earlançli.f mgderata, 8runsi.a, 
SRinobrunsiina, Çytgsghaera bul_l_a, iisghaera irregularis, I§trataxi.sf 
!*ug.tonia, Eotex t ular i.a diyers,a, cf. Endosgirog¿á£Í,amm i n|., ilrvaneîTi 
wetheredi, Kamaeng. Les taxons 8 runsia, §£¿nobrunsiina, Çytosghaera
bul¿a, indiquent plutSt un âge viséen inférieur (V1a).
.Les coraux des autres gisements présentent essentiellement des for­

mes à dissépiments excepté Syehnoel§£ma urbanowi|s,£hi aux Fourneaux 
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne! Tfig. 90 et 92). Cette dernière es­
pèce, ainsi que SighonoghylJ. i a aff. aâlSiSSâi récoltée aux Fourneaux, 
au Pin (Préaux, Mayenne) et à 1'Aigui1lonière (Bouessay, Mayenne), 
semble caractériser le Via de cette région.
.Le gisement de Solesmes livre des espèces endémiques (fig.91).
.Enfin, le gisement de Port-Etroit présente, comme on l'a vu 

précédemment, deux associations : la première dans le Tour nais i an 
supérieur (voir supra p. 125) et la seconde à la base du Viséen 
inférieur, caractérisée par §yçhnoelasma ¿ongnçkj. et §i£hg jnog hyj. li a 
aff. garwoodi (fig. 87). Cette dernière association est confirmée par 
une plaque de calcaire (70 x 70 cm) provenant de ce gisement, déposée 
dans les collections du Muséum National d ’Histoire Naturelle de Paris 
(voir fig. 106-107), La surface polie de cette plaque montre des 
sections longitudinales et une section transversale de ii2.hongghyl_l.ia 
aff. âi£a2 £di, une section transversale de Syçhnoalasma koni,nçki_ et 
une section dans une colonie de Solenodendron giílgla i . Les autres 
taxons peuvent appartenir à l'une ou l'autre de ces deux associations.
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iù p h ô p tu jtZ id iu M  | f| v a m x iv U  
N û m in o ep h ytü m  t a h d m x i

S ip h ù m p h j l Z i a  c .y t in d à ic .a  
S ip h û n o p h y lZ ia sp, 
Soiznùdendtiûn sp, î

Ŝ o/î*i£»ei'ui«ia ü'ituiiuui¿ t i ih i  
S ip h u iiu p in jtt  ¿a a TT, yan.iOuadi 
C t ja t k u t iic ïia  c i . tn o Ja v en à ci  

A iiiû k o tu n ck o p fu jitw ii sp. aff .méToiit

S -ip h o n o p h ijltia aff, § m m o d i

Sûtemtîûphij Cium 4 mimô ̂  |-t 

O oA iû d otiû . ef. péeudoveAmiciitaJiiï

Fig. 90. - Associations coralliennes, de la base du l/iséen inférieur (Via) dans le Massif Armoricain (A : Syncli­
nal de Montmartio j B : Synclinorium de Laval, le l e  gisement est Port-Etroit,* cf. fig. 87).
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Fig. 91. - Succession lithologique schématique à Solesmes (fondation d'une maison, 
Sarthe) et position des différentes espèces de Tétracoralliaires.
1 : niveaux argileux ; 2 : calcaire bioclastique ; 3 s calcaire microbioclastique. 
(Sigles des espèces, voir fig. 96 ).

- Synclinal de Montmartin. Les sept gisements de cette unité 
structurale appartiennent à la base du Viséen inférieur (V1a> (fig. 
85), (voir supra p. 10). Dans trois de ces coupes, le Viséen moyen 
(V2a, sous-zone Cf4i et base zone Cf5) est toutefois représenté, alors 
que le sommet du Viséen inférieur (V1b, sous-zones Cf4 p,V ) n ’a pu 
Itre 'caractérisé paléontologiquement. L ’état dispersé des affleure­
ments et les discontinuités tectoniques n ’ont pas permis de démon­
trer la continuité de la sédimentation carbonatée depuis le Viséen 
inférieur <V1a) jusqu'au Viséen moyen (V2a). La faune de coraux au 
Viséen inférieur <V1a) est ici assez homogène et caractérisée, prin­
cipalement, par deux espèces s Syçhnoelasma urbanowitsçhi (que l ’on 
trouve dans le Synelinorium de Laval I la mime époque! *et Paljsos; 
milia nmichisoni (connue plus haut, stratigraphiquement, dans”îë~Syn- 
clinorium de Laval).

b - Le sommet du Viséen inférieur (V1b)

Seuls, deux gisements du Synelinorium de Laval < Ep i noyau, Cossé- 
en-Champagne, voir fig. 5) présentent une association de Forami- 
nifères caractéristique du sommet du Viséen inférieur (V 1 b , sous- 
zones C f 4 |8, 'C ). Une seule association de coraux s'observe à cette 
époque à l'est du Synelinorium, et est représentée par une seule 
espèce Palaeosmil¿a murchisoni.
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VISEEN

MOYEN

m m ,

'<$ m ?  ■ ^ á s r

VISEEN

INFERIEUR

Fig. 92. - Succession lithologique schématique de la carrière des Fourneaux (Saint- 
Pierre-sur-Erve, Mayenne) (d'après PELHATE 1971) et position des différentes espè­
ces de Tétracoralliaires.
1 : calcaire bioclastique grossier ; 2 : calcaire microbioclastique ; 3 : calcaire 
à endoclastes ; 4 ; calcaire à grains fins ; 5 : calcaire bothrolithique ; 6 : cal­
caire crinoidique. (Sigles des espèces, voir fig. 96).

3 - VISEEN MOYEN

Les affleurements fossilifères du Viséen moyen se situent uni­
quement dans le Synclinorium de Laval. La sous-zone Cf46 (V2a) est 
marquée par le développement d'une algue ; K onjLnç k o o o ra inflata.
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St ROCH ' la CRUGHONNIERE
CKATEAUNHJF

L ’OUVARDIERE
Le PRESSOIR

V2b

?Kohexzft<Umfm ( ?} omaJUuAl 

Sipkomphyl&ia. aff. qmmodi 

Axophyttum mzndip&ui 

Axopkylùm Cf. begaenAe 

AmyQdaiophijtlujn { f J sp.

ICthûé&xoZion p€thaùtt 
bUokotUnckaphyiZum sp. aff. mUênl ,

■ TSydwozùiàm mhammMki 
ÎOuivzftCa, AÀytoidu

uJtœmM tÀçXmàM 
Sabalia. mUMt 
AiUokQnindkopkylÜM n$&ko4.

PaZazoàmZia. mmckUani 

S^phoMdçjndmn ^uJiiruUé

CùU-lûphyttxM aff, 'mtfèiAlim-i
AlUoctliÀA 5p.
VihtmopkyUUm ci, blpmXlùm 
Slpkanadmétan AaMkmàÀA

V2a

Les FOURNEAUX fûÂumèmÂMâ, am-ohUom 

S¿phowdtn<bwn

P&ÍMW4mU,¿a sp. 
CJUàÀôphy&ium sp. 
CtùUûphytùm aff* pmadmotû. 
Sptiimophytùm sp.
Sî ùêèuimÂM uèéwm.
$¿¿«»4uimÀp tictzn U *

Fig, 93. - Associations coralliennes du Viséen moyen (V2a et V2b) dans le Synclino- 
rium de Laval.

VISEEN
MOYEN

(V2b)

Fig. 94. - Succession lithologique schématique de la carrière de Saint-Roch (Changé, 
Mayenne) (d'après PELHATE 1971) et position des différentes espèces de Tétracoral- 
liaires.
1 : calcaire argileux ; 2 : calcaire bioclastique grossier ; 3 : calcaire microbio- 
clastiaue ; 4 : spongolithes ; 5 : calcaire à grains fins.(Sigles des espèces, voir 
fig. 96).
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En Belgique, cette d e m i s  ra, ainsi que Kj. t a nui r amo sa apparai t dans 
les quelques derniers mètres de la saui-’ons Cf4ï (PAPR0TH & al« 
1983). Cinq associations de Tétracoralliaires s ’observent a u  
Viséen moyen (V2a et V2b ) (fig. 93).

- Le matériel du Pressoir ( J u i g n é , Sarthe) provient de collec­
tions et 1 ’attribution de ce matériel au Viséen moyen repose uni­
quement sur la présence de Üfihojodendron ii£ 1 hensj. s «

- Cette espèce, également récoltée i Chatsauneuf Cf 1 g • 95) et à 
i'Ouvardière , dans des terrains du Viséen moyen CVEa et V2b), ne 
serait connut que dans ces niveaux.

- A Sai nt-Ro ch (Changé, Mayenne), la portion de coupe étudiée est 
d ’âge sommet du Viséen moyen (V2b « base de la zone Cf5, d ’après R. 
CONIL. POTY communication écrite *1987) . Cette association à Tétraco-
ralliaires est caractérisée par 
âJ5il3YiIili M S i à i È È M Ë  LiiÜIir 
ilIÎiSS iiliîâiâS ( f i g . 94). Cette 
première espèce est connue plus 
bas stratigraphiquement en Belgi­
que (Viséen inférieur et base du 
Viséen moyen s de la sous-zone 
C f k d  à la sous-zone C f 4 & , POTY 
1981) .

- Les Tétracoralliai res de 
la Cruchonnière sont très parti­
culiers, L ’tge viséen moyen 
découle de la présence de
MSJÍÜ£ÍS1I1IÍ lüiliii- Les micro­
organismes n ’ont cependant pas 
permis de préciser s ’il s ’agis­
sait de la sous-zone Cf4 S <V2a) 
ou de la base de la zone Cf5 
(V2b>.

- Le sommet de la coupe des 
Fourneaux atteint le Viséen moyen 
(V2a) (fig. 92), Le développement 
de iiitlliltllii iitiïi et de 
EK iiiÎtBiii ©s t intéressant. En 
effet, ces deux espèces n ’ont, 
jusqu’à présent, été décrites 
qu’en Sibérie (Bassin du Kuznetsk 
(URSS), DÜ8R0LYUB0VA ê al. 1966). 
Dans cette mime région ces deux 
taxons apparaissent dés le Tour­
na isien supérieur et se poursui­
vent jusque dans le Viséen moyen. 
Dans le Massif ’ Armoricain, EK 
iiiiiii.il apparait au Viséen 
inférieur (Via) dans le Synclinal 
de Montmart i n (carrière i de 
l ’Hercenterie et carrière de la 
Butte à ierthe CGrimouvi11 e , 
Manche)) et atteint le Viséen 
moyen dans le Synclinorium de 
Laval (carrière des Fourneaux 
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne )

Fig. 95, - Succession lithologique sché­
matique de la carrière de Chateauneuf 
(Juigné, Sarthe) (d’après PELHATE 1971) 
et position des différentes espèces de 
Tétracoralliaires.
1 î calcaire oolithique ; 2 : calcaire 
bioclastique ; 3 : calcaire microbio-
élastique, (Sigies des espèces, voir fig. 
96), '
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•- Tn3c V 1 a V 1 b ¥ 2 3 V 2 b

? •■si) Âmpttmé■ coJuUZoidz* SGWERBY...— ...... ..........— ~ — ----
1 u/aXhaxonia. coamu. .'iïCHELIN*... ......................... .........

«or {àtl ) P»,okzXmelâ ma i f) omaiiu4l (M.EDWARDS & FAIME}-.- .... .... •...... *...«

» (412} PwkeXmtùuM (f) $p.*~... ............ ............ .

• * (44.31 Rotiphytàm dmàum {CARRÜTHERS)........ ........ .

* .U£41 ZapfvizmtUtà { ?) sp..... *•— *..................... —

* U  £5} SycknozlaÂma konlndü (M.EDWARDS & ..-.. ... —

«a iïlô) Sycknozicum uAbanowltcki (STUCKENBERG)--------- *•— — ----------

• (pi} Lophophyiùidim (fl omnlzAl nov.sp......... -------—

* (p2) domino tphylium taAdzuxi nov.gem nov.sp.-*-— .. —

•le/ J CanitUa ■ cornue oplm MICHELIN------ ------- —

• (c2) Canùtài aff. majuicopûu MICHELIN........... ...... —

•* Ici) SlphompkylMa eyUmklm SOOUIER.. ..-.™..........

« (e4l SlphomphyUM hîMommlk (WILHDRE)-........— ...-

« IcS) ÎLphonophytlia gXganfea (MICHELIN)...— .... .......

• (té) Sipkonopkyllia aff. gammodl RAMSBÛTIUM & MITCHELL
• (c?) 8¿ioééwtajUa UA40M. (CABUNIÀ)-— --- ...— — — ...... .

»ofeSJ 84éo44u4aAùt iLctcmlà (TOIMTCHEV)-.-_____________ — ■—  * —
# O Îtl/) PalûL$nàmillit miJtpkJAnmJ M FDWAttîV? A MAÎMP
* (a.2) PatawtimMa. ̂ sp*— ............. ........ „...

• (ai) Amygdala phytlum ? sp,-....................... ..... .

*o (a4) Pzlzpinzlla. amUomoéa VUÏLLEMIN....•..
• (a5) AuZûcIàââo, sp*.. .......— ... ...... ...«.*.*............ —

• (aé) Cli&lophtjlùm aff. pmiumom FEDOROWSKI------ —

« (a?! ClUlophyUm sp..... ....... ............. -...,—

o (a#J NmclÂÂiophyilwn inglztonmut CVAÜCHAN)...«.-...̂ .̂..̂ .

• \a9) Cy<UhoctUla. maxime nov. sp.— .......... ...... „

* (aÎO) CijaCkQclUdXt cf. madav&ulâ (SALEE)..___«..... -crtrn-
• (aH) CmomÂM nhytoldu HUPSONL.................... .... ... . -----------

• (alZ) Vlbtmophylium cf . bipanZi&m (Mc COV).........

* (ali) Solmnopkyilm 4tmmoi^l nov. geru nov, sp______

♦ (a 14) Solmnophylàm sp.-... .................

« (etf5î Sabotia'mcul&e. nov. gen. nov. sp................. -----

• (fol) AKQpkijltüjn mz/tdipznàz (SIBLYj— ........... -.....

. [loî) Axophtjllum cf. biganMt SEMENOFF-TIAN-CHANSKlf....
• (fo3l VonlodotiA cf. piiudO'jeAmic.uZaA.z (Mc COYV— --------
9 ffJJ] l JJ'Un/itAotJôn YîPfhcLtcLP rtrtv. ................. .

* (tLZ) SlpkonodzndA,on taAXkzMxU nov.sp........... ... ..... »

(413) Soiwdzjn.dA.on pliloicU nov. sp,...................— —

• [LL4) SoiznodtndAon sp. 1....... ................... ...... -------- -

o (£¿51 SoiznodmdAon s p .  2--..........-.. -........-.. -... ---------

» {tlô) Aulokonlnckophyiium miloni n o v . s p . - ......................................................
n \?à 7\ iét 9 hr\ wi vtn h firifo uP Pnm <tm mJ.ffvhJ nri\r .^n......

* [ l i s )  AulokarUnckophyilum nqakol n o v . s p ....................................................... — -........ -
I m m  ) Szmz.no¿¿la mzodznznslà n o v , s o ....................... —

Fig, 96. - Répartition stratigraphique des Tétracoralliaires dans le Carbonifère 
du Massif Armoricain.

v : espèces provenant de la Formation de Laval ; • : espèces provenant de For­
mation de Sablé ; * : espèces provenant de la Formation de Quenon ; o : espèces
provenant de la Formation de Régnevilie. Les symboles ci-dessous correspondent 
aux différentes espèces représentées dans les figures précédentes et suivantes : 
AJ : Stauriina, espèce 1 ; mJ : Metriophyllina, espèce 1 ; ¿ ¿ 1  à -iZ6  : Steredas- 
matina, espèces 1 à 6 ; pi et pî : Plerophyllina, espèces 1 et 2 ; c? à es : Ca- 
niniina, espèces 1 à 8 : a l à a.!5 : Aulophyllina, espèces 1 à 15 ; t o  1 à ¿ o 3 : 
Lonsdaleiina, espèces 1 à 3 ; Z i 1  à t i S -  : Lithostrotionina, espèces 1 à 8 ; ¿ 1  
incertae sedis, espèce 1 ; ----- position stratigraphique certaine ; ---  posi­
tion stratigraphique probable ou incertaine.
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st tranchés de la Cruchonnière (Vaiges, Mayenne))» 3^ associ n ’appa­
raît qu’au Viséen moyen (V2a) dans i a Synclinorxum de Laval (carrière 
des F ourneauK ) »

C - CONCLU S I O N  (fig. 96-97)

Les premiers résultats montrent que 1 ’exploitation stratigraphi­
que des TétracoralI lai res du Carbonifère inférieur dans le domaine 
armoricain reste difficile* De nombreuses espèces (en particulier 
L52l]5£jl}ïiIidîU5 ( ? > vannier i , N omi no e2i3YiiM! I§ r de uk i , Caninia aff. 
£2££^£22iâÈ ? B if ossujaria ussowi , Ax02hylium me nd @ ns e , Aiififihyiium 
cf. bejaensey Cya£hoc l i sia üonicae, SfiitiSDfifi hyilM* SSiSSJBfiiiir Si^SilS 
ma i tas , Li. t ho s t r o ti, on fifiI ha t a e , éHisJSSJ3iHiiiSSi3Yiiisfi2)! mj. j, o n i , Auloko- 
n in c k 02 h y ü  uiD ngak oi , §eme no £ f ji a m e o de n e n s i s n * ap pa r a i s s e nt que dans 
un seul gisement, et, de ce fait, il est hasardeux de les utiliser 
comme marqueurs stratigraphiques• D ’autres, au contraire, qui ont une 
vaste répartition géographique dans le Massif Armoricain, présente, 
malheureusement, une grande extension verticale, comme Eiiijgosm|iia 
ii££t!Îtasi °u |i£I££ular£a tictensis (Viséen inférieur <V1a) et Visétn 
moyen (V2b))« De rares taxons peuvent, cependant, être utilisés en 
st ratigraphi e t en particulier Ro t ijghyl 1 jj§ dlDjum qui caractérise le 
Tournaisien supérieur CTn3c) ? âilsnodendron filiiolai , iifihfinoghy 11 ia 
Dsllfine ns i s et Sifihonoghyi l i.a SiSifitea qui s ’étend du Tournaisien 
supérieur CTn3c) I la base du Viséen inférieur CV1a) $ §ï£ hnoeJ.asma 
ÜLàiüâïiiâitiiy ila&ana&tlïilii aff* a m s a a â i  qui paraissent surtout

TOURNAISIEN
SUPERIEUR VISEEN INFERIEUR VISEEN MOYEN

Tn3c V ia  V1b V2a V2b
yCfT7j\ Rollphytt 

Solzncdi
Y / l I \\y  puto á

Slphonopkyttùz

Slphonopi

Ìli J|p
ly llla  g lg a tâ ^   ̂

Slphonopkyltùx '^ îî^ g a ^ o d l  
mozlxima. uAbanoiulCicrU !

4a/Uhe.nilA 0

Fig. 97. - Répartition stratigraphique des espèces caractéristiques.
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limitées à la base du Viséen intérieur (Vla)* La première, dont 
1 ’attribution spécifique est douteuse, a toutefois été observé dans le 
Viséan moyen (VE) dans le gisement de la Cruchanru are, et la seconde 
au sommet du Viséen moyen CV£bf carrière de Sai nt-Roch (Changé , 
Mayenne))* Enfin, iiihSMdfnJr on sar t he ns i s semble caractériser le 
Viséen moyen CVEa et VEbl»
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PALEOECOLOGIE-PALEOGEOGRAPHIE

A -  INTRODUCTION

Toute recherche paléoécologique et paléogéographique se heurte 
évidemment i des dif f i culés qui, dans le cas du Carbonifère armori­
cain, sont cons i dé rables. Elles tiennent d ’abord au fait que les 
formations sont plissées et fai liées et que la plupart des gisements 
fossilifères sont ponctuels i 1 * ampleur des phénomènes d ’érosion 
n ’étant pas connue, l’extension originelle des aires de sédimentation 
et des associations fauniques carbonifères ne peut etre reconstituée 
dans le détail* C ’est 11 un obstacle considérablt* Mais* ces aires 
résiduelles, telles qu’on les discerne aujourd’hui, n ’en témoignent 
pas moins d ’un paléoenvironnement et d ’une paléogéographie complexes*

Une autre difficulté tient I l’établissement de corrélations 
précises entre gisements supposés synchrones, mais ne contenant pas 
les mêmes associations de Tétracoral1iaires * Malgré une b i ozo nat i o n 
précise à l ’aide des Foraminifères, il est parfois difficile d ’établir 
le synchronisme entre certains gisements exploités ï cependant, les 
différences observées sur les plans générique et spécifique sont 
telles que des positions stratigraphiques variables ne sauraient, à 
elles seules, les expliquer de manière vraiment satisfaisante* Four 
certains gisements, seul le matériel des collections étant disponible, 
et en l ’absence de position stratigraphique précise, l’imprécision se 
trouve accentuée. Les compositions des associations fauniques ont, 
bien sûr, un caractère provisoire i elles devront etre ultérieurement 
complétées grâce à de nouvelles recherches*

Par analogie avec ce que l’on observe de nos jours chez les 
Scléractiniaires on peut raisonnablement penser qu’au cours de leur 
stade larvaire, les Tétrace railiaires menaient une vie planctonique. 
Lorsque la planula trouvait un support (fragments de roches, coquil­
les, etc.), elle développait aussitôt son polypier. Le mode de vie 
devenant dès lors benthique, l ’organisme se trouvait davantage soumis 
aux conditions de l’environnement. Chez les Scléractiniaires actuels, 
il existe deux types biologiques fondamentaux (CHEVALIER 1972, 
THOMASSIN 1982) s

.1 - les premiers, dits hermatypiques (du grec herma ï appui, 
récif), vivent associés avec une algue unice 11ulaire dans leurs tis­
sus. Il s ’agit d ’un Dinofiagellé s Gymngdinium microadr¿aticum, commu­
nément appelé "zooxanthe 11 e 11. Les madréporai res profitent ainsi de 
cette symbiose $ leurs polypes fournissent aux algues un support, du 
gaz carbonique provenant de leur respiration, ainsi que certains
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produits métaboliques (phosphate et acides aminés) ? en échange les 
algues, par leur assimilation chlorophyl 1 ienne , produisent des 
substances nutritives simples (glycérol, glucose, acides aminés) qui 
sont utilisées par le polype pour couvrir une partie de ses besoins 
énergétiques* Les "zooxanthelles" stimulent directement ou indirecte­
ment la calcification du squelette des polypes qui forment des colo­
nies de très grande taille, le plus souvent massives, mais il existe 
aussi des grandes formes solitaires« Cette symbiose imposa aux coraux 
des contraintes écologiques très strictes. Les "z o o m anthalles" néces­
sitent pour leur photosynthèse un certain flux lumineux solaire et 
leur distribution en profondeur se limite au maximum à 40-100 mètres 
dans les eaux les plus transparentes. Les croissances coralliennes les 
plus luxuriantes s ’établissent entre 0 et 20 mètres $ au delà de 45 
mètres les squelettes se .fragi1isent et ces formes hermatypiques s© 
raréfient. En Polynésie, certains coraux vivent à des profondeurs 
telles (environ 30 mètres de profondeur) que la luminosité est trop 
faible pour la photosynthèse chez les "zooxanths 11es"• Ils fournissent 
la lumière indispensable à la survie de ces algues par fluorescence. 
Les madréporaires hermatypiques sont localisés dans la zone tropicale 
entre les parallèles 35* latitude Nord et 32* latitude Sud* Ils ne 
sont pas présents en tous points de cette zone tropicale, en raison 
des courants d'eaux froides et des remontées d'eaux froides profondes* 
En effet, ils ne tolèrent pas des températures inférieures à 18*C 
Centre HQ*C et 30*C suivant les saisons). Ils ne supportent pas les 
eaux saumttres, non plus q u f une forte teneur en particules fines en 
suspension (limons, sables), d'où leur absence I proximité de tous les 
estuaires.

2 - les seconds, dits ahermatypiques, ne possèdent pas ces algues 
dans leurs tissus, et n’ont pas besoin de la lumière pour vivre. Ils 
se répartissent dans les grottes sous-marines, sous les pierres, I des 
profondeurs de 0 I 4000 métrés (genre £ungjt acyat bus dragué à près de 
4000 mètres de profondeur). La plus grande concentration des formes 
ahermatypiques est comprise entre 200 et 350 mètres de profondeur. Ils 
tolèrent des. températures et des salinités assez basses. Ils se 
rencontrent à toutes les latitudes,de l'Islande à 1 'Antarctique. Ce 
sont des madréporaires simples de petite taille ou des espèces 
coloniales branchues. Les couleurs des polypes sont très pales, 
contrai rement aux hermatypiques. Ces coraux peuvent constituer des 
récifs moins compacts, moins étendus, plus fragiles que les 
hermatypiques. De tels récifs peuplent l'Atlantique au large des c8tes 
de la Norvège, l'Islande, la France, l'Espagne, le Maroc entre 100 et 
1200 mètres de profondeur (coraux coloniaux branchas).

Chez les Tétracora11iaires, la symbiose avec les "zooxanthe11 es" 
ne peut être prouvée, puisque ce groupe est uniquement fossile* MANTEN 
(1971) considère que les colonies des associations récifales du 
Silurien possédaient des "zooxanthe11 es" dans leurs tissus. COATES â 
OLIVER (1973) assurent qu'il n'en n'était rien. Quoiqu'il en soit, les 
Té tracerai 1iaires vivaient I des profondeurs variables. Certaines 
formes, récifales ou solitaires à dissépiments, ne prospéraient que 
dans des zones peu profondes (HILL 1938, 1981, SANDO 1980), comme les 
formes hermatypiques actuelles. On pourrait penser que la présence de 
dissépiments et celle de "zooxanthelles" soient liées. Or d'après 
WELLS (1954), KERVADEC (communi cation écrite 1984), certaines formes 
solitaires ahermatypiques et sans doute d'eaux profondes, posséde­
raient des dissépiments et cela bien que la structure de ces derniers
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soit différente de celle habituellement reconnue dans les formes 
récifales. SORAUf (1970) confirme 1’hypothèse de WELLS, à partir de 
l ’étude de trois genres hermatypiques et d ’un genre ahermatypique , On 
ne saurait donc considérer que la présence de dissépiments puisse 
constituer un critère de symbiose avec des "zooxanthelles". On souli­
gnera que actuellement chaque type de coraux C he rmatyp i que et ahe rma- 
typique) possède son propre modèle de dissépiments, Q u ’en est-t-i i 
exactement des Tétraeoralliaires à dissépiments? Les autres 
Tétracoral1iai res (solitaires sans dissépiments) se développaient à 
toutes les profondeurs jusqu’à 4QÛQ mètres. Ces polypiers appartien­
nent aux sous-ordres Metriophyll ina, S t e r eo1asmat i na, P 1 e r o p hy11i na , 
constituant ce que l’on appelle souvent faunes à Zaphrentides, à 
Cyathoxonia, à Syringaxonides, ou à Polycoeliides (VAUGHAN 1910, HILL 
193ô7~~1981, HUDSON & COTTON 1945, BANDEL 1974, KULLMAN 1975, SANDO 
1980)«

B - L’ENVIRONNEMENT SEDIMENT AIRE

Les Tétraeoralliaires se rencontrent dans des faciès sédimen- 
tai res peu variés s calcaires bioclastites, calcaires ooIi thi ques ,
calcaires marneux, siltites calcaires, siltites décalcifiés.

Dans les calcaires, les Têtracoral1iaires s ’observent souvent en 
position de vie. Le' calice des polypiers est orienté parallèlement â 
la surface des bancs. Il arrive cependant que l’on ait affaire I des 
accumulations post-mortem i dans ce cas, les polypiers peuvent présen­
ter une orientation quelconque ? ils sont toutefois souvent couchés 
parallèlement I la surface des bancs.

Phase de 
liaison

micrite présente, supérieur à S %
absente ou 
inférieur à
....5.î

sparite absente ou présente présente 
ou non

Grains
inférieur à 

10 4 supérieur à 10 %

non jointifs jointifs
Texture 

de la roche
Mudstone Wackstone Packstone Grainstone

Energie faible 4é— ..— ............. ......— >  forte

Fig. 98 . - Classification des roches carbonatées (DUNHAM 1962, ELF-AQUIÏAINE 1975).

Les faciès carbonatés rencontrés dans le Massif Armoricain sont 
très variés. Certains éléments ainsi que la texture des .roches, 
traduisent des conditions de dépôts particul ières• DUNHAM (1962) 
propose une classification des carbonates fondée sur trois critères 
essentiels s la présence ou l’absence de boue carbonatés, la fréquence
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des grains figurés, la disposition de ces derniersMjointifs,! ou “non 
jointifs". C ’est ce que résume le tableau suivant (fi g* 98),

Les éléments figurés sont nombreux s essentiellement Fora mi­
ni fères, Calcisphères et Algues vertes (Dasycladacées, ?Paiaeobere- 
sellae), ainsi que articles de Crinoides, oolithes, i n traclas tes, etc. 
L ’abondance des Algues vertes dans ces calcaires indique des d é p 6 t s en 
milieu peu profond dans la zone pho tique* La présence d ’algues vertes 
nécessite une profondeur réduite o«'i la lumière pénètre afin que la 
photsynthèse puisse s ’effectuer. Les affinités biologiques de s Calcis­
phères restent discutées, certains auteurs (MILON 1928, MAMET 1973) 
les attribuent aux Algues vertes, d ’autres (L0E8LICH & TAPPAN 1964, 
CONIL & LYS 1964,.,) les classent dans les Foraminifères. Les Palaao- 
beresellae, quant à elles, sont interprétées, soit comme des Algues 
vertes scalariformes tubulaires (MAMET & ROUX 1974, PELHATE 1979b, 
ROUX 1985,,,), soit comme des Spongiaires (A 1 gosponges) (TERMIER G,, 
TERMIER H, & VACHARD 1975, 1977, VACHARd 1980), Si ces organismes 
(Cal ci sphères et Palaeoberese1lae) sont bien des Algues vertes , leur 
intérêt paléoécologique est important, comme on vient de 1 e voir. Pour 
MAMET & ROUX (1974), les P a 1 aeoberese1lae caractérisent un milieu 
restreint ("lagon"). Ces microorganismes sont fréquents dans les cal­
caires du Sync1i no r i um de Laval, D ’autre part, les accumulâtions 
d ’ooli thés ou d ’éléments grossiers sont également des indices de 
faible profondeur. Dans les niveaux argileux, la matière organique 
peut se concentrer, traduisant un milieu calme et mal aéré. Cependant, 
on trouve toujours des fragments d ’algues vertes (Falaeobereseliae 
essentiellement) indiquant une faible profondeur.

Dans le Massif Armoricain, les Têtracorai 1iaires avaient un 
habitat benthique sur substrat meuble, constitués de vases, de boues 
carbonatées. Le milieu était peu profond, dans la zone photique 
(nombreuses Algues vertes 5 Dasycladacées, Palaeoberese11ae , aussi 
bien dans les faciès calmes que dans les faciès agités), Cependant, la 
turbulence des eaux, l’oxygénation, la salinité, la température 
régissaient la répartition des différentes espèces, comme c’est le cas 
pour les Scléractiniaires actuels Cfig, 119, '120, 122, 124),

C  - PALEOAUTOECOLOGIE

L ’étude de la forme externe du polypier <cératai de, cylindrolde, 
scolécoïde pour les solitaires, fasciculée ou massive pour les 
colonies) ainsi que de ses caractères internes (dissêpiments, sept es , 
structures axiales, planchers) permet une approche paléoautoê- 
cologique* 1

1 - LA FORME EXTERNE DU POLYPIER

Chez les Têtracoralliaires, la forme externe montre une grande 
diversité, aussi bien chez les solitaires que chez les colonies. En 
fonction de l’environnement, l’aspect externe du polypier varie. 
Certains travaux ont déjà abordé ce problème (WELLS 1937, LECOMPTE 
1967, TSIEN 1967, 1984, HUSSARD 1970, SANDO 1961, 1984, MAERZ 1978,
RüZKOWSKA 1980, VUILLEMIN 1987),
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a - Les Polypiers solitaires

Les Tétracoralîiaires solitaires du Carbonifère peuvent 
développer une grande diversité de forme externe»

- trocholde à cératoide de petite taille (diamètre de 15 mm au 
max imum, hauteur de 20 mm au maximum)* Ces polypiers ne possèdent pas 
de dissépiments. La position de vie de ces petites formes a été très 
discutée. D ’ après BERNARD C1904)* ces polypiers vivaient couchés, le 
bord convexe en contact avec le substrat (f i g « 99 A)» Cette hypothèse 
est confirmé par SANDO (1984, p* 193)* Cet auteur constate en effet 
sur de nombreux polypiers que des organismes (incrustants ou perfo­
rants) épibiontes (vivant en symbiose avec le polypier qui lui servait 
de support) se développaient, dans la majorité des cas, sur le coté t 
courbure concave du polypier et surtout sur sa partie supérieure* En 
outre, ces petits polypiers sont souvent associés à des sédiments 
argileux (la roche a une texture mudstone, parfois wackstone), tradui­
sant des milieux calmes, voire profonds (HILL 1938, ELF-AOUITAÏNE 
1977, SANDO 1980), entre 200 et 4000 mètres (BÄNDEL 1974). SANDO 
(1977) considère que Cyathoxonia tiliilli (MILLER) du Mississipien 
inférieur de 1 * Utah et du Montana, aurait eu une vie pseudoplanctoni- 
que jusqu’au stade bréphique» L ’organisme était fixé sur des algues 
qui flottaient dans la zone photique* C ’est jusqu’à présent la seule 
espèce pouvant présenter un tel mode de vie dans les stades juvéniles*

- cêratolde de grande taille (diamètre supérieur I 15 mm, hauteur 
supérieur à 20 mm). La position de vie est probablement la mime que 
dans le cas précédent* Le sédiment renfermant ces polypiers est 
calcaire, la texture étant packstone, parfois g rainstone, Le milieu 
est agité et bien aéré (ELF-AQUITAINE 1977).

- cylindroi de. Les polypiers atteignent de très grandes tailles 
(jusqu’à plus de 80 mm de diamètre, la longueur pouvant dépasser 1 
mètre)* Ils présentent souvent une ou plusieurs géniculations et des 
bourrelets de croissance plus ou moins développés, Dans le Massif 
Armoricain, ces polypiers sont couchés I la surface des bancs, les 
calices souvent perpendiculairas à cette surface* Ils ne peuvent etre 
en position de vie car le polype I moitié envasé n ’aurait pu survivre, 
HUSSARD (1970) et MAERZ (1978) pensent que ces coraux avaient une 
croissance verticale, témoignant d ’un milieu calme* Les mouvements de 
l’eau et des érosions partielles du substrat (tempêtes, par exemple), 
pouvaient entrainer des déséqui1ibres du polypier ou le briser,le 
couchant ainsi sur le fond ? puis la croissance du polypier pouvait 
reprendre, verticalement, formant ainsi une géniculation (fig, 99 S)*

Les sédiments associés I ces polypiers sont souvent des calcaires 
argileux, de couleur sombre. La texture de la roche est souvent 
wackstone, parfois packstone. Les débris d ’Algues vertes sont 
nombreux, les coquilles qui les accompagnent rarement dissociées. Le 
milieu est calme, parfois mal aéré, car la matière organique peut se 
concentrer. Certains polypiers présentent de nombreuses géniculations, 
d ’autres sont plus trapus, ne dépassant pas 10 à 15 cm de long *f les 
sédiments associés sont alors plus carbonatés, la texture de la roche 
(souvent grai nstone >, traduisant un milieu plus agité et mieux aéré.

WELLS (1983) et SCRUTTÖN <1963, 1970) ont calculé le taux annuel 
de croissance de tels Tétracoralîiaires solitaires du Dévonien, à 
partir des anneaux de croissance sur la muraille externe. Ces derniers 
sont groupés par bandes (environ 30 anneaux par bande) ? chacune de 
ces bandes correspondrait à un mois lunaire. A partir d# cette hypo-
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Fig. 99 . - Forme externe et position de vie des Tétracoralliaires solitaires.
A : polypiers trocholdes ou cératoides courbés \ 1 : croissance verticale ; 2 t le polypier déséquilibré se cou­
che ; 3 ; reprise de la croissance parallèle à la surface de Peau. B : polypiers cylindroïdes avec ou sans géni- 
culation ; quelle que soit la position du polypier la croissance reprend toujours verticalement. C ? polypier 
scolécoides, ! Agitation est telle que le polypier change sans cesse de position et sa croissance s’oriente tou­
jours vers la surface.
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thèse, on compte 393 jours pour une année au Carbonifère inférieur 
(Mississipien) (HILL 1981). Toujours I partir de cette hypothèse, 
HUSSARD ( 1970 ) considère que la croissance annuelle des "Cani no'i des" 
(polypiers cy1i ndroï des) est d ’ environ 65 mm * Ces polypiers pouvant 
atteindre de très grandes longueurs (plus d ’un mètre parfois), leur 
longévité devait dépasser 15 ans*

- scolécoïde. Les polypiers peuvent également atteindre de gran­
des tailles (jusqu’à 80 mm de diamètre, et une longueur variable)* Ils 
sont, eux aussi, couchés I la surface des bancs, mais contrai rement 
aux précédents, ils semblent en position de vie* En effet, les calices 
sont souvent parallèles à la surface du substrat*

Le calcaire est clair et la texture de la roche grainstone, avec 
des accumulations d ’éléments roulés et d ’oolithes, ce qui traduit un 
milieu agité, bien aéré, proche du littor'al,probablement dans la sont 
intertidale* La forme scolécoïde s ’explique aisément s les polypiers 
sans cesse dêséqui1ibrés par les mouvements de l ’eau, changent de 
position et reprennent leur croissance parallèlement I la surface de 
l ’eau (f ig. 99 C ) *

- réjuvêneseence» Certains polypiers présentent des bourrelets de 
croissance bien développés % les réjuvênescences* Ce phénomène traduit 
des variations dans les conditions de l’environnement. Lorsque le 
milieu est favorable, le polype croit et le diamètre du polypier 
augmente également j par contre, lorsque les facteurs écologiques sont 
défavorables, le polype se rétracte et le diamètre du polypier dimi­
nue* Deux polypiers du Massif Armoricain, présentent de telles réju- 
vénescences s le lectotype de Üihonojghy 11 ia gigantea avec de nombreux 
bourrelets de réjuvenescence et l’holotype de Semengffjia meodenensis ? 
dans les deux cas le diamètre du polypier décroît au niveau du calice, 
en 'mime temps que disparaissent les dissépiments (voir supra p * 131- 
133, fig* 83 et 84).

b - Les Polypiers coloniaux

Au Carbonifère, la diversité des formes coloniales est aussi très 
grande, avec une préférence pour les formes fasciculées, dans le 
Massif Armoricain.

-fasciculées dendroldes. Ces colonies fragiles prospèrent dans un 
milieu relativement calme* On les trouve souvent avec les polypiers 
solitaires cylindroldes dans des calcaires argileux, I texture 
wackstone *

-fasciculées phacelloïdes« Elles se développent dans un 
environnement équivalent ou plus agité que celui des colonies 
précédentes. Les colonies phacelloïdes accompagnent les polypiers 
solitaires cylindroldes, parfois cératoldes de grande taille, noyé 
dans un calcaire à texture le plus souvent packstone * Elles sont 
fragmentai res, lorsqu’on les trouve avec des polypiers solitaires 
scolécoïdes i les polypiérites ont été arrachés à la colonie et 
transportés, roulés vers le littoral.

-massives cérioldes. Dans le Massif Armoricain, de telles 
colonies sont rares. Effectivement, jusqu’à présent, un seul gisement 
en a livré s la carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne). Ces colonies 
préfèrent un milieu très agité car elles résistent mieux à l’action 
des vagues que les colonies fasciculées (LECOMPTE 1967, TSIEN 1967, 
1984). A Saint-Roch, la texture de la roche, packstone à grainstone,
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confirme l’agitation du milieu (ELf-AQUITAINE 1977)« Les polypiers 
solitaires qui accompagnent ces colonies sont cyl indro'ides.

c - Le calice

Les seuls calices, observés ici sont ceux des espèces du genre 
Ii£tlâM£bïiIÎ! (polypier cyl i ndro i de ) * Ils ont une forme de coupe, en 
général assez profonde (jusqu’à 30 mm de profondeur), avec des bords 
abrupts, le fond du calice étant subhorizontal* Les calices des autres 
espèces du Massif Armoricain n ’ayant pu itre observés, il est donc 
impossible d ’en déduire des relations entre leur forme et l ’environne- 
ment, comme l ’a fait TSIEN (1967) pour des Tétracoralliaires du Dévo­
nien inférieur.

2 - LES CARACTERES INTERNES

Les caractères internes, comme la forme externe, peuvent subir 
des variations en fonction du milieu,

a - Les dissépiments

Comme on l’a vu précédemment ( p . 141), les petits polypiers
trocho’ides I cêratoldes, sans dissépiments et de petite taille, se 
développent dans des milieux calmes, voire profonds CHILL 1938, SANDO 
1980). Dans le Massif Armoricain, la présence d vAlgues vertes dans les 
sédiments indique cependant que l’on se trouve dans la zone photique* 
Ces polypiers sont parfois accompagnés de polypiers à dissépiments.

Les polypiers I dissépiments atteignent, par contre, de grandes 
dimensions, leurs formes externes sont plus variables ? leurs exigen­
ces écologiques semblent plus strictes, et iis ne se développent que 
dans la zone photique* Les sédiments qui les renferment, présentent en 
effet, de nombreux débris d ’A 1 gues vertes.

On a vu dans l ’introduction I la Systématique Cp. 16), q u ’il 
existait plusieurs types de dissépiments Cfig. 11)* Certains d ’entre 
eux paraissent mieux adaptés à des conditions particulièrts du mi­
lieu. Far exemple, des polypiers possédant des dissépiments simples 
(vésicules de petites tailles) résistent bien I l ’action de fortes 
vagues, alors que d ’autres polypiers pourvues de dissépiments transep- 
taux de premier ordre, perdent localement des fragments de leur 
muraille externe, moins résistante i l’assaut de ces mimes vagues i 
c’est le cas pour des polypiers du genre Hafilolasma SEMENÜFF-TIAN- 
CHANSKY, à dissépiments simples et pour le genre IiEi2£MB.t!YlIi§, 
SCOULER I dissépiments transeptaux de premier ordre, provenant du même 
gisement au Sahara (SEMENOFF-TIAN-CHANSKY communication orale)* Dans 
le Massif Armoricain, on remarque également que, lorsque le milieu 
est très agité, les polypiers solitaires présentent des dissépiments 
simples ou entrecroisés, voire plus complexes, à vésicules de petites 
tailles i c ’est le cas pour PalaeosmjL JL ¿a mur JStüîSS n i , iaiimngÊhy 11 um 
SlilDSili ou Sabolia n i t a e ,  et parfois pour lifossularia ussowi. Far 
contre, dans des zones plus calmes, les dissépiments sont transeptaux 
de premier et deuxième ordre ; c’est le cas pour Iiahono£hy11ia cylin-
àüJLsâ* §& ütilasistit» S a aiatniiir aff. aacsaili» iiiaitalâiili 
tictfnsis * Cependant, Axo&hy1ium mendiaense et A^ c f . begaense contre­
disent cette hypothèse? leurs dissépiments sont transeptaux de pre­
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mier ordre et ils se seraient pourtant développés dans un milieu très 
agité (texture de la roche packstone à grainstone, présence de colo­
nies massives de Lit ho s trot ion oe1hatae). On remarque néanmoins, que 
chez ces deux formes, des structures internes très épaisses (septes, 
dissépiments, structure axiale), consolident les vésicules dissépimen­
tale s de grande taille,

b - Les septes

La densité, l’épaisseur, ou la forme des sep tes, permettent de 
déduire la turbulence du milieu (LECOMPTE 1967, TSIEN 1967, ROZKOWSKA 
1980).

La présence de sep tes très épaissis suggèrent une turbulence 
forte. De nombreuses espèces, dans le Massif Armoricain, présentent de 
tels septes s §i£ honojg hv 1 j. i a cyiind£ ica (aux Rochers, Mayenne), 8 if os- 
s ula r j. a ussowi et EL tj, c t e ns j. s (aux Fourneaux, Mayenne), 4x ojp hylj. um 

et A,- cf, beigaense comme on l*a vu précédemment, ou encore 
£ya t ho cil s i a monicae, Seme no f f j. a moe de ne nsi s.

D ’autres polypiers sont pourvus, au contraire, de septes fins, 
mais très denses * Ce caractère s ’observe chez Si&hono £hv I I i a âiâintea, 
SL he 11 o ne n s i s , Êiiiââ iîûiliâ mu rc h i son î, De le £i ne 11 a anas t omo sa ,

(ûàiiâê.* Le milieu où se développe ces espèces est plus ou 
moins agité. Des septes fins et serrés peuvent it re considérés, pour 
certaines formes, comme équivalents à des septes moins denses, mais 
épaissis. Chez les Scléractiniaires actuels, il existe une corrélation 
entre la force de l’activité musculaire rétractionnelle et distention- 
nelle des polypes et le «grand nombre de septes, la complexité de 
l’ornementation septale, entre autre (HUSSARD & POCOCK 197H ) * 11 en 
est probablement de meme pour les Tétracoral1iaires et ceci confirme 
l’hypothèse émise quant à la relation nombre de septes-milieu t 
Pjilfofiiiii lüichisoni était ainsi capable de résister à une 
é n e r «g i e très forte ? §ilJ3ono£hylliâ Ë i Ë Ê H i i â *  pourvu d ’un calice 
profond, devait avoir un polype capable de se rétracter I l’intérieur 
de ce calice, pouvant ainsi se protéger d ’une agitation très forte des 
eaux ou d ’un apport argileux trop important.

Les polypiers dont les septes sont fins et peu denses, 
caractérisent des environnements plus calmes, comme en particulier 
Si^ho QâEbïllià £Xliûâ£i£â (exceptés les spécimens des Rochers, 
Mayenne), SL aff, garwgodi,

Dans le Massif Armoricain, de nombreux polypiers présentent des 
septes mineurs contratingents : Be¿e£ i n e H  a anastomosa, CyathocIlsia 
(Ü9.ni£I£ r Ay-l£!<on^ncko£hylium miloni , A ̂  sp. af f . mi Ion i, So l£nodendrg n 
sp. S, Pil§eosmIlia sp, ainsi que quelques sections de § i^hgng^hylîia 
SLiSLiüIiâ *t S ±  hettonensis et certaines formes sans dissép iments , Ce 
caractère est souvent présent chez des polypiers accompagnant d ’autres 
polypiers à septes épaissis, ou fins et serrés. Les coraux à septes 
mineurs contratingents préfèreraient un milieu agité (VUILLEMIN 1985)? 
1 e fait que 1 ’extrémité interne du sep te mineur s ’appuyé sur le septe 
majeur conférerait une plus grande solidité au squelette.

Ce sont surtout les Têtracoral1iaires solitaires, qui présentent 
souvent une fossule cardinale, parfois mime une fossule antipode et 
des fossules alaires, FLUGEL (1975) pense que ces dépressions 
correspondent à 1’emplacement des gonades. Chez les formes coloniales, 
les fossules sont plus rares, mais la reproduction assexuée est plus 
fréquente.
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c ~ La structure axiale

Les polypiers I structure axiale auraient des exigences écologi­
ques plus strictes que les polypiers de type "Cani ni i na" CHILL 198*1 ) « 
Il existe de nombreuses formes de structure axiale, mais jusqu’à 
présent aucun élément ne permet de décider si telle structure axiale 
est mieux adaptée que telle autre I un environnement précis» En 
général, tous les polypiers à structure axiale (Aulophyl1i na, Lonsda- 
lei ina, Lithostrotionina) se développent dans des eaux peu profondes, 
à turbulence moyenne I forte. En effet, chez tous les coraux le polype 
est fixé au polypier par un anneau de tissu I la périphérie, la 
structure axiale, proéminente au centre du calice, constitue un second 
point d ’attache» Cette seconde fixation, au centre du polypier permet 
au polype de mieux résister à une forte turbulence des eaux, et il 
demeure solidaire de son polypier (EASTON 1973)*

d - Les planchers

Leur forme est également très variable selon qu’il existe ou non 
une structure axiale» Les planchers sont plus ou moins espacés, com­
plets ou incomplets» Ces variations sont souvent dues à la vitesse de 
croissance des polypiers» Lorsque le taux de sédimentation augmente, 
le polypier croit rapidement, et ses planchers sont espacés et fins» 
Ceci est fréquemment lié à un moindre développement des dissépiments 
(HUSSARD 1970)* Le polypier de S i d ho no^hy 1 Ij. a gigantea est souvent 
très long ? ses planchers sont espacés et son dis $épimentarium 
étroit. Au contraire, §i£honoghy1 j^a h&ttgnens¿s est plus trapu, avec 
un diamètre plus grand, ses planchers plus serrés et son dissépimenta- 
r i um plus large. La seconde espèce préfère des environnements à sédi­
mentation plus lente. MA (1937) remarque que les planchers sont 
fréquemment groupés en régions plus ou moins denses, et il voit dans 
ce phénomène le reflet de variations saisoniàres.

L ’espacement des planchers, et aussi la complexité de la struc­
ture axiale de § o s e m e n o f f v a r i e n t  énormément au cours 
de l’ontogénèse» Ce caractère a déjà été discuté p. 90, Dans les 
stades jeunes, les planchers sont espacés et la structure axiale peu 
développée ? dans les stades adultes au contraire les planchers sont 
serrés et la structure axiale plus complexe» 11 semblerait que, dans 
les stades jeunes, SU iütS â £ £ i  subisse un taux de sédimentation 
élevé' t le polypier est cylindrolde au départ, la croissance étant 
alors verticale et rapide» Dans les stades adultes, le polypier de­
vient scolécolde î sa croissance est plus lente* Mal «g ré un taux de 
sédimentation élevé, le milieu est très agité 2 lorsque le polypier 
atteint une taille suffisante, il est déséquilibré, se couche et subit 
ensuite la turbulence des eaux, d ’où sa forme scolécolde»

D - PALEOSYNECOLOGIE

L ’étude des associations fossiles permet de définir le milieu de 
vie des populations et le niveau trophique des organismes qui les 
constituent* Cependant, on n ’observe qu’une fraction des biocénoses 
initiales* En effet, en général, seuls les éléments squelettiques sont
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préservés i en outre, les associations étudiées résultent Le plus 
souvent de mélanges d ’organismes au mode de vie différent, parfois 
accumulés sous l’action des courants, après transport et tri*

Dans le Massif Armoricain, une douzaine d ’associations I 
Tétracoralliaires ont été reconnues*

LES ASSOCIATIONS A TETRACORALLIAIRES

Les communautés I Tétracoral1iaires se répartissent, comme chez 
les Scléractiniaires actuels, en fonction de la bathymétrie, de la
turbulence des eaux, de la sédimentation, de 1’oxygénation, de la
salinité et de la température*

La plupart de ces associations ne sont représentées que dans un 
seul gisement dans le Carbonifère armoricain* Malgré cette difficulté, 
elles peuvent traduire un environnement particulier dont la réparti­
tion aussi bien verticale que géographique semble limitée*

HILL (1938 ) avait différencié trois types d ’associations
coralliennes dans le Carbonifère inférieur s

1 - la Mfaune à Cya|h^Konia" : constituée de polypiers solitaires 
sans dissép iments *

E - la “faune I Caniniidts-C1i$iophy11ide s“ t caractérisée par 
des polypiers solitaires I dissépiments.

3 - la “faune récifale“ s constituée de formes coloniales*
Dans le Massif Armoricain, je retrouve bien les “faunes 

faciologiques 1 et E “ de HILL, mais compte tenu des nombreuses 
informations issues de la sédimento1ogie, des faunes compagnes et de 
la paléoautoêcologie de ces coraux (voir supra), je peux distinguer 
quatre grands types d ’associations i Tétracora11iaires s

1 - Les Associations à polypiers sans dissépiments, correspon­
dant en gros à la “faune i Cyathaxonia de HILL*

S - Les Associations à Cani ni i na *
3 - L e s  Associations à polypiers à structure axiale sensu 

stri cto •
4 - Les Associations i polypiers I structure axiale.
Ces trois dernières associations correspondent à la “faune à 

Caniniides-C1isiophy11ides“ de HILL avec des nuances. Chacun de ces 
quatre types dissociations peut Itre lui-m$me subdivisé. 1

1 - LES ASSOCIATIONS A POLYPIERS SANS DISSEPIMENTS

La faune de Tétracoral1i a i res est constituée pour une proportion 
comprise entre 75 i 100 % de coraux solitaires dépourvus de dissépi­
ments* Quatre associations coralliennes de ce type sont connues au 
Tournaisien supérieur CTn3c) et au Viséen inférieur CVia) dans le 
Syncli no r i um de Laval* Ces quatres associations se sont développées 
dans des environnements sensiblement différents.

a - L*Association à Antiphyll i dae-€yaih§xoj|îa

Elle n ’a été observée que dans le gisement de Quenon (au Nord de 
Rennes, 111e et Vilaine) (voir supra p • 7, f i g . 6, p * 1E7-1E8, f i g *
89) du Tournaisien supérieur CTn3c). Les Tétracoral1iaires sont exclu­
sivement représentés de petits coraux solitaires sans dissépiments
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(diamètre de quelques mm à 15mm , hauteur de quelques mm à 20 mm) 
( f i g . 100 ) , forme externe trocho'ida à cératoïde. MILON a récolté cette 
faune dans un niveau argileux de la carrière (MILON 1928, p, 45, f i g , 
22), Quatre taxons interviennent t Cvathaxonia cornu, Prohetere¿a s ma 
ill orna li u si, , R g t h^l 1 um densum et Sychnoelasma k on in cio plus rare 
(f i g * 103), La faune compagne est très abondante. Il faut cependant se 
référer aux listes de macrofaune citées par LEBESCONTE (1890), 8EZIER 
(1890), MILON (1928) ainsi qu’au matériel des collections de l’Insti­
tut de Géologie de Rennes (collection MILON, essentiellement) » La 
révision de ce matériel , bien que souhaitable, ne sera pas entreprise 
ici. Seuls quelques éléments présentent un intérêt paléoécologique. On 
soulignera la prédominance d ’éléments de l’épi faune séssile suspen- 
sivore. Quelques Tabulés et Bryozoaires branchus croissent à Guenon,

ASSOCIATION à Antiphyllidae-Cy c u t h a x o n ia

COUPES TRANSVERSALES SCHEMATIQUES FORMES EXTERNES

9 J p  JPj
Fig. 100, - Différentes espèces de Tétracoralliaires composant l’association à Anti- 
phyllidae~Cy(UhttKO¥Ujti (Association à polypiers sans dissépiments). (Bigles fig. 96 
et 120)*

ou les Bryozoaires de type '‘F i M I i t l I â 1' sont pratiquement entiers. Les 
Brachiopodes, très variés, dominent l’ensemble de la faune (Tétraco­
ralliaires compris). Les articles de Cri noides abondent également. 
Quant aux Trilobites, ils sont représentés essentiellement par des 
Phi 11ipsides, L ’endobios est mal représenté. Tout ce matériel est noyé 
dans une gangue argilo-calcaire très sombre. La texture de la roche 
est mudstone à wackstone, traduisant un milieu calme et profond, HILL 
(1938), SANDO (1980) ont déjà émis cette hypothèse pour les associa­
tions I coraux sans dissépiments. Par ses P roduct i des abondants, 
l’association de Quenon est en fait très proche de 1 *’’associât ion â 
Productides-Chonetides” de BRETSKY (1969), d ’Amérique du Nord au Pa­
léozoïque supérieur, et aussi de la "Mud Commun!ty” de RAMS80TT0M 
(1978), du Nord-Ouest de l’Europe au Carbonifère CDinantien, Westpha- 
lien) i cette dernière association incluse dans un calcaire sombre 
finement 1ité a livré une très riche macrofaune, avec de grands 
p r oduct i des <§iJin|ojg roduc tus) , des petits polypiers sans dissépiments 

J3§15J3i§4 EsiÎËJüYilüi » etc,..), des Bryozoaires (Feneste 1 la), des 
Crinoïdes, des Mollusques divers, des Trilobites. Ces deux 
associations se sont développées sur le plateau continental sous la 
limite d ’action des vagues et loin du rivage, Actuellement, la limite
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inférieurs dfaction des vagues se situe I 30 mètres environ sur une 
plateforme normale' et dans des conditions climatiques normales CLEES 
1973)« Dans 1’association de Quenon, d ’autres organismes indiquent un 
milieu calme , en particulier les Bryozoaires f enest rés ( J,F e nés t e 11 a n ) 
de grande taille et généralement non brisés (SIMONSEN à CÜFFEY 1980), 
ainsi que les Sryozaires et les Tabulés branchus »

b - L ’Associât ion i Pleropftyllina

Cette association n ’a été,elle aussi, observée que dans un seul 
gisement t la Vienne CSaint-Ouen-des~toits, Mayenne) d ’ige viséen 
inférieur ( V1a ), isolé au milieu de terrains paléozoïques inférieurs 
et difficile à relier au Synclinorium de Laval ( f i g . 5, p • é)* Les 
Tétracoralliaires sont représentés par de petits coraux solitaires 
sans dissépiments (diamètre de quelques mm à 15 mm, hauteur de quel-

ASSOCIATION à Plerophyllina

Fig. 101. - Différentes espèces de Tétracoralliaires composant l'association à Pleu-
rophyllina (Association à polypiers sans dissépiments). (Sigles fig. 96 et 120).
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ques mm à 25 mm, voire davantage pour les fragments cy 1 i nd r o'i de s de 
ÎÎSLïiQiliÊÜliIIüS liüâiUüi* > on dénombre plus de 93 */. de ces Tétracoral- 
Tiaires Tfig. 1 Ô ï , TÔST, et de rares S i o ho no£hvj. 1 ¿a s p . ; moins de 2 7. 
des coraux (Caniniina, polypiers à dissépiments), chez qui les di s- 
sépiments ne sont pas développés. La forme externe est, généralement 
cérato'ide, peut être cylindro'ide pour certaines espèces, comme on l'a 
vu précédemment. 86 V. de Tétracoralliaires sans dissépiments appar­
tiennent au sous-ordre Plerophyllina. Cette faune est dominée par

(?) vannieri. qui en représente 78 7.. L'autre repré­
sentant du sous-ordre est Nomj. no eghyl 1 um Ifrdeuxi. 7 7. des Tétracoral­
liaires appartiennent au sous-ordre Stereolasmatina (polypiers tou­
jours sans dissépiments), avec P r o he t e r e Lasma (?) OQiâliüii st ÔLISLC 

sp.. Enfin, les 5 7. restant sont constitués par Grave nia 
rhvtoides ^polypiers sans dissépiments, sous-ordre Aulophy11ina). La 
faune compagne est composée essentiellement de petits Chonétides (8 r a- 
chiopodes). Les sédiments calcaires, plus ou moins argileux, contien­
nent des galets mous carbonatés. La texture de 1 a roche est wackstone 
à packstone, avec de gros Foraminifères benthiques, des Calcisphères 
et des fragments alguaires (Palaeoberese1lae ?), le ciment est souvent 
recristallisé en sparite. Le milieu était plus ou moins calme. Les 
galets se forment en général dans la zone intertidale, mais on les 
rencontre également à l'aplomb du talus continental et dans le bassin 
(ELF-AQUITAINE 1977, tab. IV, p. 30). Cette association, dominée par 
les coraux et surtout les Plerophyllina, se rapproche de la "Mud 
Community" de RAMSBOTTOM (1978), avec cependant une faune moins va­
riée, moins variée également que l ’association à Antiphyllidae-
SYJthaxonj,a.

c - L'Association à Amaiexus

Fig. 102. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à AmpZixui (Associa­
tion à polypiers sans dissépiments). (Sigles fig. 96 et 120).

ASSOCIATION à Amplíxaó
COUPES TRANSVERSALES SCHEMATIQUES FORMES EXTERNES
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Cette association, comme les précédentes, n ’est connue que dans 
un seul gisement : l’Euche (Saint-Pierre-1a-Cour, Mayenne), du Tour- 
naisien supérieur ou Viséen inférieur, dans la Formation de Laval 
(faciès "waulsortien"), Le matériel étudié provient de 1 a collection 
MILON (Rennes). Deux espèces y ont été récoltées ! Amolexus Çoral- 
loi.des (polypier sans dissépiments) , représentant 38 7. des Tétracoral- 
liaires et S ijoho no£hyiI i a çvj..i ndr j.ça (Caniniina à dissépiments) . La 
forme externe de cas coraux est cylindro'ide droit. Les plus grands
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Fig. 103. - Histogramme du pourcentage des différents taxons de Tétracoralliaires 
dans chaque association à polypiers sans dissépiments (la largeur de chaque colon­
ne équivaut à 100 %) .

fragments atteignent 30 mm de diamètre et une dizaine de centimètres 
de hauteur (fig. 102). Comme on l’a vu précédemment (p. 125-126), les 
fossiles se sont accumulés, très localement, par poches, dans le récif 
à Fénestellides. Les coraux y sont rares, alors que les Srachiopodes 
abondent (voir la liste de la faune citée par MILON 1928, p . 55) ; il 
s'agit principalement de Rhynchone 11idae, Productidae, Spiriferidae. 
Le récif est construit par les Algues et les Bryozoaires (Fénestel­
lides). Les Crinoïdes croissaient à la périphérie du bioherme. Les 
Bryozoaires retenaient la micrite dans les mailles de leur réseau et 
entre leur fronde. La présence de débris al gaires (Dasycladacées et 
Codiacées) dans la micrite n ’autorise pas I envisager une profondeur 
supérieure à 60 mètres (PELHATE 1971), c'est-à-dire légèrement in­
férieure à la limite d'action des vagues (30 mètres dans des condi­
tions climatiques normales, LEES 1973). Le sommet de ces récifs ne 
dépasserait pas la limite de la zone photique (LEES, NOËL & BOUW 1977) 
soit 100 à 150 mètres de profondeur, dans les eaux claires des régions 
tropicales (LEES 1973). Quoiqu'il en soit, ces récifs et l'associa­
tion à Amfiiexus se sont développés sous la limite d'action des vagues, 
soit une profondeur supérieure à 30 mètres. La limite de la zone
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ASSOCIATION à SychnoeJUama.

FORMES EXTERNES

ASSOCIATION à SychnoeJLcu>ma
COUPES TRANSVERSALES 
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j\CfrJ Wk j fUr i
ùr i

Fig. 104. - Association à S y c h n o z Z c U m a .
A : espèces composant cette association 
à la Ballastière (Synclinal de Montmar- 
tin); B : espèces composant cette asso­
ciation à l'Hercenterie, la Bonneterie, 
la Butte à Berthe (Synclinal de Mont- 
martin) ; C : espèces composant cette 
association aux Fourneaux (Synclinorium 
de Laval). (Sigles voir fig. 96 et 120),

Brachiopod 
par les Brachiopodes)

photique peut varier suivant la 
clarté des eaux et le régime 
climatique. Les récifs "waulsor- 
tiens" ne se seraient développés 
largement qu'en eaux chaudes 
(MAMET 1972, ROUX 1985). Ces 
récifs sont très fréquents, au 
sommet du Tournaisien-base du 
Viséen, en Irlande, en Belgique 
et dans le Massif Armoricain. 
ÔIDSliüy 5 ÇRIiiioides est, lui 
aussi, souvent associé aux récifs 
"waulsortiens" de Belgique
(DEMANET 1923, POTY 1981). 
RAMSBOTTOM (1978) signale cette 
espèce dans la "Laver Reef Slape 
Mo 11 us c cammunity" (nombreux Mol­
lusques, Brachiopodes, Crinoïdes, 
Bryozoaires : Fenestella, etc...) 
et la "Lower Reef Slope 

community" (très semblable à la précédente, mais dominée

des zones calmes et relativement profondes
ces deux associations se sont développées dans
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d - L ’Association à §ï£hnoelasma

Cette association est assez répandue au Viséen inférieur ( V 1 a ) 
dans le Massif Armori cai n « Elle est surtout développée dans le 
Synclinal de Montmartin (Formation de Régneville), à la Bonnetterie, 
l’Hercenterie, la Butte à Berthe (Gr imouv i l 1e , Manche) et la 
Saliastière (Sous-les-Rues, Manche)« Cette association apparaît égale­
ment dans le Synclinorium de Laval dans la carrière des fourneaux 
(Saint-P ierre-sur~Erve, Mayenne).

Dans le Synclinal de Montmartin, §y£Î!SO®iâiiI MbiHËIÜJ£i3i r e- 
présentent,en moyenne , 75 % des Têtracoral 1iaires » Le reste de la 
faune corallienne est variable suivant les gisements« Elle peut conte­
nir I 1’Hercenterie de rares Antiphy11idae (P rohetereljsma (?) 
ornai¿usi? polypiers sans dissépiments), des Caniniina, avec 
ÜiSllMil£ii 'ilctensîj I l’Hercenterie et la Butte I Berthe, et enfin, 
quelques polypiers I structure axiale Oelejjinella âüjjtomosa à la 
Bonnetterie et la Butte à Berthe, et lt l,enode ndr on sp. 2 à la Ballas- 
tière (fig. 103, 104). La forme externe des solitaires est cératolde 
ou cylindrotde *, les colonies de SoJ,e no de nd rg n sp.» E ont une forme 
fasciculée phace11olde * Les solitaires peuvent atteindre de grande 
dimension jusqu’à 26 mm de diamètre pour Sychnoe iasma ü£banowi, t s chi, 
et jusqu’à 40 mm pour ii£âiiularia tictensis. Le sédiment est un 
calcaire bioclastique. La texture de la roche est packstone, wackstone 
parfois, avec un ciment souvent recristai1isé. Les Foraminifères abon­
dent et sont de grande taille. La macrofaune compagne est constituée 
essentiellement de B rachi opodes (Spi riférides, Chonétides î De 1 e- 
B,i nea) , Os t racodes et Crinoldes. Cette association s ’est développée 
dans la zone subtidale (PELHATE 1986), à faible profondeur.

Dans le Synclinorium de Lavai, aux Fourneaux, cette association 
est représentée à 100 7. par Sychnoelasma urbanowits chi dans les bancs 
de base. Au sommet de cette série (sommet du V 1 a ), cette espèce ne 
représente plus que 90 % des Tétracoralliaires ? elle est associée à 
SilîÎJSMiîiïYiliâ aff. JiXïûûjji? 1 ho c H  s ia cf « iâday en$is , 
Auloko n i ncko^hy ij. um sp. aff. iilojû ( f i g « 103, 104) . On remarque que 
§ jl MJSlUSïiiijsM est la seule espèce présente dans les bancs de base 
de ce gisement. La macrofaune compagne est quasi nulle. Cette espèce 
dépasse rarement 15 mm de diamètre alors q u ’elle atteint 26 mm dans le 
Synclinal de Montmartin* Le microfaciès est très particulier puisqu’il 
est représenté par un calcaire dolomitisé, avec présence de corpus­
cules micritiques (éléments de boues ou d ’algues encroûtantes). Pour 
AMIEUX (1979) la dolomitisation aurait lieu lors de la diagénèse 
synsédimentai re précoce. On peut retenir deux des hypothèses propo­
sées par cet auteur pour expliquer le phénomène de dolomitisation aux 
Fourneaux. La dolomie est issue du remplacement de minéraux caleiti- 
ques ou aragonitiques stables dans leur milieu originel i il faut 
envisager une véritable modification chimique du milieu.

- première hypothèse î GEBELE.IN ê HOFFMAN (1973) considèrent 
qu’au niveau des "blacks shaies", les tapis al gai res complexant les 
ions magnésiens durant leur vie. Ces ions seraient libérés, pendant 
1’enfouissement, alors que la matière organique se décompose. Cet 
apport magnésien amorcerait la dolomitisation. Or, plus au Sud (Port- 
Etroit, le Pin, 1 ’ Ai gui 1lonnière), la matière organique se concentre 
et est conservée, pouvant confirmer cette hypothèse quant à l’origine 
de la dolomitisation du sédiment aux Fourneaux. Cependant, compte tenu
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du raccourcissement lié au plissement cette région devait stre trop 
éloignée pour intervenir«

- deux i ème hypothèse s les eaux formant les nappes phréatiques 
qui bordent le bassin évapo r i t i que induiraient au contact des saumures 
chargées en ions magnésiens la transformation d ’un minéral calc i t i que 
ou aragonitique, en dolomie* Aux Fourneaux* il ne s ’agit pas de dolo­
mitisation massive* mais seulement de calcaires dolomitisés * On peut 
retenir ce dernier modèle ou celui des sabkha Cvoir MACHEL & MOUNTY 
1986) .

Tous ces éléments i faunes pauvres '’naines11, microfaciès, tradui­
sent un milieu restreint peu profond, à salinité probablement légère­
ment plus élevée que la normale*

2 -  LES ASSOCIATIONS A CANINIINA

Ces associations sont composées essentiellement de polypiers 
cylindroldes du genre fiE.honog.hyl 1 ia et du genre lifoiIMlitii* Dans le 
Massif Armoricain, on observe trois associations à Caniniina du 
Tournaisien supérieur (Tn3c) au Viséen moyen ( V2a)*

a - L ’Association i SiahonaÊhyl1 if

Cette association s ’observe dans plusieurs gisements du 
Tournaisien supérieur (Tn3c) et du Viséen inférieur (V1a).

- Au Tournaisien supérieur, on la rencontre dans les carrières 
des Rochers avec 80 i 100 % de iitjho ng ghy 11 i a he 11 o ne nf j. s et/ou de 
Üil3SS5£lîYiill âlJiUiil* De type d ’association avec les memes espèces, 
s ’est probablement développé I la mime époque i Port-Etroit ? le 
faciès y est cependant différent de celui des Rochers, la matière 
organique étant conservée $ ces coraux provenant de ce gisement et 
conservés dans divers collections (MILQN I Rennes, Musée de Nantes, 
Université du Mans, MICHELIN au Muséum National d ’Histoire Naturelle 
de Paris) sont très abondants. Les autres espèces coralliennes compa­
gnes sont représentées par de petits polypiers sans dissépiments 
<E£StliiiLâI§ÎIt <?) â ü l i ü i i  ou Ro t i t) hy H  um de nsum ) , ou par de rares 
colonies phacelloldes de Soifnodendron Hillâlâi*

- Au Viséen inférieur Tvia), S x hettontnsis et SL iigantea sont
remplacées par iiÊ&fiQaBhJ£lli§ aff* âiEïSâSii ou parfois par ii£hono- 
EÜYlIil £YliCâ£i£I" Ainsi, la faune de Tétracoral1iaires est consti­
tuée, i  100 % ,  de iilhgno£hyi 1 ia af f • garwoodi â  1  * Aiguillonière et au 
Pin ( fig * 107, 11oT et I environ 80 % de la mtme espèce à Port-Etroit 
(plaque de calcaire polie avec huit sections longitudinales et une 
transversale de SL aff* g§£woodi, une section dans une colonie de 
ialUSdendron fiiiioifi et une section transversale de iychnoelasma 
tSSiJJsM ( f ig. 105, 106), auxquelles sont associés de nombreux
Tabulés s Miche lin la sp•, Ünofiora $p. et Syringopora sp. (détermi­
nation J* LAFUSTE, confirmée par Y* PLUSQUELLÊC, communication person­
nelle,, 1986), ainsi qu’une section transversale d •Hexafhy11i§ mirabi­
lis, seul Hétêrocoralliaire observé jusqu’à présent dans le Carboni-

Fig. 105. - Plaque de calcaire polie de la carrière de Port-Etroit (70x70 cm) 
(collection du Muséum National d ' H i s t o i r e  Naturelle de Paris) (x 1/3), 
T é t r a c o r a l l i a i r e s  - 1 : S t p h o n a p k y t t Â a  aff. g c v w o o c L L  ; 2 t S o t m o d m d A o n  p t l ~  
t a t o u , ; 3 ; S y c h m e Â ( U m a  k a r u n c k i *
Tabulés -  4 ; Mtahetinta sp* ; 5 ; Stnapom sp.
Les cases A, B, C, D, E correspondent à la figure 106.







157
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Fig* 107• - Association à Sipkonopkyl~ 
t u t .  A : espèces composant cette asso­
ciation aux Rochers et ? Port-Etroit 
(Tournaisien supérieur) ; B : espèces 
composant cette association au Gravus 
(Viséen inférieur) ; C ; espèce compo­
sant cette association au Pin et à 
1fAiguillonière (Viséen inférieur)* 
(Sigles fig. 96 et!20)*

Fig. 106. - Détail de la figure 105.
A : StphonophyttÂa. aff. gamoodt (x 1,5) ; B : Stphonophyttta aff. gamoodt (x 1,5); 
C : Sote.no de.ndnon ptttotat (x 1,5) ; D : Sychnoetcuma. kontnkt (x 1,5) ; E : MtcheZZ- 
n t a sp. (x 1,5).
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f ère du Massif Armoricain), Au Gravas (Louverné , Mayenne ) , ÜSl33D2r 
D h v ü 1 a cyiindrica domine la faune de Té t raco ra 11iai r es, accompagnée 
d ’une colonie de Sg 1enodendrgn sp, 1.

Les polypiers cylindro'ides, qui appar t i arment au genre Sighgno- 
£hy11ia, sont couchés à la surface des bancs, Le calcaire est souvent 
de couleur sombre ? les coraux y sont noyés dans des dépôts argileux, 
riches en matière organique. En effet, 1’analyse chimique du sédiment 
(effectuée par TRÎCHET en 1978) a révélé la présence de nombreux 
acides aminés (en particulier glycine, alanine, acides glutaniques et 
aspartiques) • La glucosamine dosée à Port-Etroit et au Gravus est un 
constituant symp tornât i que des membranes des Procaryotes (CHICHEREAU et 
al. 1976), d ’autres comme la lysine et 1 ’ hi st i di ne caractérisent les 
Cyanophycées, Ces acides aminés pourraient donc avoir une origine 
al gaire. Le milieu réducteur et mal oxygéné favoriserai t ainsi la 
conservation de ces matières organiques* Les Algues (Palaeoberesellae ) 
sont nombreuses , les Crinoides abondant s, Les F o rami ni fè res benthi ques 
sont plus ou moins abondants suivant les gisements. L ’épi faune séssile 
suspensivore domine, avec Brachiopodes (Chonétides de grande taille t 

(jusqu’à 15 cm de longueur pour la ligne cardinale), et 
Productide s ), Bivalves (Cgnocardium, fixé par un byssus (NICOL 1970, 
BONEM 1981)), L ’épi faune vagile est plus rare, avec des Gastéropodes 
(Euomphalide s ) et des Triiobi tes (Proétides et Phi 11ipsides), Les Cho- 
nétides, les Bivalves et les Gastéropodes atteignent de grande dimen­
sion, surtout aux Rochers. Les Tabulés, comme on l’a vu à Port-Etroit, 
sont représentés par des colonies de Mi cjhe 1 in i a sp, et Syrgnggggra 
sp.. La texture de la roche est souvent wackstone, parfois packstone, 
avec de nombreuses recristallisations en sparite du ciment. Cette 
association a prospéré dans la zone subtidale, au-dessus de la limite 
d ’action des vagues i à Port-Etroit, le Pin, l’Aiguillonnière, les 
Gravus, le milieu est calme, mal oxygéné, riche en matière organique, 
La plupart des organismes ne sont plus en position de vie. Occasion­
nellement, des tempêtes (?) ont érodé le fond et couché les polypiers. 
On a affaire ici à l’association I Cani noldes (BEUS 1984) t cette 
association, observée au Pays de Galles (High Tor Limestone), est 
dominée par les Caninoldes (Caninia, §i£hongghyI1ia), accompagnés 
essentiellement de polypiers sans dissépiments et de Brachiopodes 
(Productides et Chonét i des géants s SsIlllJDli * * # t caractérise un
milieu peu profond dans la zone subtidale ? l ’oxygénation du milieu 
est cependant beaucoup plus importante au Pays de Galles, et aux 
Rochers. Les Palaeoberesellae, abondantes, semblent indiquer que cette 
association s ’est développée dans un milieu restreint (MAMET & ROUX 
1974), la matière organique pouvant se concentrer (Port-Etroit, 1 ’ Ai- 
gui Honière ) •

b - L ’Association à üfihouoghyliia-Antiphyl1idae

Ce cas particulier de l’association précédente ne s ’observe que 
dans la carrière A des Rochers CArgentré, Mayenne) au Tournaisien 
supérieur <Tn3c>. On compte environ 43 % de Tétracoral1iaires du sous- 
ordre Caniniina (S h f t t o n e n s i s  et gigantea>« Les autres espèces
coralliennes sont nombreuses, en particulier les polypiers sans dis- 
sépiments C36 % des Tétracoralliaires), dont les Antiphyl1idae (Prghe- 
iilâlilil (?) tiâliiii et Rotighyllum densum) et Crayenia rhytgides ; 
les polypiers i structure axiale (31 % des Tétracoralliaires, Qiliaiz 
nella iMiiâiiti* ialtSaiffîdron gillglai et Auigkgninckgghy 11 um agio-
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Fig. 108. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à S l p h o n o p h y t t i a . -  
Antiphyllidae (Association à Caniniina). (Sigles fig. 96 et 120).
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ni) ( f i g . 108, 110). Le calcaire renfermant cette association, clair, 
i~texture packstone riche en Foraminifères, Calcisphères et Palaeobe- 
resellae, traduit un milieu plus agité que celui de l'association à 
SÎËÜSSSËÎÜYiiii ’ roais toujours développé dans un milieu restreint 
Tprésënce de matière organique dans des proportions plus faible qu’à 
Port-Etroit) . Dans la macrofaune compagne, 1 ' ép i faune sessile suspen- 
sivore est dominante : Chonétides ( Ssisaijnea ) , Productides, Bivalves 
iÇSDSSâliiüI1 > ’ Bryozoaires (Fenestellides) , articles de Crinoïdes 
abondants ; 1 * ép i faune vagile comporte des Gastéropodes (Euompha- 
1i des) , et des Trilobites (Proétides) j enfin, des Tabulés (carnivores 
passifs, sessiles comme les Té t raco ral 1 iai r es ) , îjiçhel i ni a sp. et 
Svringgagra sp.. Cette association, très proche de 1 'Association à 
Canînoïdë- de BEUS (1984), se rapproche aussi de la "Brachiopod calca- 
renite communi ty11 de R AMSBOTTOM (1978), composée de grandes formes 
solitaires et de quelques colonies massives ou fasciculôes, accompa­
gnées de nombreux Brachiopodes pouvant atteindre de grande taille ; 
cette association caractérise un milieu agité.
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Fig. 109. - Histogramme du pourcentage des différents taxons de Tétracoralliaires 
dans chaque association à Caniniina (la largeur de chaque colonne équivantà 100% ).
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c - L ’Association à (Hf g s s ul.ar ia

Cette association n ’apparalt que dans un seul gisement : les
Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne) à la base du Viséen moyen 
< V2a) . Plus de 80 7. des Té t ra c o r a 11 i a i r e s sont représentés par le 
genre Si£ossulari_a avec deux espèces : B i £.2,EiUl.ar i a us s ow i et B ..
t i ctensisT^es autres Té t raco ral 1 iai r e s sont des polypiers à structure

ASSOCIATION à B¿fio4¿uZa/UcL
COUPES TRANSVERSALES. SCHEMATIQUES FORMES EXTERNES

?

Fig. 110. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à B ^ a i - i u l a s U a .  
(Association à Caniniina). (Sigles fig. 96 et 120).

axiale appartenant aux genres £11 si ojjhy 11 um, Soiemnoghyl1um, Paiaeos; 
ffiiÜJ (Fig. 109, 110). Le calcaire est riche en Algues vertes (Dasy- 
cîàdâcées, Pa1aeoberese11ae plus rares). Les Foraminifères et les 
articles de C r i no'i des sont abondants. Les Trilobites et les Brachio-
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podes sont rares. La roche est sombre à texture packstone, parfois 
grainstone ; la limite entre les deux textures est nette ; un voile 
al gaire a localement protégé le sédiment de la turbulence des eau» 
(texture packstone sous le voile algaire). Les polypiers cylindro'ides 
du genre Bj. f g s s u.la rjia sont couchés à la surface des bancs. Le milieu 
devait être agité, plus agité que ceux des deux associations à Can i - 
niina décrites précédemment. Cette association, très proche de l'asso­
ciation i Canino'ides de BEUS (1984), s'est développée dans un envi­
ronnement peu profond.

3 - LES ASSOCIATIONS A POLYPIERS A STRUCTURE AXIALE SENSU STRICTO

Ces associations comptent 100 '/. de Tétracoralliaires à
dissépiments et à structure axiale. Deux associations de ce type ont 
été reconnues dans le Massif Armoricain s l'association à PaJ. ae osmi 1 j. a 
et l'association à lâiemnogihxl lum. P§Iieos.mi l.ia et §oïg,mno2 hy;IIu.m 
représentent 80 7. des Tétracoralliaires, les 20 7. restant sont des 
colonies fasciculées, disloquées, de Lithostrotionina et de
Lonsdaleiina (fig. 113).

a - L ’Association à Palaeosmi1ia

Cette association est très répandue, dans le Massif Armoricain, 
du Viséen inférieur (V1a) au Viséen moyen (V2a). Elle se développe au 
Viséen inférieur (Via) dans le Synclinal de Montmartin (à Montmart i n , 
les Vieilles Croûtes, les Marettes, la Bonneterie, l’Hercenterie), 
ainsi que, mais seulement I partir du sommet du Viséen inférieur 
(V 1 b ), dans la partie orientale du Synclinorium de Laval (Epinoyau, 
C o s s é-e n-C hampag ne) jusqu'au Viséen moyen (V2a et V2b) toujours dans 
la partie orientale du Synclinorium (Chateauneuf, l 'Quvardière) . Au 
Viséen inférieur cette association est constituée à 100 7. ou presque, 
par E.il§£°âüiilii Ourçhisgni. Au Viséen moyen, on ne compte plus que 80 
7. environ des Té t r a c o r a 11 i a i r e s , représentés par cette espèce. Si£ho~ 
nodendr o n sart hens,i s , formée de fragments de polypiérites dispersés 
dans le sédiment, forme les 20 % restant (fig. 111, 113). Ces frag­
ments sont roulés, usés et semblent avoir été arrachés à la colonie 
initiale. Palaeosmilia murjihisoni a une forme externe scolécoïde, le 
plus souvent, et est couchée I la surface des bancs. Le calcaire est 
très clair, bioclastique j certains niveaux présentent des 
accumulations d'oolithes (en particulier à Chateauneuf). La texture de 
la roche est grainstone. Les éléments sont de grande taille : Forami- 
nifères, fragments d'Algues vertes (Dasycladacées) et d 'Al gués rouges. 
Les articles de Crino'ides sont également fréquents. Tous ces éléments 
sont roulés et usés. La macrofaune compagne est constituée uniquement 
de rares Productides, ou de fragments de coquilles de Brachiopodes. Le 
milieu était très agité (accumulations d'oolithes et d'éléments 
roulés, usés, brisés -, forme scolécoïde des coraux solitaires). On se 
trouvait probablement dans la zone intertidale, ou bien au sommet de 
la zone subtidale où 1 'action des vagues est très forte (ELF-AQUITAINE 
1977). Cette association correspond à 1 ' "Oo 1 i t i c Limestone community" 
(RAMSBOTTOM 1978), caractérisée par des grands coraux solitaires 
(falaeosmi 1 ia, K 31! i ncko^hy 11 jgm ) et de grands Brachiopodes
(Me^açhgnetes,..,), par un faciès oolithique ; cette association s'est
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ASSOCIATION à P a ta t o ¿ tn íL L a
COUPES TRANSVERSALES 

SCHEMATIQUES FORMES EXTERNES

w
A

H-%
ASSOCIATION à P a ta to E m it id

COUPES TRANSVERSALES 
SCHEMATIQUES FORMES EXTERNESifil 1̂ "

Fig. 111. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à Patata ¿m-LLia. 
(Association à polypiers à structure axiale sensu stricto).
A : Viséen moyen (Chateauneuf, Quvardière) ; B : Viséen inférieur (Synclinal Mont- 
martin, Epinoyau, Cossé-en-Champagne). (Sigles voir fig. 96 et 120).
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développée dans la zone intertidale ou? â un ou deux mètres de 
profondeur maximale*

h ™ L *Association à Solemno^hyilum

Cette association? beaucoup plus rare? n fa été observée que dans 
le seul gisement de Solesmes (Sarthe)? au Viséen inférieur? dans la 
partie orientale du Synclinorium de Laval comme 1’association 
précédente. Deux espèces de Tétracoralliaires composent cette associa­
tion % Sol amnoghyilum SâISSBSiii (plus de 80 7* des Tétracoralliaires) 
e t Do r 1 o do t j. a c f - ose udovermi eu 1 are ( f i g , 112? 113) . Comme c ’est le
cas pour Sj> oh on ode ndr g n sa r the ns j, s dans l’association à ?

ASSOCIATION à SolmyiopkyUum
COUPES TRANSVERSALES 

SCHEMATIQUES FORMES EXTERNES

Fig. 112. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à S z Z m n o p h y l t u m  
(Association à polypier à structure axiale sensu stricto). (Sigles fig. 96 et 120).

les polypiérites de B S l l S J Î S J i i â  cf. £ s e u d o v  e  r n u ç y i a  r  e  ont été ici 
arrachés à la colonie, seuls quelques débris de colonies ayant été 
conservés, §o l emnoghy11um ££3ieno££i a une forme scoléco'ide ou cylin- 
dro'ide et les polypiers sont couchés à la surface des bancs. Le cal­
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caire est clair, plus sombre cependant que pour l'association à Pa- 
laeosmilia. La texture de la roche est packstone. Le sédiment est 
riche en Palaeoberesellae et F o rami ni f è res. La macrofaune est essen­
tiellement constituée de Gastéropodes variés (Euomphalides, Bellero- 
phontides, Murchisoniides ... etc..) et de rares Tabulés (£UçJ3ei i nia 
sp.). Cette association s'est développée dans un environnement proche 
du précédent (association à Pa1aeosmi1ia>. La présence de Palaeobere­
sellae indique que l'on se t rouvai t en milieu restreint ; cas Algues 
sont absentes dans l'association à Palaea^mi1ia, quelque soit le lieu 
et l'époque de sa croissance. L ’association à Soliffinog,hyl lum s'est 
donc développée en milieu très peu profond dans la zone intertidale ou 
à proximité. Elle est proche de l'association t Bellerophontides 
décrites par 8EUS (1984) ; cette dernière, incluse dans un calcaire 
bioclastique wackstone, est très peu diversifiée et se compose de 
nombreux Gastéropodes (Bellerophontides essentiellement, Euomphalides, 
Murchisoniides....) ; les coraux y sont rares et surtout représentés 
par des Canino'ides ; cette association s ’est développée dans une zone 
très peu profonde intermédiaire entre les eaux calme d ’un lagon et les 
eaux agitées de la zone intertidale. A Solesmes, le développement des 
coraux est beaucoup plus important, et ces organismes y sont 
dominants.
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Fig. 113. - Histogramme du pourcentage des différents taxons de Tétracoralliaires 
dans chaque association à polypiers à structure axiale sensu stricto (la largeur 
de chaque colonne équivaut à 100 % ).

4 - LES ASSOCIATIONS A POLYPIERS A STRUCTURE AXIALE

Les polypiers à structure axiale ne représentent ici que 50 à 80 
'/. des Tétracoralliaires, au lieu de 100 '/. dans les associations à 
polypiers à structure axiale sensu stricto. Dans le Massif Armoricain, 
on cannait trois associations de ce type, chacune n'ayant été observée 
que dans un seul gisement.
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a - L ’Association à Axoahyl l,um

Elle se développe au Viséen moyen < V2b ), t Saint-Roch (Changé, 
Mayenne). Les Tétracoralliaires sont dominés par deux espèces apparte­
nant au genre Axgohyllum ( A_. ffiendigense, cf. bejaense ) , et repré­
sentant 60 '/. de ces coraux. Ces espèces sont accompagnées par
Wii,b££LE.ïLiion E.elhatae (seule espèce coloniale massive du Massif Armo­
ricain?, Aulokoni nçkofihy 11 um sp. aff. milonj., Amvg da 1 0£ hy 11 um (?) sp. 
(espèces à~strûctüri”âxIaIiT7 Si£hono£hÿïIia aff. ^arwogdi (Caniniina) 
et ElSiDSiâlâiâSiDi (?) SSüâliaii Iseule forme sans dissépiments de ce 
g i semënt?~IfIgI~ÏÏ4, i 17?I~Les"" p o 1 y p i e r s solitaires sont cylindro'ides. 
Le cal cai re est sombre, la texture est packstone à grainstone. Le

ASSOCIATION à Axopkytùm

Fig. 114. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à Axopkytlum
(Association à polypiers à structure axiale). (Sigles fig. 96 et 120).
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sédiment renferme des F o rami ni f è res et des Palaeoberesellae, des 
articles de Crino'ides et des intraclastes. Les Brachiopodes ( S p i r i - 
féri des , Product ides) sont rares. L'environnement est peu profond, 
avec une turbulence des eaux assez fortes (structures internes et 
formes externes des coraux, colonie massive de Li t ho s t r o t j. o n £ej.hatae, 
texture de la roche.,.). Cette association est intermédiaire entre la 
"Coral calcarenite community" (caractérisée par des colonies massives 
et de grands solitaires, quelques Brachiopodes dans un calcaire bio- 
clastique crinoïdique) et la "Brachiopod calcarenite community" 
(RAMSBOTTOM 1978) (voir supra p. 160).

b - L'Association à iiêâlîâ

Elle se développe au Viséen moyen (V2) à la Cruchonnière ( Va i g e s , 
Mayenne), 52 7. des Té t ra co r a 11 i a i r e s co r r e s p o nden t à Sabglia mai,tae, 
dont le polypier est cylindroïde ou scoléco'ide. Une seconde espèce à 
structure axiale, Ay 1 oko ni ne k op hyj. 1 um ngak gi , représente 19 7. des

ASSOCIATION à SciboUa
COUPES TRANSVERSALES 

SCHEMATIQUES
FORMES EXTERNES

Fig. 115. - Espèces de Tétracoralliaires composant l'association à Sabotia. (Asso­
ciation à polypiers à structure axiale). (Sigles fig. 96 et 120).
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coraux. §i £ 211 uislllâ tic te ns is (Caniniina? 21 7» des Tétracoralliaires) 
et des polypiers sans dissépiments (genres Sychnoelasma et Craveni 
complètent cette faune corallienne (fi g* '115, iT ?T. Le calcaire e
clair, à texture pack stone, riche en Foraminifères, Palaeoberesellae, 
Ost racodes et Cri no*i des • La macrofaune compagne, en dehors des Tét r a- 
coral1iai res est rare. On trouve? cependant quelques Brachiopodes? 
Gastéropodes et Tabulés« L ’environnement est semblable au précédent 
( as s o c iat i o ns à Pa 1 je o smjl 1 i a et So 1 emno o hyj. 1 um ) .

c - L ’Association à Aulophyi!idae~Antiphyl1 idae

ASSOCIATION, à Aulophyllidae-Antiphyllidae
COUPES TRANSVERSALES SCHEMATIQUES FORMES EXTERNESv * ?f fo #

S 0 r ?

Fig. 116. - Espèces de Tétraeoralliaires composant 1 fassociation à Aulophyliidae-
Antiphyllidae (Association à polypiers à structure axiale). (Sigles fig. 96 et 120).

m 
Un
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Elle se rencontre aux Rochers (carrière B , base de la série) , au 
Tournaisien supérieur (Tn3 c). 50 X des Tétracoral1iai res sont re­
présentés par des polypiers à structure axiale dont 36 % environ sont 
des Aul ophy 11 i dae ( Çya t ho c 1 i s  i a m o n i cae ? BiliÊllUilIâ a na s t o m o s a ) °f il 
s’y ajoute SemenoffLa rneodenensis et Aulo k o n i n c k o £>hy 1 l,um mi loni , Les 
polypiers sans dissépiments (AO % des Tétracoralliaires) , sont essen­
tiellement représentés par des Antiphyllidae (34 X environ, Eiohetere- 
la s ma (?) o ma 1 i us i, et Rotiphy^^um densum) et aussi Cyathaxonia cornu, 
lâÊ.Eüiîliiiii < ? ) s p , et des P 1 e r o p hy 1 i i na indéterminés» Les 10 X 
restant appartiennent au sous-ordre Caniniina, partagés entre Ca ru nia 
af f * c gr nu co a e et § i g»ho n 0 £>hy l ü  a cyl^indrica ( f i g . 116, 117), La
plupart des grands polypiers sont cératoides, parfois cylindre‘ides. La 
macrofaune compagne est abondante et variée. L ’épifaune sessile sus­
pens i vo re abonde t ce sont surtout des Brachiopodes (Spiriférides, 
Athyrides, Chonétides, Productides , etc....). On trouve également, des 
Bivalves (Cgnocardium), des Crinoxdes, des Bryozoaires (F e ne s t e 11i de s ,
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Fig. 117. - Histogramme du pourcentage des différents taxons de Tétracoralliaires 
dans chaque association à polypiers à structure axiale (la largeur de chaque colon­
ne équivant à 100 S»)..
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brisés) , des Tabulés ( Mj. c hel i nji a 7 Sv r j, ng gg o £ a ) * L ’épifaune v a g i 1 e est, 
de mime, bien représentées Gastéropodes (Euomphalides, Bellerophon- 
t i d e s ) et Trilobites (Proétides essentiellement, quelques Phillips 
aides)* Le calcaire est clair, la tenture de la roche packstone, Le 
sédiment est riche en Foraminif ères, Calcisphères et Palaeoberesellae. 
Là encore, les conditions de vie étaient semblables à celles des deux 
associations précédentes, avec cependant un apport important de poly- 
piers sans dissépiments, caractérisant un environnement plus calme.

E - CONCLUSION ET PALEOGEOGRAPHIE

LE TOURNAISI-EN SUPERIEUR <Tn3c) ET LA BASE DU VISEEN INFERIEUR <V1a>

Dans le Synel i nor ium de Laval, le Synclinarium du Ménez-Bélair et 
le Synclinal de Montmartin, de nombreuses informations ont pu Itre 
recueillies, et neuf associations t Tétracorailiaires y ont été obser­
vées, A l’Ouest (Guenon au Nord de Rennes), l ’association à Antiphyl- 
1 idae-Cyathaxgnia, du ïournaisien supérieur (Tn3c>, caractérise un 
milieu calme et relativement profond sous la limite d ’action des 
vagues. Au Sud-Est, dans le Synclinarium de Laval, se développe d ’a­
bord (Tn3a ou b ou base Tn3c, PARIS & ai. 1982), la Formation de 
Changé (PLAINE 1976)(siltstones décalcifiés) riche en macrofaune. Les 
Tétracoral1iaires sont représentés par des petits solitaires sans 
dissépiments, malheureusement indéterminables. Cependant, l’associa­
tion à Tétracoralliaires, bien que plus ancienne, devait et re très 
proche de celle de Guenon qui caractérise un milieu calme et p r o f o n d ,  
sous la limite d ’action des vagues. Au cours du Tournai sien supérieur 
(Tn3c), la sédimentation carbonatée s ’installe dans cette cône profon­
de et les récifs waulsortiens, développés dans des eaux chaudes, 
s ’épanouissent, permettant le développement de l ’association I 

t d ’après les associations de Conodontes CGnathgdus t exanus, 
Seal i ognat hgdus angh gra¿jis, PELHATE 1971) contenues dans les encri- 
nites de la base des récifs waulsortiens, ces derniers se seraient 
développés le long d ’une pente (DREESEN et ai» 1986), Au Nord-Est, 
trois associations à Tétracoral 1iaires apparaissent, l ’association I 
Ü&{làlâE.t2ïIIil étant la plus répandue. Elle caractérise un milita 
relativement calme, pouvant ttre mal oxygéné (région de Po rt-Et ro i t ), 
mais se situant probablement au-dessus de la limite d ’action des 
vagues* Les associations t 5Y£Í3£ ng^hyj, H a - A n t  i phy 11 i dae et Aulophylli- 
dae-Antiphy11idae (présentes aux Rochers), bien que possédant de nom­
breux polypiers sans dissépiments, caractérisent un environnement plus 
agité que celui de l ’association à §ifiho noghyl 1 i a . Les petits poly­
piers sans dissépiments constituent des accumulations se mélangeant 
aux polypiers I dissépiments, et proviennent probablement de zones 
plus calmes et plus profondes (Guenon â l’Ouest ou Formation de Changé 
au Sud,*,?). La prolifération importante des Calcisphères et des 
Palaeoberesellae, et le milieu réducteur surtout à Port-Etroit, indi­
quent que, dans la Formation de Sablé, l’ensemble des associations 
vivent dans un bassin à circulation restreinte (MAMET 1973, MANET & 
ROUX 1974). En effet, un haut-fond situé entre Vaiges et Epineux 
(PELHATE 1971), séparait le Synelinorium médian à L ’Ouest de la mer 
ouverte â l ’Est Cfig, 118). Ceci expliquerait l’absence des Céphalo-
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Fig. 118. - Esquisse paléogéographique des Synclinoria de Laval et du Ménez-Bélair 
et du Synclinal de Montmartin au Tournaisien supérieur (Tn3c) et à la base du Vi- 
séen inférieur (Via).
A : terres émergées supposées ; B : haut-fond immergé ; C : Formation de Laval (zo­
ne profonde) ; D .* récifs waulsortiens ; E : Association à AmpZtxtn (faciès waul- 
sortien) ; F : Association à Antiphyllidae-CyaXhaxorUa ; C : Association à Plero- 
phyllina ; H : Association à Sÿcknoeùuma. ; I : Association à SZphonophyZZZa ; J : 
Association à S^phonopfoy££ia.~Antiphyllidae et Association à Aulophyllidae-Antiphyl- 
lidae ; K : Association à SoZesnnopkyZZxun ; L : Association à PaZa.e.oAmZZZa. ; M : 
influence de la mer ouverte.
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Fig* 1 1 9 *  - Distribution des associations de Tétracoralliaires en fonction de la 
bathymétrie, du niveau d'énergie, sur une coupe schématique en arrière du haut- 
fond émergé dans le Synclinorium de Laval au Tournaisien supérieur (Ïn3c) et à 
la base du Viséen inférieur (Via)*

Fig* 1 2 0 *  - Distribution des associations de Tétracoralliaires en fonction de la 
bathymétrie, du niveau d'énergie, sur une coupe schématique en arrière du haut- 
fond immergé dans le Synclinorium de Laval, au Tournaisien supérieur (Tn3c) et à 
la base du Viséen inférieur (Via).
1 : trocholde ; 2 ; cératoïde ; 3 : cératoîde de grande taille ; 4 ; cylindroïde ; 
5 z scolécoïde ; 6 ; massive cérioxde ; 7 : fasiculée phacellolde ; 8 s fascieulée 
dendroïde. (sigles des espèces voir f i g .  9 6 ) *





174

pode s (organismes pélagiques) à Guenon, Cet endroit, éloigné de la mer 
ouverte (actuellement situé dans un domaine très tecIonisé (voir supra 
p» 7 , f i g . 6) , et sa position par rapport au Sy ne 1 i no r i uni de Laval 
étant impossible à définir) ne subit que très faiblement son influence 
et n ’autorise pas le développement des polypiers à dissépiments* Les 
associations à S i  o Ho no £ h y J. J. i a , ho nojghy 11 i a-An t i p h y 11 i dae , Aulophyl- 
lidae-Antiphyllidae, riche en polypiers à‘ dissépiments se situent 
immédiatement en arrière du haut-fond, dans des eaux moins profondes 
et pouvant subir 1 ’ influence de la mer ouverte (présence de Foramini- 
fères pélagiques, milieu plus agité), ou, au contraire, se développer 
dans un milieu réducteur et isolé. Ce haut-fond constitue une barrière 
géographique favorisant un endémisme chez certains Tétracoralliaires à 
dissépiments (CyathocjU s a monicae, Ü Ë Ï i k Î B à l l ê  anastomgs a , Semengffg a 
mge denensj.s , Soijnodendr on g i J._lg la i , Aul g kg n i n c kgg hyj, J. um îîiüo ni , 
lifiBoDOfîhyT Iga gggantea7*

Au Viséen inférieur (Via), dans le Sync1i no r i um de Laval , la 
paléogéographie est I peu de choses près la même qu’au Tournaisien 
supérieur. Les associations à Tétracoralliaires se diversifient en 
fonction de la bathymétrie, l’oxygénation et la salinité sur cette 
plateforme interne et de leur éloignement du haut-fond, A l ’Ouest, les 
polypiers sans dissépiments prolifèrent avec 1’association à P 1 e r o- 
phyllina. Cette association est éloignée du haut-fond (fig. 118, 120) 
et le milieu est calme. Vers l’Est, ou la turbulence des eaux augmen­
te, ou le milieu est très confiné ? l’association â § igho ngghv H  ji a y 
domine. L ’association à Sg 1. emngghy 11 um indique un milieu agité et peu 
profond, en relation avec la mer ouverte, par ses polypiers s co­
lé cox des et l’abondance et la diversité des Gastéropodes ? cette 
association s ’est développée sur le haut-fond immmarge ou juste en 
arrière de celui-ci. Enfin, immédiatement en arrière du haut-fond, 
s ’épanouit l’association à Sychnoelasma ? elle semble s ’être dévelop­
pée dans un milieu sursalé* Pour expliquer ce phénomène, le haut-fond 
devait être émergé ou proche de l’émersion et isoler cette région très 
peu profonde du domaine marin franc. On remarque d ’ailleurs, q u ’au 
Sud-Ouest de cette région " ê vap o r i t i q ut “ , l’association à §ifii3SJQ5z 
fiîlïiiil se développe dans un milieu réducteur, confiné, alors q u ’au 
Nord, cette même association se situe dans une zone agitée, subissant 
fortement l’influence de la mer ouverte (fig. 118-120). Li encor© 
l’endémisme est favorisé CLgghggh^liidium (?) van ru eri, Nominoeghy11um 
illiiMli (polypiers sans dissépiments), ioiSinoihyliMi 5®MJ3SÎ£A * *

li est difficile de comparer cette paléogéog raphi e très 
particulière avec une région actuelle. Cependant, des affinités 
peuvent ttne observées avec le Golfe Persique actuel (voir PURSEH 
1983), Le détroit d ’Hormuz aurait sensiblement le même effet sur le 
milieu que la partie émergée (ou proche de l’émersion) du haut-fond 
dans le Synciinorium de Laval t

- influence sur la salinité, l’oxygénation (fig. 121).
- influence sur les faunes. Dans le Golfe Persique, on compte 15 

genres de polypiers scléractiniai res seulement ? ce nombre est nette­
ment inférieur à celui de la faune indopacifique et des Caraïbes. Les 
Aéroports sont branchus et de taille modeste, alors que leur morpholo­
gie est massive aux Caraïbes et dans la Grande Barrière australienne. 
Les formes hermatypiques ne supportent pas une salinité supérieure I 
48 % , la plus grande variété de ces formes se situe au Nord du golfe 
où la salinité est inférieure â 40 %,
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Fig* 121* - 1 ; influence du détroit d’Hormuz sur la salinité dans le Golfe Per- 
sique actuel*
A : terres émergées $ 8 : salinité de 40 %*h 50 C ; salinité supérieure à 
50 S»
2 t influence du haut-fond émergé sur la salinité et l’oxygénation des eaux dans 
le Synclinorium de Laval au Tournaisien supérieur (Tn3c) et à la base du Viséen 
inférieur (Via)*
D : terres émergées supposées ; £ t Formation de Laval (zone profonde) ; F : dé­
pôts riches en matière organique, mal oxygénés ; G : calcaire dolomitisé, salini­
té supérieure à la normale.

Dans le Synclinorium de Lavalr on note l’absence totale de 
certains genres connus ailleurs et caractéristiques de cette période % 
en particulier le genre Cani no.ghyl 1 um y à cette meme époque, le genre 
EliMojiiii! est également absent alors qu’il est très abondant dans 
le Synclinal de Montmartin, §SiJ$DMÜïiiM® semble substituer 
fâiâlSliiiil dans le Synclinorium de Laval* Les formes coloniales sont 
très rares*

Le Synclinorium de Montmartin, plus au Nord, présente seulement 
deux associations I Tétracoral1iaires * Ces associations traduisent un 
milieu peu profond, l ’association i Sychnoelasma indiquant une zone 
agitée mais moins turbulente que l’association I ËllMosmilia Cfig* 
122K  Cette dernière, développée dans la zone intertidale, ou au 
sommet de la zone subtidale, se situe essentiellement au Sud et I 
l’Ouest du synclinal, alors que l’association I Sychnoelasma se déve­
loppe au Nord et I l’Est ( f i g * 118).

LE SOMMET DU VISEEN INFERIEUR <V1b)

Les données relatives au Synclinorium de Laval sont très limi­
tées. L ’association à Palaeosm¿1ia croît sur les pentes du haut-fond 
aussi bien du côté de la mer ouverte que dans le bassin restreint y 
l ’environnement est très peu profond et très agité. Aucunes données
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Fig. 122. - Distribution des associations de Tétracoralliaires en fonction de la 
bathymétrie, du niveau d'énergie, sur une coupe schématique du Synclinal de Mont 
martin (sigles : fig. 96 et 120).
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n ’ont été obtenues vers l’Ouest et r de ce fait, la paléogéographie, au 
sommet du Viséen inférieur ( V 1 b ), ne peut etre établie*

LE VISEEN MOYEN CVSa et b)

L ’essentiel des données paléantologiques dont on dispose relati­
vement au Viséen moyen ont été fournies par la partie orientale du 
synclinorium. Des Tétracoral1iaires ont été signalés par PËLHATE 
(1971) dans sa partie occidentale, aux Aumeunes (Louverné ) *f seul le 
gisement de Saint-Roch (Changé, Mayenne) en a livré*

Fig* 123* - Esquisse paléogéographique du Synclinorium de Laval au Viséen moyen*
A % terres émergées supposées B : haut-fond immergé ; C : Formation de Laval 
(zone profonde) ; O s Association à ; E ; Association à Pajta&OAnui~
t u t  ; F ; Association à S a b a t i a  ; G : Association à k x o p k y t h m .

Dans la partie orientale sont localisées les associations I 
Tétracoral1iaires sur le haut-fond ou I sa proximité* Sur la plate 
forme interne, les coraux semblent devenir plus rares Cfig* 122)* 
Quatre associations à Tétracoral1iaires se développent au Viséen mo­
yen. En avant du haut-fond i l’Est, on retrouve l’association à Pa- 
1 aegsm 11ia , l’environnement est peu profond et le milieu très agité. 
Les trois autres associations se situent en arrière du haut-fond. De 
nombreuses Palaeoberesellae s ’y épanouissent, caractêrisant un milieu 
restreint (MAMET & ROUX 1974). L ’association à §abo1ia reflète un 
milieu très agité ? l’association à Bifonularia témoigne d ’une turbu­
lence des eaux moins forte -que la précédente. iifâiiilitii tic tens is 
est la seule espèce commune à ces deux associations. Enfin, plus à 
l’Ouest se développe l’association à AxofihylJ.ym qui traduit aussi un 
milieu agité (présence de colonies massives du genre Lit hos trot ion,
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Fig. 124. - Distribution des associations a e Tétracoralliaires en fonction de la 
bathymétrie et du niveau d'énergie sur une coupe schématique du Synclinorium de 
Laval au Viséen moyen, (sigles ; fig. 96 et 120).
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sédimento1ogie ) Cfig» 124). Au Viséen moyen, la région où se dépose la 
Formation de Sablé est dans son ensemble très peu profonde Cfig. 124). 
Rien ne permet d ’aff i rme r si le haut-fond est émergé ou immergé. Les 
microfaciès observés semblent caractériser des milieux bien oxygénés 
et à salinité normale.

HOULGATTE & al. C1987), proposent une reconstitution paléogéogra­
phique du Synclinorium de Laval I partir des données 
sédimentologiques \ lors de la tectonique fini-dévonienne (phase bre­
tonne), décrochement et rifting ont affecté cette région ? ceci pour­
rait expliquer la présence du haut-fond I l ’Est, et l’évolution en 
plateforme interne de ce bassin du Tournaisien supérieur au Viséen 
moyen.

AFFINITES DES FAUNES DE TETRACORALLIAIRES

Dans le Massif Armoricain, les Tétracora11iaires sans dissépi- 
ments, abondants au Tournaisien supérieur, se raréfient au cours du 
Carbonifère inférieur, surtout à partir du sommet du Viséen inférieur. 
La plupart des espèces tournai siennes sont surtout communes avec les 
autres régions de l’Europe occidentale CCrayenj.a r hy tg i de s , 
SâiiBÜïIiiQl itÜltHl? ? les autres sont répandues 
dans toute l’Eurasie (Amgiexus £0 railgides, Cyathaxgnia cornu, Frghe- 
terelasma (?) oma^iusi). Les mimes affinités peuvent être notées pour 
les Tétracoralliaires sans dissépiments du Viséen inférieur.

Les Tétracoralliaires à dissépiments présentent, contrairement 
aux précédents, de nombreuses espèces endémiques (70 % au Tournaisien 
supérieur, 50 à 60 % au Viséen), Quelle que soit la période de temps 
considérée, les autres espèces à dissépiments sont communes avec 
l’Europe occidentale et le Nord de l’Afrique (§ighgnoghyllia hettgnen- 
sis au Tournaisien supérieur,. §iÈhâQâ£ÜXliîâ aff. SLâtîÜâSLâi au Viséen 
inférieur) ou avec l’ensemble de l’Eurasie et toujours le Nord de 
l ’Afrique (Caninjia cornucogiae au Tournaisien supérieur, SiâDo ngghy i- 
lia SïIiSâliii au Tournaisien supérieur et Viséen inférieur, ÊâlâSSSl 
i l Ü I  iMIJjiiJSDÎ aii Viséen inférieur et moyen) .

lilSilüiMii t i c t e nsgs apparaît dès le Viséen inférieur dans le 
Massif Armoricain et 8 if os su la ri a ussgwj. au Viséen moyen seulement. 
Ces deux espèces n’étaient connues, jusqu’à présent, que dans le 
Bassin du Kuznetsk (Sibérie, URSS), à partir du Tournaisien supérieur 
et jusqu’au Viséen moyen. Le genre ü f o s  su la ri a aurait des représen­
tants au Nord de l ’Afrique (SEMENQFF-TÏÂN-CHANSKY, communication o- 
rale). Ces deux espèces communes au Massif Armoricain et au Bassin du 
Kuznetsk n ’implique pas nécessairement la contiguïté de ces deux 
régions au Carbonifère inférieur, MAYR (1974, p . 371, 372) indique que 
la majorité des larves planula de Ga 1 axia a iSfJIJI (coraux construc­
teurs de récifs actuels), se fixent en une semaine, mais q u ’un petit 
nombre flotte pendant 60 jours. Dans un courant océanique de 3 km par 
heurt (72 km par jour), elles peuvent couvrir 4500 km avant de se 
fixer. Les larves planula de lifossularia lictensis, dès le Viséen 
inférieur, et de Ü£ossuiariâ ussgwi, au Viséen moyen, ont fort bien 
pu, elles aussi, parcourir de grandes distances avant d ’atteindre le 
Massif Armoricain. §,. us sgw i et Bj, t i c t ens j. s sont les seules espèces 
du Bassin du Kuznetsk, que l’on rencontre aussi dans le Massif Armori­
cain, Si bSEÎlËEtîïIlüi £iiil£Üt^i D08RQLYUB0VA et Rylltonia b£M£ËS:: 
Èâ£iâ !<MËlàlËËi£§ DOBROLYUBOVA appartiennent réellement au genre
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Fig. 125. - Affinités des Faunes de Tétracoralliaires du Massif Armoricain avec 
celles de l'Europe du Nord-Ouest, du Nord de l'Afrique.
1 ; Irlande ; 2 : Ecosse ; 3 : Centre Angleterre ; 4 : Sud-Ouest Angleterre ;
5 : Bassin de Namur-Dinant (Belgique) ; 6 : Bassin de Campine-Brabant (Belgi­
que) ; 7 : Synclinal de Montmartin ; 8 : Synclinorium de Laval (France) ; 9 : 
Morvan (France) ; 10 : Nord de l'Afrique.
Relation avec les régions orientales : A : Nouvelle-Zemble ; B : Oural ; C : 
Bassin de Donetz ; D : Bassin du Kuznetsk ; E : Kazakhstan.
Reconstitution paléogéographique d'après SCOTESE et al. (1979), VAI (1979), 
FED0R0WSKI (1981), PQTY (1981), LEEDER (1987). Les zones hachurées indiquent 
les terres émergées supposées.
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§J2iMljQ2£Î}YliJ!i]) ? comme il l’a suggéré ici ( p . 90, 91), les relations 
entre Massif Armoricain et Bassin du Kuznetsk s ’en trouveraient accen­
tuées.

L ’appauvrissement en polypiers sans dissépiments à partir du 
sommet du Viséen inférieur n ’est assurémment pas fortuit, 11 corres­
pond à une bathymétrie de moins en moins profonde en arrière du haut- 
fond, lié à un comblement de la plateforme interne, et annonçant 
1’émersion de la région au cours du Viséen supérieur,

Le genre Lo£ho£hyHidium est connu dans le monde entier, excepté 
en Europe occidentale, à partir du Carbonifère supérieur, L ojdhoghyj> 1 j.- 
d i um (?) yannieri, dans la mesure où ce taxon appartient bien au genre 
L2JÈÎ32J!ïJ3̂ iiiiiiJéiB » e n serait la première espèce connue, Des remarques 
similaires peuvent et re faites pour les genres Au 1 o k o n i n c k o£ hvJUM» e t 
Semenoffia, En effet, ces deux genres n ’étaient connus qu’à partir du 
Viséen supérieur ( Auj. g Jk g n i n ck gghy 11 um carinatum en Eurasie et au Nord 
de 1’ Afrique, Aj, ubag hs j. en Belgique, A^ (?) s j, mjg 1 e x en Australie, 
Seme ng £ f j, a amar ens i s au Nord de l’Afrique, Semenof fi a y i s e e ns j. s en 
Belgique (région de Visé)), Dans le Massif Armoricain, ils apparais­
sent dès le Tournaisien supérieur avec Aulokonincko^hyllu^ mi 1.0ni et 
Semenoffi a moedene nsis,

En définitive, la faune corallienne étudiée ici, appelle, 
relativement à ses affinités, les remarques suivantes s

-elle est apparentée I celle de l’Europe occidentale, et aussi du 
Nord de l’Afrique, soit la "Western European" province (FEDOROWSKI 
1981) (fig. 125) ,

-les affinités avec l’Europe de l ’Est et l’Asie sont également 
bien marquées, surtout I partir du Viséen inférieur (genres tifgssula- 
ria et ? §oIfiQog.hyilum) ,
Ces faits confirment le caractère européen, nord~africain et 
éventuellement eurasiatique de cette faune, c ’est-à-dire que les 
Tétracorailiai res armoricains appartiennent à ¡’"Eurasian région", une 
des trois régions soogéographiques distinguées par HILL (1973, 1981). 
Cette région a été ensuite divisée en six provinces par FEDOROWSK1 
(1981) parmi lesquelles la "Western European" province (voir supra).
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PLANCHES

Û/vLmtation deA ¿ t c t io m . Sur les sections transversales, le septe cardinal 

du possible, dirigé vers le haut (8EMEN0FF-TIAH-CHANSKY 1974, p. 37). Lors 

taie, les septes se succèdent dans le sens antipode ~ cardinal.

est, dans la mesure 

de 1'insertion sep-



PLANCHE 1

Fig. 1. Âmplcxué aoà,aZloidté SOWERBY 1814*. IGR 35708 (x 4). Carrière de 1 'Euche (Saint-Pierre- 
la-Courj Mayenne). Formation de Laval (Faciès waulsortien). Tournaisien supérieur ou Vi- 
séen inférieur, la ; section longitudinale ; ib : section transversale.

Fig. 2-3. Cyathaxonia coma MICHELIN 1847.
2 : IGR 35268, section transversale (x 15). Carrière de Quenon (Saint-Germain-sur-Ille, 
Ille-et-Vilaine). Formation de Quenon. Tn3e (Tournaisien supérieur ; zone c f 3 ) .
3 : IGR 35199, section transversale (x 15). Carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne). 
Formation de Sablé. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf 3).

Fig. 4-5. PKohUeAtlcLàma (?) omaUuMi (MILNE-EDWARDS & HAIME 1851).
4 : IGR 35149. Carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne). Formation de Sablé. Tn3c (Tour­
naisien supérieur ; zone c f 3 ) . 4a : section transversale (x 6) ; 4b : section transversale 
d'un stade jeune (x 10),
5 : IGR 35703, section transversale (x 6). Carrière de La Vienne (Saint-Ouen-des-Toits, 
Mayenne). Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone c f 4 a ) .

Fig. 6-7. RotiphytZum dtnéarn (CARRUTHERS 1908). Carrière de Quenon (Saint-Germain-sur-Ille, 
Ille-et-Vilaine). Formation de Quenon. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).
6 : IGR 35281, section transversale (x 6),
7 : IGR 35287, section transversale (x 6).

Fig. 8. ZaphACntiteA (?) sp, IGR 35226, section transversale ( x  6 ), Carrière B des Rochers 
(Argentré, Mayenne). Formation de Sablé. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone c f 3 ) .

Fig. 9. Pm hcteJittaéma (?) sp. IGR 35698, section transversale (x 6). Carrière de La Vionne 
(Saint-Ouen-des-Toits, Mayenne). Formation de Sablé, Via (Viséen inférieur ; sous-zone 
c f 4 a ) .

Fig. 10. Sychnoelaéma koninoki (MILNE-EDWARDS k HAIME 1851). IGR 35275 (x 5). Carrière de
Quenon (Saint-Germain-sur-Ille, Ille-et-Vilaine). Formation de Quenon, Tn3c (Tournaisien 
supérieur ; zone c f 3 ) . 10 a~b : sections transversales,

Fig. 11-13. Sychno&tama a^bammitchÀ (STUCKENBERG 1895).
11 : IGR 35744, section transversale (x 3). Carrière de la Butte à Berthe (Grimouville, 
Manche), Formation de Régneville. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a).
12 : IGR 35319 (x 4). Carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne). Formation 
de Sablé. Via (Viséen Inférieur ; sous-zone cf4a. 12a : section transversale ; 12b : sec­
tion longitudinale.
13 : IGR 35317, section transversale (x 4) ; même gisement, même niveau stratlgraphique 
que l'échantillon précédent.
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PLANCHE 2

Fig, 1-3. LophophylZsicUum (?) vanrUeAi nov. sp. Carrière de La Vionne (Saint-Ouen-des-Toits,
Mayenne). Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cfA-a).
1 ; Holotype IGR 35608 (x 6), la : section transversale, stade adulte ; 1b : section 
transversale dans la calice ; le ; section longitudinale.
2 : Paratype IGR 35611. 2a : section transversale, stade jeune (x 6) ; 2b : section 
transversale, stade adulte (x 6) : 2c ; section transversale dans le calice (x 5),
3 : Paratype IGR 3560A ; 3a : section transversale, stade jeune (x 6) ; 3b : section 
transversale, stade jeune (x 8).
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PLANCHE 3

Fig. 1-4. Csiav&nia, Kkijtoidoj* HUDSON 1928.
1 : IGR 35695 (x 4), Carrière de La Vienne (Saint-Ouen-des-Toits, Mayenne). Formation de 
Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone ef4ot) ; la : section transversale ; lb : section 
longitudinale.
2 : IGR 35692 {x 5), section transversale. Même gisement, même niveau stratigraphique 
que le précédent.
3 : IGR 35203 (x A), section transversale. Carrière A des Rochers (Argentré, Mayenne). 
Formation de Sablé. I n3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).
3+ : IGR 35204 (x 3). Même gisement, même niveau stratigraphique que le précédent. 4a : 
section transversale ; 4b : section longitudinale.

Fig. 5-6. Nominotpkyttum lan.dtuxi nov. gen. nov. sp. (x 6). Carrière de La Vionne (Saint-Ouen- 
des-Toits, Mayenne). Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone c f 4 a ).
5 : Holotype IGR 35682. 5 a-b : sections transversales ; 5c : section longitudinale.
6 : Paratype IGR 35683. 6 a-b : sections transversales.
Les six protoseptes sont indiqués par des points à la périphérie des sections transversales.





PLANCHE 4

Fig. 1. Caninia coKmicopiae. MICHELIN in_ GERVAIS 1840. Spécimen LM 14 (Collections de 1 'Univer­
sité du Maine, Le Mans, Sarthe) (x 3). Carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe). Forma­
tion de Sablé. Via (Viséen Inférieur ; sous-zone cf4a),

Fig. 2. Ca.nA.nia aff. coAnucopiae. MICHELIN in_ GERVAIS 1840. Carrière B des Rochers (Argentré, 
Mayenne). Formation de Sablé. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).
2 : IGR 35223. 2a ; section transversale, stade jeune (x 6) ; 2 b~e : sections transver­
sales, stades adultes (x 4).
3 ; IGR 35215 (x 4), section transversale.
4 : IGR 35216 (x 4). 4a ; sections transversales ; 4b : section longitudinale.

Fig. 5-6. Sip h onoph yllia  cytindA ica SCOULER i£ GRIFFITH 1842. Carrière B des Rochers (Argentré, 
Mayenne). Formation de Sablé, Ïn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).
5 : IGR 35002 (x 2), 5 a-b : sections transversales,
6 : IGR 35006 (x 2), section transversale.
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PLANCHE 5

Fig, 1-2. SipkonophyLLLa cytindnÀta. SCOULER 1842.
1 ; IGR 35741 (x 2). Carrière de l'Euehe (Saint-Pierre-la-Cour, Mayenne). Formation de 
Laval (Faciès waulsortien). Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, la : section 
transversale ; lb : section longitudinale.
2 : IGR 35368, section transversale (x 3), Carrière des Gravus (Louverné, Mayenne). 
Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a),

Fig. 3-4. Siphtm ophyllia (WILMORE 1910). Carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe).
Formation de Sablé. Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur.
3 : spécimen IPM.5.11463 (Collection MICHELIN, Muséum National d 'Histoire Naturelle,
Paris, correspond à Caninia gigcm tta MICHELIN 1843 qu’il figure pi. 16, fig. lb) (x 2).
3a ; section longitudinale ; 3b : section transversale,
4 : spécimen LM 1 (Collection de l ’Université du Maine, Le Mans, Sarthe), section trans­
versale (x 1,5).





PLANCHE 6

Fig. 1. SipkonophytlZa aff. gcumooebi RAMSBOTTOM & MITCHELL 1980. Spécimen IPM. $ ,11461 (Collec­
tion MICHELINj Muséum National d 'Histoire Naturelle de Paris, correspond à CaninÂa gZgan- 
i t a  MICHELIN 1843. Cet échantillon a servi à la réalisation de la fig. la composite (pl. 
16) de MICHELIN 1843 avec l'échantillon IPM.S.11460 (cf. pl. 8, fig. 2 a~b) (x 2). Car­
rière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe). Formation de Sablé. Tournaisien supérieur ou 
Viséen inférieur, la : section longitudinale ; 1b : section transversale.

Fig. 2. S ip k o m p k y tlia  h ttto m n é ié (WILMORE 1910). IGR 35027 (x 1,5). Carrière A des Rochers 
(Argentré, Mayenne). Formation de Sablé. Tn3e (Tournaisien supérieur ; zone cf3). 2a : 
section transversale d'un stade jeune, les septes, très épaissis, se touchent les uns 
les autres ; deux fossules sont distinctes (cardinale, antipode). Les dissépiments sont 
usés ; 2b : section longitudinale ; 2c section transversale, les septes sont épaissis 
et le dissépimentarium développé,

Fig. 3. Siph om phyilÂ a  gigantea (MICHELIN 1843). IGR 35031, section transversale, les septes 
mineurs sont contratingents (x 2). Carrière A des Rochers (Argentré, Mayenne). Formation 
de Sablé. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).





PLANCHE 7

Fig, 1-2. Sipkonophyltia glgantm (MICHELIN 1843).
1 : lectotype IPM,$.11462 (Collection MICHELIN, Muséum National d 'Histoire Naturelle de 
Paris, figuré par MICHELIN 1843, pl. 16, fig, le) (x 2). Carrière de Port-Etroit (Soles- 
mes, Sarthe). Formation de Sablé. Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur, la : section 
longitudinale ; 1b : section transversale.
2 : IGR 35037 (x 2). Carrières B des Rochers (Argentré, Mayenne). Formation de Sablé,
Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3). 2a ; section longitudinale ; 2b ; section trans­
versale. T-.'

Fig. 3-4. - SipkûnopkylUa aff, gam oodi RAMSBOTTON à MITCHELL 1980,
3 ; spécimen XPM.S.11464 (Collection MICHELIN, Muséum National d'Histoire Naturelle de 
Paris, correspond à CcmlnÀa gigantm MICHELIN 1843 qu'il figure pl. 16, fig. le). Section 
transversale (x 2). Carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe). Formation de Sablé. Tour­
naisien supérieur ou Viséen inférieur.
4 ; IGR 35378, section transversale (x 2). Carrière de 1'Aiguillonière (Bouesnay, Mayenne ). 
Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a.
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PLANCHE 8

Fig. 1. SipkonophyUÂa gcumoodi RAMSBOTTOM & MITCHELL 1980. Holotype GSM 64028, section trans­
versale (x 2) (Institute of Geological Sciences Leeds, Angleterre). Arnside Shore (Grande- 
Bretagne). Arundien.(Cliché de M. MITCHELL, Institute of Geological Sciences, Leeds).

Fig. 2-4. SlphonophglUa aff. gamoodi RAMSBOTTOM & MITCHELL 1980.
2 : spécimen IPM.S.11460 (Collection MICHELIN, Muséum National d 'Histoire Naturelle de 
Paris, correspond à Caniyu.a glgantm MICHELIN 1843. Cet échantillon à servi à la réali­
sation de la fig. la composite (pl. 16) de MICHELIN 1843 avec l'échantillon IPM.S.11461 
(cf. pl. 6, fig. 1 a-b) (x 2). Carrière de Port-Etroit (Solesmes, Sarthe). Formation de 
Sablé. Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur. 2a ; section longitudinale ; 2b : sec­
tion transversale.
3 : IGR 35371, section transversale (x 2). Carrière du Pin (Préaux, Mayenne). Formation 
de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a),
4 : IGR 35377 (x 2). Carrière de .1 'Aiguillonière (Bouessay, Mayenne). Formation de Sablé. 
Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a). 4a ; section transversale ; 4b : section longi­
tudinale.
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PLANCHE 9

Fig* 1-3* BÎ{oéêLilaAÂa uAéowi (GABUNIA 1919). Carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-.-sur-Erve, 
Mayenne). Formation de Sablé. V2a (Viséen moyen ; sous-zone cf46).
1 : IGR 35336 (x 2 ) , section transversale.
2 ; IGR 35339 (x 2), section transversale.
3 ; IGR 35337 (x 2). 3a : section longitudinale ; 3b : section transversale.

Fig* ¿+-6. Bij^oéétilanÂa t la t t n é ié (TOLMATCHEV 1931). Carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur- 
Erve, Mayenne). Formation de Sablé. V2a (Viséen moyen ; sous-zone cf4ô).
4 : IGR 35347 (x 3). 4 a-b : sections transversales de stades jeunes.
5 : IGR 35351 (x 2). 5a : section transversale ; 5b ; section longitudinale.
6 : IGR 35346 (x 2), section transversale.

Fig. 7. Slph onop hyllla aff. gamoocU RAMSBOTTOM & MITCHELL 1980. IGR 35324- (x 2), section
transversale. Carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), Formation de Sablé, 
Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a).
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PLANCHE 1Q

Fig, 1-3, PaZamm itla, mutichuovii MILNE-EDWARDS & HAINE 1848,
1 : IGR 35543 (x 2). Carrière de Chiteauneuf (Guigné, Sarthe), Formation de Sablé, V2a 
ou b (Viséen moyen ; sous-zone cf48 ou base zone cf5. 1 a~b ; sections transversales ; 
le ; section longitudinale,
2 : IGR 35560 (x 2), section transversale. Même gisement, même niveau stratigraphique 
que le précédent,
3 : IGR 35525, 35526, 35527 (x 3), sections ou fragments de sections transversales de 
trois Polypiers juxtaposés (il ne s’agit pas de la forme colonialè PaZaAt/ta&CL). Carrière 
de l'Ouvardière (Guigné, Sarthe). Formation de Sablé. V2a ou b (Viséen moyen ; sous-zone 
cf4ô ou base zone cf5),

Fig. 4, PatatoémAJtÂa sp. IGR 35329 (x 3), section transversale. Carrière des Fourneaux (Saint- 
Pierre-sur-Erve, Mayenne), Formation de Sablé. V2a (Viséen moyen ; sous-zone cf4ô).
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PLANCHE 11

Fig, 1-3, VeÂtP'ineJLta amétomoéa VUILLEMIN 1985, Carrière des Rochers (Argentré, Mayenne).
Base de la Formation de Sablé. Tn3c (sommet du Tournaisien supérieur ; zone cf3).
1 : Holotype 1GR 3504-1. 1 a-b : sections transversales (x 4) ; le ; section longitudinale 
(x 4) ; ld ; détail de la structure axiale de la section figurée en la (x 8),
2 : Paratype 1GR 35213 (x 4), 2a : section transversale ; 2b ; section longitudinale,
3 : Paratype IGR 35211 (x 10). Détail de la columelle (stade jeune),

Fig. A. V&ltpiYioJULoL anaétemoéa VUILLEMIN 1985. IGR 35755 (x 5), section transversale, Carrière 
B de la Bonnetterie (Grimouville, Manche). Formation de Régneville, Via (Viséen inférieur ;
sous-zone cf4oü.

Fig, 5, Amygdatophyttum ? sp. IGR 35591. Carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne), Formation de 
Sablé. V2b (Viséen moyen ; base de la zone cf5)• 5 a-b : sections transversales (x A) ; 
5c : section longitudinale (x A) ; 5d : détail de la structure axiale de la section figurée 
en 5b (x 10),
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PLANCHE 12

Fig, 1, ClÂAiophytZum sp. IGR 35330 (x 3), fragment de section transversale. Carrière des Four­
neaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne). Formation de Sablé, V2a (Viséen moyen ; sous-zone 
cf4<5).

Fig. 2, CyathodÂéZa cf. modavtnéié (SALEE 1913). IGR 35326, section transversale (x 3). Car­
rière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne), Formation de Sablé. Via (Viséen infé­
rieur ; sous-zone cf4-a).

Fig. 3. AulocZi& la sp. IGR 35571. Le Pressoir (Guigné, Sarthe). Collection MILON, niveau indé­
terminé, probablement Viséen moyen. 3a ; section transversale (x k) . 3b ; section longitu­
dinale (x 4-) ; 3e ; détail des dissepiments et de septes épaissis dans le tabularium (x 10), 
ce qui permet de rapprocher ce spécimen de CJLLàiophyttum ktyétnJLingi CAcUéiâétptatum SEMENOFF- 
TIAN-CHANSKY 1974- ; 3 d : détail de la structure axiale de la section figurée en 3a (x 6).



PL. 12



PLANCHE 13

Fig. 1-4-. CLjatko¿¿¿¿¿a monicaa nov. sp. Carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne). Base de 
la Formation de Sablé. Tn3c (sommet du Tournaisien supérieur ; zone cf3).
1 ; Paratype IGR 3507̂ 4-, section transversale (x 3).
2 : Paratype IGR 35073. 2a : section transversale (x 3) ; 2b : détail de la structure 
axiale de la section précédente (x 10), structure axiale simple avec columelle épaissie.
3 : Holotype IGR 35072. 3a ; section transversale (x 3) ; 3b : détail de la structure 
axiale de la section précédente (x 10), structure axiale complexe à lamelles radiaires 
spiralées, columelle assez mince.
4- : Paratype IGR 35098, section longitudinale (x 4).

Fig. 5. Vibunophyttm cf. bZpa^titum Mc C0V 184-9. IGR 35572. Le Pressoir (Guigné, Sarthe).
Collection MIL0N, age indéterminé, probablement Viséen moyen. 5a : section transversale dans 
un stade jeune (x 7) ; 5 b~c : sections transversales de stades plus avancés (x 5).
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Fig. 1. VeocZÂJs¿ 0pkyttum ¿ngZttontrut (VAUGHAN 1911), IGR 35759, Carrière 0 de La Bonnetterie 
(Grimouville, Manche). Formation de Régneville. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a, 
la : section transversale (x 3) ; 1b ; détail de la structure axiale de la section précé­
dente (x 8).

Fig. 2. VZbu.no pkyttum cf. bZpcuiZZZum Mc COY 1849, IGR 35572. Le Pressoir (Ouigné, Sarthe). Col­
lection MILON? âge indéterminé probablement Viséen moyen. 2a : détail de la structure axia­
le de la section figurée en 5a de la planche précédente (stade jeune) (x 10) ; 2b : détail 
de la structure axiale de la section figurée en 5c de la planche précédente (stade adulte) 
(x 10).

Fig. 3. CtZéZophyttum aff, pmkZmonZ FEDOROWSKI 1971, IGR 35325, Carrière des Fourneaux (Saint- 
Pierre-sur-Erve, Mayenne). Formation de Sablé. V2a (Viséen moyen ; sous-zone cf4ô). 3 a-b ; 
sections transversales (x 3) ; 3c : section longitudinale (x 3) ; 3d : détail de la struc­
ture axiale de la section figurée en 3a (x 6).
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Fig. 1. Solm nophylium nov, gen, nov. sp, Holotype IGR 35387. Solesmes (Fondation
d'une maison, Sarthe). Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a). la : 
section transversale, stade adulte avancé, structure axiale de type "AuL o c J U aâj ol" (x 3) ;
1 b-c : sections transversales, stades adultes, structure axiale de type "Koninakophyltum1' 
(x 3) (1b : présence d'un bourgeon latéral ?) ; Id ; section transversale, stade jeune, 
structure axiale de type "EoA&iotion” (x 3) ; le s section longitudinale (x 3), 1 f-g-h : 
détails de la structure axiale (x 6) ; If : stade jeune correspondant à la section figurée 
en Id ; 1g ; stade adulte correspondant à la section figurée en le ; Ih ; stade adulte 
avancé correspondant à la section figurée en la. li ; détail des dissépiments et des septes 
(x 10),



PL, 15



PLANCHE 16

1-5. S o im n o p k y t im  4 eme.no fi fii nov. gen. nov. sp. Solesmes (Fondation d'une maison, Sarthe). 
Formation de Sablé, Via (Viséen inférieur ; sous-zone cfA-a).
1 : Paratype IGR 35393, 3 sections transversales (x ¿0. 1 a~b : stades jeunes = stade 
"Eo6-tAotion" ; le : stade jeune, intermédiaire entre les stades "Eoûinoioion" et "K on in cko- 
phytlum" .
2 : Paratype 1CR 3539A-, sections transversales (x A). 2 a-b : stades intermédiaires entre 
les stades "EoAiAOtian" et "KoninckopkyLtum" (2a : présente un bourgeonnement latéral).
3 : Paratype IGR 35392, stades intermédiaires entre "Koninckophijtluun" et " A u to c tiA ia " (x3); 
3 a-b : sections transversales ; 3c : section longitudinale.
A : Paratype IGR 35390, stade jeune "E otiA oiÂ on " (x 3) ; a : section longitudinale, A-b : 
section transversale.
5 : Paratype IGR 35389, section transversale, stade intermédiaire entre "Eo& tA otiori' et
"Koninckophytlum" (x 3).
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Fig, 1 - 2 ,  S o lm n o p h y ttm  â m m o ^ i nov. gen. nov. sp. Solesmes (Fondation d'une maison, S a r t h e ) .  
Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a).
1 ; Paratype IGR 35395, stade "AuZodÂéba11 (x 3). la ; section transversale ; lb : section 
longitudinale.
2 ; Paratype IGR 35388, section transversale (x 3), stade intermédiaire entre "KonbncfzO" 
phytlum ” et uA\xLo<JttAio}'.

Fig. 3. S o tm n o p h y llm  sp, IGR 35331 (x 3). Carrière Les Fourneaux ($aint~Pierre~sur~Erve,
Mayenne), Formation de Sablé. V2a (Viséen moyen ; sous-zone cf46. 3 a~b ; section trans­
versales ; a : stade "Eo&tAotion" ? ; b ; stade "AuJLocJtiAia!'. 3c : section longitudinale.

Fig. 4. SabotÂa mabtae, nov. gen. nov. sp. H o l o t y p e  IGR 35434. Tranchée de l a  Cruchonnière (Vaiges, 
Mayenne). Formation de Sablé. V2 a ou b (Viséen moyen ; sous-zone cf46 ou base zone cf5).
4 a-b-c-d : sections transversales (x 3) ; 4e ; section longitudinale (x 3) ; 4f ; détail de 
la structure axiale de la section figurée en 4a (x 10).
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Fig. 1-3. SabotÂ.a m aitat nov. gen. nov. sp. Tranchée de la Cruchonnière (Vaiges, Mayenne). For­
mation de Sablé. V2 a ou b (Viséen moyen ; sous-zone ef4*ô ou base zone cf5),
1 ; Paratype IGR 354*44 (x 3). 1 a-b-c : sections transversales ; Id ; section longitudinale
2 : Paratype -IGR 354*35 (x 5). 2 a~b ; sections transversales.
3 : Paratype IGR 354*28 (x 3). 3 a~b : sections transversales.
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Fig. 1-3. Axophyttum mmcUpenét (SIBLY 1906). Carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne). For­
mation de Sablé. V2b (Viséen moyen ; base de la zone cf5).
1 : IGR 35576 (x ¿f). 1 a-b : sections transversales.
2 : IGR 35582 (x 4). 2a ; section transversale, stade jeune ; 2b : section longitudinale;
2 c-d-e ; sections transversales, stades adultes.
3 ; IGR 35581 (x 3). 3 a-b : sections transversales.

Fig. b. Axopkyllm  e f .  b t g a t n é t  SEMENOFF-TIAN-CHANSKY 1 9 7 4 - IGR 35587 ( x  4 ) .  Carrière de Saint-
Roch (Changé, Mayenne). Formation de Sablé. V2b (Viséen moyen ; base de la zone cf5).
k a-b : sections transversales ; ¿fc ; section longitudinale.
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Fig, 1. LZtkoét/iotlon poAhatat nov. sp. Holotype IGR 35592. Carrière de Saint-Roch (Changé,
Mayenne). Formation de Sablé. V2b (Viséen moyen ; base de la zone cf5). la : section 
transversale (x A) ; lb : détail de deux polypiérites de la section précédente (x 6) ;
1 c-d : sections transversales (x A) ; le ; section longitudinale (x A).

Fig. 2-4, SiphonodmdAon éaJithtnéié nov. sp,
2 ; Holotype IGR 35567 (x 3), sections transversale et longitudinale. Carrière de Château- 
neuf (Guigné, Sarthe), Formation de Sablé, V2 a et b (Viséen moyen ; sous-zone ef4Ô et 
base zone cf5).
3 : Paratype IGR 35569 (x 8), section transversale. Même gisement et même niveau strati- 
graphique que 1'holotype,
4 : Paratype IGR 35528 (x 3), section transversale, Carrière de l'Ouvardière (Guigné, 
Sarthe). Formation de Sablé. V2 a et b (Viséen moyen ; sous-zone cf4ô et base zone cf5).
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Fig, 1-2. SipkonodmdKon âaKtktMÂÀ nov. sp.
1 : Paratype IGR 35528 (x 3), section transversale. Carrière de 1 ’Ouvardière (Guigné, 
Sarthe). Formation de Sablé. V2 a et b (Viséen moyen ; sous-zone cf4Ô et base zone cf5).
2 : Paratype IGR 35570 (x 3), section transversale, le Pressoir (Guigné, Sarthe). Age 
indéterminé (Collection MILON), même âge probable que le précédent.

Fig. 3-4. VonZodoiia. cf. pézadovemlauIaAe, (Ne COY 1855). Solesmes. (Fondation d'une maison, 
Sarthe), Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a).3 : IGR 35413 (x 5). 3a : section transversale ; 3b : sections transversale et longitudi­
nale,
4 : IGR 35414 (x 5), 4 a-b : sections transversales,

Fig. 5. Solm odm dAon sp. 2, IGR 35771, Carrière de la Ballastière (Sous-les-Rues, Manche), 
Formation de Régneville, Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a). 5a ; section transver­
sale (x 3) ; 5b ; section longitudinale (x 4),
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Fig. 1. SolmodmdftOYi sp. 2. IGR 35770. Carrière de la Ballastière ($ous~les~Rues, Manche). 
Formation de Régneville. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a). la : section transver­
sale (x 3) ; 1b ; détail de quelques polypiérites de la section précédente (x 5).

Fig. 2. Solmodmd/ton sp. 1. IGR 35366. Carrière Les Gravus (Louverné, Mayenne). Formation de 
Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf^a). 2 a~c ; sections transversales (x 3) ;
2 d : détail de deux polypiérites de la section 2c (x 6).
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Fig. 1-2. Sol&nodmcfoon p LL lo la i nov. sp. Carrière A des Rochers (Argentré, Mayenne). Formation 
de Sablé, Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3).
1 : Paratype IGR 33201, section transversale (x 3),
2 : Ho1otype IGR 35200. 2a : section transversale (x 3) ; 2b : détail de deux polypiérites 
de la section précédente (x 6) ; 2c : section longitudinale (x 3) ; 2d : détail de la sec­
tion longitudinale précédente (x 5).
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Fig. 1-2. AuZokoninckophyMum m itonl nov. sp, Carrière A et B des Rochers (Argentré, Mayenne). 
Base de la Formation de Sablé. Tn3c (sommet du Tournaisien supérieur ; zone cf3).
1 ; Holotype 1GR 35209 (x 3). 1 a-b ; sections transversales ; le ; section longitudinale.
2 : Paratype 1GR 35207, 2a ï section transversale (x 3) ; 2b : section longitudinale (x 3) 
2b ; détail des septes carénés de la section précédente (x 20).

Fig. 3-4. Auto ko nlncko ph yttum sp. aff, mUorU nov. sp.
3 ; IGR 35590, Carrière de Saint-Roch (Changé, Mayenne). Formation de Sablé. V2b (Viséen
moyen ? base de la zone cf5). 3 a-b : sections transversales (x 4) ; 3c ? section lon­
gitudinale (x 4) ; 3d : détail des septes carénés et contratingents de la section figurée 
en 3b (x 20).
4 : IGR 35328, Carrière des Fourneaux (Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne). Formation de Sablé 
Via (Viséen inférieur ; sous-zone cf4a), Détail des septes carénés de la section figurée 
sur la planche 25, fig. la (x 20).
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Fig. 1. AuZokoninckopkyZlum sp. aff. mÂZoviL nov. sp. IGR 35328 (x 4). Carrière des Fourneaux 
(Saint-Pierre-sur-Erve, Mayenne). Formation de Sablé. Via (Viséen inférieur ; sous-zone 
cf4a).

Fig. 2-5. Auto ko ninckophyllum ngakol nov. sp. Tranchée de la C r u c h o n n i è r e  (Vaiges, Mayenne). 
Formation de Sablé. V2 a ou b (Viséen moyen ; sous-zone cf4a ou base zone cf5).
2 ; Holotype IGR 35448. 2 a-c : sections transversales (x 4) ; 2d : section longitudinale
(x 4) ; 2e : détail des septes et dissepiments de la section figurée en 2a (x 20).
3 : Paratype IGR 35451 (x 4), section longitudinale.
4 : Paratype IGR 35450 (x 4), section longitudinale.
5 : Paratype IGR 35452 (x 4), section transversale.
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1-3. $m£no{){)ia mç,ode.Æin6-L-6 nov. sp. Carrière B des Rochers (Argentré, Mayenne). Base de 
la Formation de Sablé. Tn3c (Tournaisien supérieur ; zone cf3),
1 : Holotype IGR 35227. la : section transversale, stade adulte au sommet du polypier, 
diminution des dissepiments masqués par une épaisse stéréozone (x 4) ; 1b : section trans­
versale, stade adulte plus jeune que le précédent avec développement plus important des 
dissepiments (x ¿0 ; le : section longitudinale (x 4) ; Id : section transversale (x 4) ;
.1 e-f : sections transversales, stades jeunes (x 5) ; 1g : détail des septes et de la sec­
tion figurée en la ; Ih : détail des septes et des dissepiments de la section figurée en lb.
2 : Paratype TCR 35245 (x 5). 2 a-b : sections transversales, stades jeunes ; 2c : section 
longitudinale.
3 : Paratype IGR 35240 (x 4), section longitudinale.



PL, 26








